
m Mai 68, Je roman 
Quatrième épisode du roman-feuille- 
ton historique de Patrick Rambaud 
consacré à Mai 68. Le mardi 7, cin- 
quante mille étudiants remontent les 

Champs-Elysées, drapeau rouge en 
tête, et gagnent la place de l'Etoile, où 

ils chantent L'Intemationale devant la 
_ tombe du Soldatinconnu. p.12et13 . & 

m «Jeter utile » 
La moitié des déchets ménagers devra 5 

être recyclée à partir de 2002. | Une Gr- 

culaire du ministère de l'evironne- 
ment marque le début d'une poñtique - 

systématique de tri sélectif et de recy- 

dage. ù p.10 

Lionel Jospin 8 demandé un rapport ἡ 
sur la contamination relevée sur des 
transports ferroviaires de combustibles 
nucléaires. La Cogema et EDF re- 
connaissent avoir eu.connaissance du 
problème au début des années 90. 

SR 2: 
τ΄ tout, œrtaïns de ses proches ont officiellement 

utilisé ün avion volé aux Etats-Unis par un tra" 
- fiquant de cocaïne d'origine cubaine, José 

Ξ: νέαν, ὁ 

" ap Vamet 
ἀΙΔΟΟΤ. | 
Bemard Thibault, secrétaire général 
des cheminots, va remplacer’ Louis 
Viannet à la tête de la première‘confé- 
dération syndicale. p.7 

m La justice censure 
Albin Michel et Plon 
Les tribunaux ont condamné en référé 
les deux éditeurs à cesser la vente de 

deux livres-documents ou à payer res- 
pectivement 100 000 et 10 000 francs 
par ouvrage saisi en librairie. - p.30 

x L'avenir 
de La Poste 
La Poste est à la veille de plusieurs rèn- 
dez-vous cruciaux. D'id à l'été, le 

contrat de plan, qui définit le cadre de 
ses relations avec l'Etat, sera bouclé 
mais les arbitrages de Bercy ne lui sont 
pas favorables. . Ρεῖ δ 

κα Audiovisuel public 
Les patrons des craînes du service pu- 

blic soumettent à Mr Trautmann leurs 
gg An ρος de 
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| = M Kohl ε Chirac relancent l'Europe politique 
. © Après le conflit de Bruxelles, Paris et Bonn veulent s'entendre sur la réforme 

des institutions européennes Φ Le président français en fait un préalable à l'élargissement 
_de l'Union Φ Le chancelier devrait accepter une mission confiée à Jacques Delors 

Caré : « Avec l'euro, nous avons fran 
chi une étape importante. Il faut 
maintenant s'occuper de l'avenir de 
FEurope. » M. Chirac ἃ fait part au 
chancelier de sa proposition de 
confier ἃ Jacques Delors, l'ancien 
président de la commission, ne 

senberg, premier président de Ja 
BCE, au profit de mi 
chet, actuel gouverneur de la 

Au Nicaragua, la cocaïne voyage dans l'avion du président 
at MEXICO . 

de notre repas état : 
Le président nicaraguayen, le conservateur 

Arnoldo Aleman, membre de PAliance libé- 
rale, est dans l'embarras: lui-même.ét, sur- 

Francisco Guasch. Ses premières dén 
ayant été côntredites par les révélations de la 
presse, soulignant le rôle croissant du Nicara- 
gua dans le transport de la drogue colom- 
bienne destinée au marché américain, M. Ale- 
man a ordonné, mardi 5 mai, la suspension 
Immédiate de tous les hauts fonctionnaires 
qui pourraient avoir été impliqués dans œ 
scandale. . 

Parmi eux figurent deux très proches colla- 
borateurs du-président - le directeur de Pad- ἢ 
ministration aéronautique, Mario Rivas, et ce- 
lui des services d'immigration, Carlos 
Garcia-, mais aussi le chef de la lutte anti- 
drogue, Carlos Palacios, et les-trais principaux 
responsables d’interpol au sein de La police 
nationale I lis sont tous soupçonnés d’avoir fa- 

cilité Fhomologation au Nicaragua d’un avion 
ὁ Lear Jet de huit places, volé en décembre 1997 
. sur Faéroport international de Fort Lauder- 
- dale (Floride). Le chef de PEtat a annoncé ces 
mesures lors d’une conférence de presse, ainsi 

- que La création d'une commission d'enquête, 
dotée de « pouvoirs étendus », qui devra lui 
« remettre ses conclusions dans une semaine ». 
Toute honte bue, M.Aleman ἃ reconnu 

avoir effectué « un officiel » à bord de voyage 
οὐδέ avion —ce qu’il avait d’abord nié - pour se 
rendre à San Salvador, où il participa, le 4 fé- 
vrier, à une réunion avec les autres présidents 
d'Amérique centrale. C’est à cette occasion 
que, lors d’une inspection de routine, la police 
salvadorienne a détecté de nombreuses traces 
de cocaïne dans Pappareil. Selon les journaux 
de Managua, le vice-président de la Répu- 

- blîique, Enrique Bolanos, et divers ministres 
profité auraient également des « largesses » 

du pilote cubano-américain, qui avait décidé 
d'«ofrir dix heures de vol gratuites » au gou- 
”vernement pour mieux faire connaître ses ser- 
vices. Depuis qu'il avait « légalisé» les papiers 
du Lear Jet grâce, apparemment, à diverses 

complicités au sein de l'administration locale, 
José Francisco Guasch, actuellement en fuite, 
espéraïit di un contrat de transport au- 
près des autorités nicaraguayennes, tout en 
utilisant son temps libre pour aller chercher de 
la cocaïne en Colombie et la réexpédier en- 
suite vers les Etats-Unis. 

Cette affaire survient à un moment parti- 
culièrement inopportun pour le Nicaragua 
qui, après d'importantes saisies effectuées au 
Mexique, est devenu {a principale escale, en 
Amérique centrale, de la drogue colombienne 
destinée aux Etats-Unis. Depuis le début de 
l'année, 10 tonnes de cocaïne ont été intercep- . 
tées en Amérique centrale, dont 2,2 tonnes au 
Nicaragua et un peu moins de 2tonnes au 
Honduras, suivi du Costa-Rica et du Guate- 
mala. « L'aÿoire du Lear Jet ne signifie pas que 
nos dirigeants soient complices de ce trafic, écrit 
l'éditorialiste du quotidien La Prensa, mais if 
est pour le moins préoccupant que leurs noms 
soient associés, même indirectement, à [cette] . 
activité, » 

Bertrand de la Grange 

Israël, fragile, si fragile 

ΙΝ Festival 

de Saint-Malo 
m Le Monde 

des Poches 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANS 

“POURQUOI tant de mélancolie 
à l'évocation des premiers cin- 
quante ans de l'Etat d'Israël ? Le 
bilan des succès est pourtant im- 
pressioncant pour peu qu'on le 
compare à des Etats nés au 
même moment historique, linde 
par exemple. Citons,-en vrac, une 
démocratie parmi les plus vives 
et les plus égalitaires, une écono- 

moyenne de FUnion européenne, 
de défense nucléaire 

με conventionnel qui demeure 
important, appuyé sur une bonne 
industrie de défense et des ser- 
vices secrets encore passables, 
1ne échappée vers les technolo- 
gies du futur qui p’a d'équivalent 

monde que dans J'obstination 
vertigineuse par laquelle la Chine 
est parvenue, dans le même laps 
de temps, à faire du mandarin la 
langue pariée d’un pays aux di- 
mensiops d'un continent. 

Et pourtant, l'opinion, en Israël 
comme à l'étranger, pour une 
fois sur la même ligne, ne retient 

guère ces aspects favorables, 
mais bien plutôt Je différentiel 

négatif que l’on enregistre à 
count terme. Parfois, une telle at- 
titude exagère la gravité des si- 
tuations ; elle est déraisonnable, 
lorsqu'on déduit des blocages ac- 
tuels une déflagration totale de la 
région que rien n'annonce en- 
core, à l'heure où le régime des 
ayatollahs ne cesse d'enregistrer 
bumiliation sur humiliation en 
Iran. Mais, parfois aussi, le pessi- .mie qui vient de dépasser la 

à 
men ee Re ne mme Li 

Mai 68: 

Mai 98 : 

Mai 68 : 

Mai 98 : 

Thieny Jonquet 

j'avais quatorze ans 

j'en ai quarante-quatre 

elle avait quatorze ans 

Elle en a quarante-quatre. 
Trente ans ont passé. 
Et je vis avec elle” 

Editions du Seuil. 

misme actif des sonneurs de toc- 
sin permet de devancer les crises 
et de les prévoir. En 1945-1946, 
les principaux acteurs de la Ligue 
arabe qui venaient, avec l'aide de 
Londres, de chasser la France de 
Syrie, ne donnaient pas bien cher 
des chances du plan de partage 
de la Palestine mandataire défen- 
du par le seul mouvement sio- 
niste, terriblement affaïbli par la 
perte d’un bon tiers du peuple 
juif dans la fournaise du géno- 
cide et par la confiscation pro- 
chaine d’un autre petit tiers de 
celui-ci dans Fempire stalinien. 

Pourtant, dès ce moment, un 
observateur attentif pouvait déjà 
discerner la lassitude britan- 
pique, les hésitations américaines 
et soviétiques, les faiblesses mili- 
taires arabes, la ferveur désespé- 
rée des juifs qui, ensemble, al- 
laient provoquer la victoire 
inespérée d'Israël en 1948. 

Alexandre Adler 
pour fe Hionèe 

Lire la suite page 14 

Lutte contre 
le cancer 
um « Le Monde » révèle 
une « note secrète » 
du professeur Escande 
à l'Académie 
des sciences 

m Dès 1990, ses 
travaux rejoignaient 
les récentes 

m « Nous n'avons pas 
été entendus », déplore 
le chef du service 
de dermatologie 
de l'hôpital Cochin 

etnotre éditorial} Pa 

Le cinéma 
face au pouvoir 

HOELYWOOD n'hésite pas 
| à faire des films sur le pré- 

sident américain, mais le ‘cinéma 
français rechigne à transformer ses 
figures nationales en héros de fic- 
tions. Tabou ? Le blocage semble 
venir des producteurs, que le culte 
de l'Etat et le respect de l'exécutif 
paralysent. Quant aux chaînes de 

se bousculent pas pour mettre 
scène le président de la République. 
Depuis 1981, leur complicité avec le 
pouvoir s’est transformée en pru- 
dence. En dénonçant les failles de la 
démocratie, ils craignent de servir 
la montée de l'extrême droite. En- 
quête et réflexion. 

Lire page 25 

_ À gauche 
de la gauche 

PIERRE BOURDIEU 

PROFESSEUR au Collège de 
France, Pierre Bourdieu est la ré- 
férence intellectuelle de ceux qui, 
ons gauche de la gauche, se récla- 
ment du «mouvement s0cial » 
tout en s'inscrivant dans une 
pective européenne. Sous le label 
Raisons d'agir, un mouvernent mj- 
litant de critique radicale prend 
forme. En son nom et en page 
« Débats », l'historien Christophe 
Charle répond à « quelques ai- 
tiques ». 
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EUROPE Le 74 sommet franco-al-  mier entretien, mercredi, le pré- cours duquel a été difficilement dé- de confier une mission à convaincre d'ouvrir prudemment τα 

lemand devait se terminer jeudi  sident de la Ré etle chance signé le président de la Banque cen- Fees Doors sur la réforme des Die end Lab le lance- 

7 mai par une conférence de presse lier se sont d'effacer latrès trale européenne. @JACQUES institutions européennes. @ MAL- ment de l'euro et avant le prochain 
avec Jacques Chirac, Helmut Kohlet mauvaise impression laissée par le ᾿ CHIRAC a au chancelier, du. GRÉ ses premières réticences, Hel- élargissement de l'Union euro- 

Lionel Jospin. Au cours de leur pre- conseil européen de Bruxelles, au  rement critiqué dans son pays. sa mut Kohl pourrait se laisser péenne’aux pays d'Europe 

Jacques Chirac veut convaincre Helmut Kohl de réformer les institutions européennes 
Re 

& Pour dépasser la polémique suscitée par la querelle franco-allemande sur la présidence de la Banque centrale ADpÉENNE 
- 4 das 
ὃς Paris et Bonn cherchent un accord sur le fonctionnement d'une Union élargie. . - 
le: AVIGNON ter la casse, s'est retrouvé à Av : geant maladroit la position prise étrangères avaient organisé un s6- 
πὸ de nos envoyés Spéciaux sans sou homologue Theo par la France, il a longuement in- minaire de réfiexion sur les-rela- 

Signe de détente ? Arrivé avec Waïgel, retenu en Allemagne pour : - sisté sur les efforts que Paris avait tions tranatiantiques, avec la par- 
fa quelques vinst minutes de retard à un rendez-vous « prévu de longue fais pour se rapprocher ces der- ticipation des ambassadeurs et des 
Ὁ cause du débat au Bundestag pro- date » en Bavière. Le président de  nières années de La manière dont hauts responsables 
a voqué par Fopposition social-dé- la CSU bavaroïse, qui a affinmé l'Allemagne concevait FÜnion mo- des deux pays. C'est ja troisième 
ὄπ mocrate sur la nomination du pré- que Wim Duisenberg déciderait nétaire et sa gestion: Il-a estimé fois qu'une telle réunion avait ὰ 
"A sident de la Banque centrale kü-même de 13 durée de son man- que le chancelier Kohl avait sufñi- la première s'était tenue à Weimar 

européenne (BCE), le chancelier dat de président de la Banque œn- samment d'expérience politique en maï 1991 L'occasion de travail : 
πῇ Lane τεὸν a commence muer- tale _ διὰ ὅσης pate 5 : 

x 6 mai à Avignon, le 71:som- obligé de commenter à chaud sa . ἕ 
ἰν met franco-allemand par un court vopre interprétation du compro- La psychologie des peuples, selon Hans Tietmeyer : 
= bain de foule sur la place de l'Hor- mis de Bruxelles. M. Duisenberg à 

loge en compagnie de Jacques d'ailleurs confirmé qu'il n'irait pas Les banquiers centrèux aBlemands ont une vision très particulière 
τέ Chirac. Puis les deux hommes se an bout de son mandat dans une de FEurope. Leur expression de « pays du dub Med », utilisée en privé 
é sont enfermés dans la salle des réponse écrite adressée au Parle- pour désigner Fltalie et PEspaghe, est désormais célèbre D.est donc πρὸ τς 
αἰ mariages de l'hôtel de ville pour went européen qui Pauditionnait très Je président de la Bundesbank se définisse comme un Je 
- un premier entretien. Une confé- jeudi. ᾿ . homme du Nord. «γα beaucoup de poïnts communs entre les πιεπίπη- τὰ ἀπ πὸ 
ri rence de presse commune devait tés finnoise et allemande », a souligné Hans Tietweyer, mardi 5 mai, à 
ς se tenir jeudi en fin de matinée. SOIRÉE PROVENÇALE : ᾿ Francfort, lors un discours prononcé en hommage à son homologue 
N «L'affrontement sur la nomina- La longue soirée bruxelloise de finlandaise, Sirkka Hamalainen, qui vient d'être nommée membre du 
τε tion du président de la Banque cen- samedi était pourtant dans tous nouveau conseil de La Banque centrale européenne. « Π est possible, a 
a trale européenne n'a pas été dis- les esprits. Beaucoup s'interro- dit Hans Tletmeyer, que les Fhinois et les Allemands ne s'expriment pas 
" cuté», a affirmé ensuite Peter geaient à Avignon sur les raisons  toxjours avec l'élégance et le coulent qui distinguent les représentants Ë 
fi Haussmann, le porte-parole du ayant empêché que la question civilisations qui furent plus influencées par Rome. Maïs les Finnois et les x D 
Μ" chancelier Kobl, à l'issue de la pre- prochaines étapes de la construc- Cependant le chancelier Kohl soit résolue avant le conseil euxo- Allemands se distinguent par leur sens du réalisme, pour la clarté parfois τος ὙΣ δὲ 

τς d mière journée ; «avec l'euro, nous tion européenne. Jacques Chirac pourrait aujourd'hui se-montrer péen. Le chancelier Kohl, que cette même um peu tranchante de leur jugement, et par un sain attachement nd < 
e avons franchi une étape importante avait l'intention, selon Mæ Colon- ὯΝ sensible aux arguments fran- affaire a secoué politiquement, et. . pour feur pays natal. Les Finnois αἰπισπξιπιε approche claire, directe, pins ΣΝ 
€ le 2 mai à Bruxelles. ἢ faut maïnte- na, de faire part jeudi matin au Jacques Chirac ont fait contre queFaffectationsinueuse.». - LEE 
ὃ nant s'occuper de Favenir de l'Eu- chancelier de sa proposition de Er grands thèmes de discussion mauvaise fortune bon cœur mais à : Ξ | RS 

rope ». En somme, la vie continue, confier à Jacques Delors, ancien étaient, d’autre part, la prépara- larrivéeles sourires étaientunpeu ὁ à ᾿ ὶ ὶ NN 
k comme si de rien n’était Cathe- président de la Commission euro- tion du sommet euro-atlantique  cripés. L'accueñ de la pour ne pas laisser cette affaire ler ensemble entre Allemands et ; . . ee 
p rine Colonna, porte-parole de péenne, qui bénéficie d'une de la mi-mai, aînsi que les dossiers locale à hôtel de ville et la dou- troubler sa relation avec les diri- Français, de discuter franchement | #) vs 
€ l'Elysée, et son homologue alle- grande popularité outre-Rhin, une bilatéraux, notamment la coopéra- ‘ cœur d'une soirée ont  geants français. Volker Rühe, m- des et des raalenten- : ᾿ α 
a mand ont été chargés de bien faire mission de réflexion sur la réforme tion industrielle. . visiblement permis de détendre ie nistre. de la défense, a regretté, dus, sans obligation de résultat. PA TE 
li passer le message ensemble. Après des institutions européennes. Lionel Jospin, à peine rentré de : pour sa part, que les intérêts na- Aïnsi vont 165 relations : HR ῦ 
L la tempête soulevée, notamment La France ἃ toujours répété 41 Nouvelle-Calédonie, et un bon Klaus Kinke], le ministre alle- tionaux aient interféré dans la Jemandes, Des manifestations un ; , 
2 en Allemagne, par le compromis ne pouvait y avoir de nouvel élar- nombre de ses ministres, ont fait mand des affaires étrangères, s'est question de la banque ceutrale. peu trop démonstratives d'entente Dem pie mtrer 

r de Bruxelles, l'objectif de la ren-  gissement avant une réforme des le déplacement d’Avignon pour attardé avec les Maïs il a souligné que le lancement au sommet pour. effacer les à- : 
Ἢ contre dans la cité papale était de institutions qui permette ἃ l'Union bien marquer eur souci de ne pas  nalistes allemands, sur La place du de l'euro dans six mois ferait ou- coups, un travail en profondeur £ Ni: 

passer l'éponge. de fonctionner avec plus de quinze laisser les controverses du week- Palais des papes vidée de son af- blier ce moment difficile Ce som- entreles sans que See 
Selon les deux porte-paroles, le  mernbres. Les Allemands avaient end peser trop lourdement sur les flux habituel, pour expliquer qu’il met franco-allemand, a-t-il dit, est [6 sens de la marche soit toujours 

sommet d'Avignon a d'emblée refusé, après le conseil européen ,“lations entre les deux pays. Do- larela le Lee) pour s'expliquer une très claire _ δοι 
permis at président de la Répui d'Amsterdam enjuin; de se ' minique Strauss-Kahn, le diinistre : tiod”franco-allemande et pour [ ξ SÉNUMTET ΞΦΕΤΣΩΣ es 
blique et au chancelier d’avoir une joindre à une lettre franco-belgo- des finances, qui a beaucoup œu-' 1 de s’enfermer dans ia Mardi après-midi et mercredi, Henri de Bresson 
discussion approfondie sur les italienne réaffinmant ce principe. true de Bruxelles. Tout enju les deux ministères des affaires - et Daniel Vernet κ᾿ 

᾿ ma 2 CRETE CRETE CLEAN CR COS ES" | 

TOUS les premiers ministres de tion du chef de V'Etat (Le Monde du retrouver son rôle d'impulsion et Les a u'oublient pas non - 3 
la Ve République ont répondu fa- 7 mai). L'ancien président π᾿ ἐσὲ ρας  M.Chirac a raconté le conseil eu- (Union européenne) de coordination des affaires plus Finitiative de-la Belgique de 
vorablement à l'invitation à déjeu- revenu à l'Elysée depuis l'élection  ropéen de Bruxelles sur la nais- de notre envoyé spécial communautaires qui a complète- faire anexer au traité d’Amster- 
ner du président de la République, de M. Chirac alors qu’il s'y est ren- sance de l'euro et le choix du pré- « Un commentaire à haute voix, ἢ ment disparu. C'est d'autant plus dam une résolution rappelant que 
mercredi 6 maï, pour célébrer à du, très officiellement, une dizaine  sident de la Banque centrale n'y a pas de projet caché», expli- vrai que l'euro va générer umbe- la réforme institutionnelle devrait: 

Π 1 ΕΙγϑέβ, dans une ambiance de fois entre 1983 εἰ 1992 pourren- européenne. Au diapason de ses soin de convergedce accrue entre précéder le prochain élargisse- 
d'union nationale, l'entrée dans contrer François Mittecrand. alter ego, M. Mauroy s’est félicité ANALYSE: les politiques nationales, Les Quin-. ment. Ils s'y étaient ralliés afnsi 
leuro. Autour de la table ronde, De l'avis des convives de que, en ce domaine, Les politiques Son éventuell ze ont posé quelques-jalons, no- que l'italie et sont en droit d'espé- 
dans le sajon des ambassadeurs, M. Chirac, six de droite, dont cinq aient pu montrer « {eur suprématie 6 à ‘tarmment avec le conseil de feuro, ᾿ rer un soutien de ces deux pays à 

1 les dix anciens chefs de gouverne-  gaullistes, et cinq de gauche, l'at- sur les financiers », En sortant de mission interviendraïit Tuais cela pourrait ne pas suffire. leur projet de relance. « Ce sujet 
͵ ment -- Maurice Couve de Murville, mosphère était très conviviale. l'Elysée, M. Rocard a égratigné avant le prochain A moyen terme, l'élargissement intéresse Blair [le premier ministre 
Ι Jacques Chaban-Delmas, Pierre «C'était le déjeuner rare d'un club «nos amis allemands » qui «ont éargissement_ exigera des réformes allant au-de- britannique], et Cook [le secrétaire 
1 Messmer, Raymond Barre, Pierre restreint, très sympa et même fort parfois des prurits de puissance qu' Ἰὰ des aménagements minima pro- au Foreign Office] est ouvert », as- 
͵ Mauroy, Laurent Fabius, Michel gui», a raconté M. Rocard. «Très faut qur'ils mesurent ». grammés dans le protocole Hé au  sure-t-on au Quai d'Orsay. Bref, le 

Rocard, Edith Cresson, Edouard agréable », à renchéri M. Barre. Outre quelques digressions de quait-on à l'Elysée à propos de traité d'Amsterdam. Ils peuvent se projet pourraît recevoir un accueil ᾿ 
Balladur, Alain Juppé- ont pris Entre ἴᾶ mousse d'avocat avec Μ. Chirac sur le Japon -«ie pré l'idée lancée par jacques Chirac, limiter à me nouvelle pondération favorable. ᾿ 
place protocolairement, par ordre  mille-feuille, un entremets choco-  sident est vraiment passionné », ob- dimanche 3 mai ἄδης la soirée, sûr des droits de vote, à une limitation «Jacques Delors est le seul qui 
d'ancienneté dans la fonction, au- lat-café, le tout arrosé de grands servait M. Mauroy-, les convives TF1, de confier à Jacques Delors du nombre des commissaires où puisse incarner l'intérêt général ν, 
tour de Jacques Chirac et de Lionel crus, la conversation, émaillée ont eu un bref échange franco- une mission de réflexion sur Pave- même à une extension prudente juge un diplomate français. En Al- 
Jospin. Seul manquaït à l'appel le  d'anecdotes, a roulé principale- français grâce à leur doyen. voir institutionnel de l'Union. Ap- du champ des décisions prises àla lemagne, son crédit demeure 
treizième convive, Valéry Giscard ment sur l'euro. Entouré de M.Couve de Murville (quatre- en effet, ni Pancien majorité qualifiée. Personne n’en : considérable. En France, le fait que d'Estaing, qui avait décliné Pinvita- Μ. συνε de Muville, dernier pre- vingt-onze ans). L'ancien premier président de la Commission euro- doute: il faut commencer à bâtir P« Europe des nations », Chère au Φ mier ministre du général de Gaulle, ministre à demandé à son voisin,  péenne ni les partenaïres de la une nouvelle architecture des ins- président de la République, ne soit 

et de M. Messmer, dernier chef de M. Mauroy, 5} y aurait un référen- France n'avaient été averüs. Inter-  titutions européennes. pas vraiment sa tasse de thé ne 
gouvernement de Georges Pompi-  dum sur la ratification du traité  rogés, ils se montrent prudents, A τ semble pas, vu de Elysée, consti- 
dou, M. Chirac a souligné qu'il d'Amsterdam. «Ce sera Versailles, soucieux avant de réagir d'en sa-  UNEIDÉE SÉDUISANTE tuér un obstacle. 
s'agissait d’'« un geste symbolique à ce sera le congrès», a répondu le voir plus sur les intentions fran- Pour cela, si l'on envisage des Reste à définir le cadre de son 
l'occasion de l'adoption de fa mon- maire de Lille. M.Jospin a alors çaises - ee - prochaines adhésions à l'horizon éventuelle mission. Α la suite du naie unique ». β rappelé les différents sujets néces- A des degrés divers, les Quinze 2002-2003, le temps presse. Du- conseil européen d’Hanovre en La déclaration du chef de l'Etat a  sitant une révision de la Constit sont d'accord sur la nécessité rant l'année à venir, il est exclu que 1988, M. Delors avait.été désigné été bien reçue. Invités pour incar- tion, en notant que les pariemen- d'agir sur ce terrain politique et les Quinze puissent rouvrir utile- pour présider le comité d'experts ner «la continuité », selon la for-  taires devraient «prendre un Institutionnel, même si les «pe- ‘ment ce chantier. L'échec de la chargés d'imaginer les étapes mule de M. Mauroy, de la politique abonnement pour Versailles ». Il ne tits» pays se montrent parfois conférence intergouvernementale conduisant à FUnion économique Re εὐ 28 ue 106 den européenne de la France, les pre- restait plus aux participants à ce plus frileux, craignant de voir τέ- (CIG) est trop récent ; le traité sérà εἰ monétaire. Mais là référence ne : de la Cour d'Appel de mers ministres n'ont pas eu à se déjeuner, bref et sans précédent,  duire leur influence. Des réfotmes. ratifié sans mélanger les vaut plus car il avait été choisi ΣΟΥ ΟΠ Ἢ reprocher les uns aux autres leurs qu'à poser pour une symbolique seraient urgentes mais le deruier échéances. ἢ y a les élections alle: alors ès qualités, en tant que pré- ἣν ACO niveaux de déficit public ou d'infla- photo de famille, avant de retrou- week-end a encore révélé des dif-  mandes ; d'ici à Le fin 1999, F'Union  sident de la commission. : M. DAYAN Roïand tion. Us se sont tenus à cette règle ver les joies des habituelles joutes  cultés et institution- aura. déjà beaucoup à faire avec Le groupe des «sages», si les . 24 bis, rue Ladureau à ORLEANS rs du consensus. Aucun politiques. DD rer probe le Agenda 2000 », c'est-à-dire le Quinze retiennent l'idée, devrait ἢ su fêcherie, aucune interfé- fonctionnement du Conseil eu- débat büdgétaire et les réformes être restreint. Chacun comprend β᾽ Cp nt ES rence de politique intérieure n'a Michel Noblecourt  ropéen et davantage encore du “des politiques agricoles et structu- qu'il ne faut pas répéter l'erreur du 7. 250.000 francs d’ conseil des. affaires géuérales relles. groupe Westendorp, chargé de ; COMME COUPABLE DE (CAG) se pose de façon aiguë: Même improvisée, l'idée de faire préparer la précédente CIG. 

| J'ETANG LA VILLE (78), avaît voulu « faire 1m geste symbolique à l'occasion de Fodoption de la  tiles (souvent le fait de commis- que la naissance de Peuro fait évo- chance donnée à l'andace. 1 fau- : Are τ κτορστιτοὶ de buis monnaie unique ». « La V° République, ἃ poursuivi le chef de l'Etat, α saires en mal de publicité), le  Iuer peut séduire. Mais rien ne se τ 3 Gao ραν Sais, Fi rs trouvé dans sa corbeille les traités de Rorne et elle a su les faire vivre. De- conseil ne débat pratiquement que fera sans l'Allemagne. «Les Alle- : Re ἐς δι Mg ane. le puis le général de Gaulle, la France a connu des aiternaners, des cohabita- durant le déjeuner. et les ministes :, mands peuvent être intéressés », in “LÉ MONDE" : tons, des politiques différentes. Les institutions on£ fait la preuve de leur n'y sont présents que quelques  dique-t-on prudemment à Paris en χΑ gréocné son affichage, pendant une  ficacité Elles ont assuré la stabilité et le fonctionnement heures. : . : se rappelant néanmoins qu'à Ams- durée τῇ ποῖς mois ἃ la mairie de son de notre pays. La politique européenne a été une constante de l'action de Hubert Védrine, le ministre fran- ‘ terdam, confronté aux fronce- . | domicil να δα Général, tous les présidents et de tous les gouvernements de la V* République. Cha-  Çais des affaires étrangères, jt- ments de sourcils des Länder, le "3 Pile D mr cun y a largement contribué avec son tempérament, compte term des cir- geant le problème grave, a invité chancelier Helmut Kohl s'était Φ. Pour carait certifié conforme.  COnstances, le cap a été tenu, montrant ainsi que notre ambition est Ses collègues ἃ revoir ces mé- montré particulièrement pusile- 
Greffier en Chef. thodes.de travail. Le conseil doit‘ - mime. 

rm mm ποι ποι men Ann 

ar 

Consensus franco- français sur la monnaie unique 
célébrée lors d'un déjeuner à l'Elysée: 

troublé cet auguste céuacle. 

« Un geste symbolique » 

ces Caen à LS Aa ar de Eten τω οἰ νὰ 

commune quand il s'agit des intérêts supérieurs de notre pays. » 

Le casse-tête confié à Jacques Delors: | 

‘avancer les choses en confiant à 
un groupe de « sages > une ποῦ- 

_ comment décider à Vingt ?. 

Comptant un membre par pays. 
on y à exprimé les positions natio- 
nales de départ sans la moindre 



ἢ Resmussen, pour justifier sa déci- 

Gus fportante 
“1 puis 1985, avait éclaté le 27 αὐτῇ, 
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Le gouvernement 
danois 
ordonne 
la reprise + 
dutravail ἢ. contre l'assassinat d'un 

COPENHAGUE ‘ MADRID 5᾽ de front au Parti popu- 
de notre envoyé spécial de notre correspondante 

“Le gouvernement de centre - 

social-démocrate, Poul Nyrup 

sion. «Les partenaires sociaux  chés. 
n'ont pas.su prendre leurs respon- Dans la documentation saisie à 
sabilités,. moi. 7 'assime les” cette occasion figuraient des listes 
miemes x …* de personnes 
La grève, la de- quelles le roi Juan Carlos, qui a déjà 

échappé attentat 
après le rejet inattendu par la durant Pété 1955, et contre lequel, 
«base» d'un accord sur les semblet-j, était prévue une nou- 
conventions collectives conclu  velle tentative cet été, lors de Finau- 
entre syndicats et patronat. Cette guration de? de Saint-S€& 
fois-ci, les mécontents ne récla- bastien. Visés également .le 

᾿ maïent pas plus d'argent à la fin conseiller à l'intérieur du gouverna- 
du mois, maïs davantage de temps ἡ, τ᾿ ment basque, juan Mari Afutxa, ain- 
libre. « Oui à plus de vie fami- si que de nombreux politiciens, no- 
liale ! »,.« Du temps pour nos en- tamment du Parti populaire (PP, 
fois Le : ce sont ces slogans inha- conservateur), le parti du chef du 
bituels qui rassemblèrent, gouvernement, José Maria Aznac 
soudain, des dizaïnes-de milliers Tomas Caballero, soïxante-trois 
de salariés dans un pays à l'écono- en Lo τοροῖς 
mie prospère et au taux de chô- sentait, en-tant que porte-parole à 

sionnel tout en s'occupant des en-  ganisation terroriste 
fants. Ce n'est plus tenable !», ex: effet, choisi ces demiers mois. de 
pliquait Jens, un maçon, lors d'une ᾿ 
manifestation mardi à Copen- 

au Pays basque. Un sentiment ina- 
voué, bien sûr, maïs lourd à porter, 

manifestations les dont une des plus 
déconcertantes ἃ été, ἢ y a quelques 
semaines, la démission surprise 
d'une conseïllère municipale 

‘Un attentat provoque une nouvelle 
- confusion politique en Espagne 

“Le conseiller municipal Tomas Caballero est le cinquième élu tué en dix mois 
Plusieurs milliers de ontmanifesté mercredi teur ans un attentat attribué par la 
τ τος γος eu mé τ δα ἐν τὴ 

tonseïler municipal conserva- fa par balles ajoës qu'il sortait de son domicile. 
ὁ ETA. Tomas a été 

Sage. qui n'a pos changé: c'est celui 
de la mort, de la douleur et de la tra- 

premier vrai scandale de l'actuel 
gouvemement. 

Marie-Claude Decamps 

ps ‘D'où la. revendication be one ὦ καθὰ _ Tragiques coulées de boue en Italie 
PRÉ oc Hot été hr ἣν ΣΕΡᾺΣ : PE νος —. -"<4 ous prétèr main forte aix bonnes de la protection 

μα be Re Pré Ge jou ns Een bratde civile. «J'ai vu des scènes à d'un pays civilisé. 
née de vacances, Le éimrernement talon ἃ déciaré Ῥέα Gugeoce C'est une question de dignité nationale », s'est exclamé 
Depuis ! ἐπι ττᾶνεῇ (ρου. ̓ εἴ. ἃ débloqié 50 ruilliards de lres (170 millions dé ‘ Giorgio Na À rpg , en 
case de grève ou de fermeture : francs) pour faire face à la tragique situation qui sur place. Cette 
d'entreprise) de près d'ün. demi- + frappe toute une région située au sud de Naples. πὸ ναϊεπες polémique rar, ἄς γανία de us la catas- 
million d'employés, soit un cin- 45 morts, Ait et. 1800 sans-abri selon la RAJ  trophe était prévisible. Antonio Si de 
quième de la main-d'œuvre du 

la direction de la confédération 
syndicale (LO), l'obtention en une 
seule fois d'une sixième sernaine 

réclama-t-elle une augmentation 
de l'enveloppe prévüe pour finan- 
cer.Paccord sur les conventions 

italienne) : tel est le bilan encore pro- 

lages, détruisant passage, ensevelissant 
sis et frs arcanes DO et es τοτῖνο, 
détruisant-les cultures et les 

. C'est ce manteau instable reposant sur un sol caicaire 
αυΐ ἃ été emporté par les ravinements dans les creux 
des collines. Les images télévisées ont montré de véri-. 73 
tables murs de boue chartant les détitus les plus ἀν 

été pre par cette marée he causant la 
mort de six personnes. 

« MORALEMENT INADMISSIBLE » 
Ses protestations ne sont pas les seules. La plupart 

des Aus et des responsables accusent les autorités ré- 
Ann δ ὯΕ De RUE HIS τοῦ μίες πὴ δὴ Casa 
nissement du ternitoire, um tel phénomène s'étant déjà 
produit, La plus grave des catastrophes a eu lieu en 
octobre 1954. Deux cent quatre-vingt-dix-sept per- 
sonnes avaient trouvé la mort à Salerne et dans la ré- 
gion. Antonfo Rastrell président de la région, a rép 
qué qu’un plan existe bien mais que, sur les 
73 milliards de Jires prévus, le gouvernement n’a dé- 
Log Ὁ Τα ΑὐΣ' 46 ἀΡδΌΟΙΘ δε 
pluie pour meitre à genoux la région, a souligné Οἱ 
diekno Alod, secrétaire régional du PDS (Parti de la 

trente et un glissements de terrain ont été recensés en 

| dicter son mode de vie, que cesoit cherche des cadavres ensevelis où d'éventuels survi- 

‘par son « élite » dirigeante ou par vants. Près de 3 000 militaires et carabiniers sont ve- 

"les « bureaucrates » de Bruxelles, * 
En outre, Je gouvernement n'offre 
«que» deux jours de vacances 
supplémentaires. Avec, en prime, Des 

contrepartie, les employeurs bé- 
néfcieront d'un allègement fiscal. : 
Les observateurs se demandent de notre 

le 28 mai, la consultation s’an- Digoi- 

nonce incertaine. Le camp.du dad. Dirigée par Paul Schaefer, un 

«oui» — où l'on retrouve, côte à prédicateur et ancien soldat de la 

côte, LO et le patronat... - a d'ail- Wehnrwacbt recherché pour pédo- 

leurs Vu son avance réduite de philie, ia Colonia Dignidad a été in- 

mofié, d'après un sondage publié - .vestie et occupée par les forces de. 

au début du mois. éurant quarante jours, mais 

Le premier ministre a exploité la Paul Schsefer est toujours introu- 

lassitude éprouvée par une majo- 
onze “La télévision chienne avait r6- nté de la population. après si 

jours de grève. Les effets sux la vie : 

᾿ quotidienne. commençaient ἃ se. ro sur lesquelles on apercevait 

‘deux cents crèches ; 
Een da netioysge, Lis connaître des membres de leur 

lysie partielle du trafic aérien ét famille recherchés en vain Ce 

. maritime, non-ramassage des or- bientôt un quart de siècle. Le 
Dr Βάπασε Hopp, numéro deux de 
la secte, a pour sa part μέ d'« hab 

- lucinations », Les déclarations des fa- 

* Antoine Jacob milles font suite à celles d'un avocat 

4 
ME à 

qui, quelques jours auparavant, 
avait affirmé 

courentles 18 000 hectares de la Villa 

renseignements. 
Ce n'est pas la première fois que 

Paul Schaefer et ses amis sont ac- 
cusés d’avoir été les « sous-irai- 
tants + de la police secrète du général 
Pinochet. Le rapport de la commis- 
sion Rettig, qui, après le retour du 
pays à la démocratie, avait recensé 
les atteintes aux droits de l'homme 
corarnises sous la dictature militaire, 
avait formellement établi que, sous 

” couvert d'une société de bienfai- 
sance, Colonia Dignidad étaiten réa- 
Hté devenne un camp où de nom- 

Campanie, la région de Naples. 

Michel Bôle-Richard 

disparus chiliens seraient détenus 
au CAMP de Colonia Dignidad 

thodes dont les FSponsables des 
Dignidad sont coutumiers, il ne serait 
pos étonnant que les prisonniers aient 
été victimes du même traitement de 

rait être un charnier où 

premiers jours du coup d'Etat de 
septembre 1973. Interrogé sur la 
possibilité que les forces armées 
vrent les renseignements qu'elles 
possèdent εἰ demandent pardon aux 
victimes de La répression, Augusto 
β νος ὦ enfoncé à Ve, 
a rétorqué : « C'est à eux de deman- 
der pardon en premier. » 

Eduardo Olivares 

Les sociaux-démocrates vainqueurs 

des élections aux Pays-Bas 
LA HAYE. Un plébiscite. Avec 45 sièges sur 150 ἃ la seconde Chambre, 

Parti 
gand 
Bas. Toutefois, ce score ne permet pas encore de dire avec cértititide 
avec qui Wim Kok, sans doute reconduit dans ses fonctions, formera 
son prochain gouvernement. 
Les observateurs parient sur la reconduction de Ja « coalition violette », 
qui réunit le PydA, lé VVD (libéral, qui passe de 31 à 39 sièges) et Le 
D 66 (centriste), ὙΜῚΝ dé igoIate GE 02 AÉTRIES QUI DE AbpOse Pins 
que de 14 sièges (- 10), pourrait poser problème. Les grands perdants 
du scrutin sont les cl chrétiens-démocrates (CA). Avec 29 sièges (- 5), Îls 
réalisent leur plus mauvais score historique. - (Corresp.} 

L'armée cubaine n'est plus 

une menace, estime le Pentagone 
ΜΑΞΗΙΝΟΤΟΝ a pet rend pub RSS D ge 
reconmai, pour la première fois, que l'apparel rañhaire cubain s'est 
tellement détérior£ depuis la disparition de l'Union soviétique, en 1991, 
qu'il ne représente qu’« ne menace négligeable sur le plan des forces 
conventionnelles pour les Etats-Unis et ses voisins », Dans un rapport pu- 
blié la semaîne dernière, le département d'Etat avait déjà reconnu que 
La Havane ne soutenait plus «activement » les mouvements de lutte 

La profonde détérioration de l'appareil militaire, affirme le Pentagone, 
a transformé les forces cubaïnes « en une armée immobilisée qui a une 
capacité minimale d'engager le combat sur lé plan des forces conven- 
tionnelles ». Le rapport estime que l'armée cubaine ne dispose plus au- 
jourd’hui que de 50 000 à 65 000 hommes. - (AFP) 

DÉPÊCHES 
M VATICAN : Jean Paul Π a qualifié de = «tragédie bouleversante », lors 

recuellli devant les cercueils des trois victimes. Les obsèques du 
commandant et de son épouse ont été célébrées, mercredi soir, à la ba- 
silique Saint-Pierre. Celles du caporal Cédric Tornay, meurtrier présu- 
DS US PS OS RON SACS μένει, 

(AFP. 
M'ANGLETERRE : [65 Londoniens devraient approuver massive- 
ment, Jeudi 7 mai, par référendum, k projet de doter Lonûres d'un 

universel 

Blaîr sur la décentralisation eu Ecosse, au pays de Galles et en Irlande 
. du Nord, répondant à son maître mot: « Restftuer le pouvoir au 
Rupee Le NT pour PONS ἀξ a SAR nets τὲ τα 
travailliste dissident du New Labour, Ken Livingston, sunommmé « Ken 
le Rouge ». — (Reuters.) 
M ESPAGNE: la compagnie minière multinationale τορι: a 

Er 

ASTORE 
UN GRAND DOSSIER 

ENQUÊTE SUR UN TABOU 

Les homosexuels 
en Occident 

L'amour des garçons chez les Grecs : 

le rite et le plaisir. 

Femmes : élèves et disciples de Sapho. 

L. péché de Sodome : comment l'Église 

a mis les homosexuels hors la loi. 

U: vice de princes et de grands seigneurs. 

Le. XX: siècle : naissance d’une 

communauté, d'Oscar Wilde à la Gay Pride. 

A LIRE AUSSI : 
Mai 68, la Révolution introuvable 
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L'amiral Lanxade assure que l'armée française 
n'a pas combattu aux côtés des Hutus au Rwanda 

L'ancien chef d'état-major a été entendu par la Mission parlementaire d'information 
Entendu, mercredi 6 mai, par les députés de La d’état-ma 
Mission d'information Sur le Rwanda, présidée pal pus 
par Paul Quilès, l'amiral Jacques Lanxade, ancien 

L'AMIRAL Jacques Lanxade, en- 
tendu par la Mission d'information 
sur le Rwanda, a démenti, mercredi 
6 mai, toutes les accusations por- 
tées contre l'armée française, enga- 
gée au pays des Mille Collines de 
1990 à 1994, et a insisté sur le fait 
que les instructions du pouvoir po- 
litique avaient été parfaitement 
respectées. Chef d'état-major par- 
ticulier du président Mitterrand en 
1990, au début de la guerre rwan- 
daise, puis chef d'état-major des 
armées de 1991 à 1995, l'amiral Lan- 
xade a dirigé les trois opérations 
militaires au Rwanda, « Noroît », 
« Amaryilis » et « Turquoise ». ἢ ἃ 
estimé que «/a France n'a pas à 
rougir du rôle qu'elle a’ joué», et 
que les « soupçons » qui pèsent Sur 
ele sont d’une « extrème injustice ». 

Son audition par les parlemen- 
taires chargés de faire la lumière 
sur le rôle de la France au Rwanda 
a été marquée, comme la veille 
celle du ministre des affaires étran- 
£ères Hubert Védrine, par une fa- 
rouche défense de la Hgne officielle 
française. Les affirmations détermni- 
nées de l'amiral Lanxade n’ont tou- 
tefois pas toujours été suivies de 
questions permettant les éclaircis- 
sements qu'on pouvait attendre, 

«I ny α eu aucune participation 
de militaires français aux côtés des 
Forces armées rwandaises (FAR) 
dans les combats » contre les re- 
belles tutsis du Front patriotique 
rwandais (FPR), ἃ indiqué Jacques 
Lanxade. Aucune question précise 
u'a été posée sur les récits évo- 
quant des Français servant des 
pièces d'artillerie, ταῖς, preparer 
coptères, donnant des instructions 
aux officiers rwandais, ni sur les of- 
ficiers français qui se sont succédé 

comme « conseillers » du président 
Habyarimana et sont soupçonvés 
d’avoir commandé dans l'ombre 
les forces rwandaises. L'amiral a 
admis que «oui x, il y avaît des 
Français portant l'uniforme des 
FAR, mais a affirmé que c'était 
pour «protéger leur identité ». Ces 
Français, note-t-on toutefois, 
étaient les seuls Blancs de l'armée 
rwandaise, 
Relatant les premiers jours de la 

guerre, eu octobre 1990, l'amiral 
Lanxade a précisé que « {a décision 
de déployer une compagnie à Kigaï 
a été prise avant la nuit du 4 au 
Soctobre », lorsque des fusillades 
ont éclaté dans la capitale rwan- 
daise. « La décision a précédé » ces 
incidents, 4- ἘΠῚ dit, sans préciser 
comment son propos doit être in- 
terprété. La décision de François 
Mitterrand a-t-elle été prise avant 
attaque du FPR dans le nord du 
Rwanda, le 1* octobre, ou entre 
cette offensive et les incidents de 
Kigaki, entre le 2 et le 4 octobre Ὁ 

nipulation - des tirs en l'air- de 
l'armée rwandaise afin d'obtenir 
un engagement français, amiral 
Lanxade a reconnu qu'« un doute 
[persiste] sur la nature et l'origine 
des incidents », ajoutant qu’« à y a 
eu des tirs contre les forces fran- 
çaises ». Aucun député n'a fait pré- 
diser à F'amiral s’il avait des preuves 
d’une manipulation. Si cette thèse 
a été retenue par Paris, cela signi- 
fierait pourtant que le FPR n’a pas 
attaqué Kigali ce jour-là et que les 
alliés hotus de la France ont ouvert 
le feu sur des soldats français. 

L’amiral Lanxade a par ailleurs 
confiné les motivations de Fran- 
çols Mitterrand pour lancer Fopé- 
ration « Norcît». «ἢ estimait que 
l'attaque du FPR était une tentative 
de déstabilisation d'une zone 
d'Afrique francophone >» et « qu’ 
convenait de s'y opposer ». Il ἃ insis- 
té, comme Hubert Védrine, sur la 
contrepartie qui était exigée du 
président Habyarimana : l'ouver- 
ture du pouvoir à P ἴα 

Sur l'opération « Amaryllis », 

soulignant 
des armées, a réfuté les ac- 1994. Il a défendu le rôle de l'armée française, 
contre l'action de le France 

aux côtés du pouvoir hutu rwandais de 1990 à ordres du 

les évacuer.» Aucune précision ne 
lui a été demandée sur Pidentité 
des Rwandais évacués, la France 
étant accusée d’avoir exfitré des 
extrémistes hutus et abandonné le 
personnel tutsi de Fambassade à 
une mort certaine. ᾿ 

L'amiral Lapxade ἃ. d'autre part, 
affirmé que les deux gendarmes 
français et l'épouse de l'un d'eux 
tués à Kigali le 8 avril 1994 « avaient 
été assassinés par le FPR ». La thèse 
n’est pas nouvelle en France, mais 

Un officier affirme n'avoir pas eu connaissance 
de la préparation des massacres | 
Le colonel Bernard Cussac, en poste à l'ambassade de France à Ki- 

gali de 1991 à 1994, a afftruk, lors de sou audition mercredi par la tiers commerçants où les Chinois” 
Mission information, que « ce fameux fax {du 11 janvier 1994], adres- sont majoritaires semble le fait 
sé par le général Datlaire à l'ONU, faisant état d’un plan d'extermina- d'émeutiers qui appartiennent aux 
tion [des Tutsis} dont il aurait informé les ambassadeurs de France, de légions de pauvres que dix mois de 
Belgique et des Etats-Unis », n'aurait pas été communiqué à la France. aise ont laissés sans travail et sans 
Le colonel ἃ déclaré que Fambassadeur, Martaud, ne 

L'Indonésie compte 
ses premiers mOrts 

depuis Le début des Sumatra 
ἐμά ΣΕΥ rt Au moins six personnes ont été tuées à Medan 

BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

L'indonésie compte ses premiers 
morts. Cinq personnes ont péri, 
mercredi 6 ma, lors de l'incendie de 
bâtiments par des émeutiers à Me-- 
dan, dans lle de Sumatra. Selon 
des témoins, um motocycliste à été ἡ 
tué, par balle, par les forces de sé- 
curiîté alors qu'il s’enfuyait à Lubuk- 
pakam, une agglomération voisine. 
Des dizaines dé personnes ont éga- 
lement été blessées, mercredi, dans 
différentes villes de Parchipel lors 
de violentes confrontations entre 
les forces de l'ardre et des manifes- 
tants exaspérés par une hausse bru- | 
tale des prix. 

A Medan, la mise à sac de quar- - 

ressources. Contrairement aux étu- Jean-Philippe 
tai a « pas répercuté cette information ». « J'en conclus, compte tenu des  diants, dont les manifestations sont 
relations que j'entretenais avec M. Mariaud, Slider ἄρτι τε organisées, des milliers de gens ont 
toire de l'information. » M. Marlaud ἀοῖς être entendu prochaine- 
ment par les députés, Concernant les i de prisonniers 

ainsi parcouru au hasard cette ville 
de 2 milions d'habitants, pendant interrogatoires 

auxquels auraient assisté des soldats français, le colonel Cussac a trois jours, brûlant des voitures et 
précisé que c’est lui seul, « et personne d'autre », qui a «rencontré des  saccageant des magasins quand is 
prisonniers ». ἢ a expliqué que ses visites les protégealent, car lar- n'y mettaient pas ke feu. La police ἃ 
mée rwandaise ne pouvait plus les éliminer après son passage. 

menée durant la première semaine 
du génocide, l'amiral Lanxade n’a 
pas éclairci les points obscurs. 

£n ce qui concerne les Rwandais, 
l'ambassadeur avait recueilli des 
gens dont ἢ estimait que la vie était 
menacée. Nous avons reçu l'ordre de 

Kof Annan vivement critiqué parles restapés du génocide 
LE SRRÉTAIRE ς général des Nations unies, Rof -- péché. 

Annan, était attendu jeudi 7 maï à Kigali, dans le 
cadre d’une tournée africaine au terme de laquelle ἢ 
aura visité une dizaine de pays. L'association des 

du génocide de 1984, [buka, dans une lettre 
ouverte adressée à Kofi Annanu et 
accuse les Nations unies de porter «a lourde res- 
ponsabülité » du génocide. « La décision de l'ONU de 
retirer ses forces au début du génocide fut un acte mal- 
heureux et lourd de conséquences. Cet acte est consi- 
déré comme un délit de non-assistance au peuple en 
danger, dant vous-même et l'organisation que vous di- 
rigez portez la lourde responsabilité », estime la lettre 
ouverte. 

« En réalité, votre organisation n'a pas montré seu- 
lement de l'indifférence, mais elle a décidé froïdement 
d'abandonner tout un peuple à la mort», souligne 
Tbuka, rappelant que < le personnel lacal des agences 
de l'ONU œuvrant au Rwanda a été abandonné et fut 
massacré ». Ibuka accuse l'ONU de n'avoir pas em- 

mercredi, 

times. 

défense, le 11 avrit τος à Nyanza-Kicukiro », où 
M. Annan doit déposer une gerbe vendredi. 
La France est indirectement visée par l'associa- 

tion. « L'ONU, en cautionnant l'opération « Tur- 
quoise », a aussi cautionné le massacre de milliers de 
gens dans les préfectures de Kibuye, Cyangugu et Gi- 
kongoro », écrit Ibuka. L'association estime, par aïl- 
leurs, que les propos de Kofi Annan selon lesquels il 
ne regrette rien de ce qu’a fait ONU au Rwanda en 
1994 constituent « une insulte à la mémoire » des vic- 

Au Etats-Unis, des membres du Congrès ont criti- 
qué le département d'Etat pour son refus, mardi, de 
témoigner sur le génocide au Rwanda. Selon Human 
Rights Watch, organisation de défense des droits de 
l'homme basée à New York, la décision de limiter le 
déploiement des forces de l'ONU au Rwanda était en 
partie dictée par des considérations budgétaires des 
États-Unis et de la Grande-Bretagne. - (ΑΕΒ) 

il n'y eut aucune enquête officielle 
afin d'identifier les coupables. La 
Mission d'information n'a pas de- 
mandé quelles étaient les preuves 
appuyant cette accusation. 
Concernant la fin du génocide et 

Popération «Turquoise », Jacques 
Lanxade à insisté sur le caractère 
«strictement humanitaire » de V'in- 
RE ne de ve de la ̓ 
France, qu'aucune autre puissance 
occidentale n’a soutenue Re 

les massacres I ἃ re 

qu'il n'était pas dans’ son intérèt 
d'affronter les troupes françaises ». 
Aucune question n'a enfin été 

posée au commandant de l'armée 
sur les tonnes d'armes livrées au 
Rwanda de 1990 à 1994, et sur les 
éventuelles livraisons d'axmes pen- 
dant le génocide. Des témoins 
français et belges affirment avoir 
vu des caisses d'armes et de muni- 
tions sortir des avions d'« Amary+ 
Es » à Kigali et des avions de « Tur- 
quoise » à Goma pour être livrées 
aux Forces armées rwandaises, 

Rémy Ourdan 

Khartoum reconnaît le droit du Sud soudanais à l’autodétermination 
C'EST UN PETIT PAS, un accord 

de principe, mais il ouvre une faille 
dans le mur qui sépare le gouver- 
nement islamique soudanais des 
rebelles animistes et chrétiens de 
l'Armée de libération du 
Soudan (SPLA), du colonel john 
Garang : les deux parties sont par- 
venues, mercredi 6 mai, au terme 
de trois jours de’ négociations à 
Nairobi, à s'entendre sur «fa re- 
connaissance du droit à l'autodéter- 
mination du peuple du Sud souda- 
παῖς, [droit] qui sera exercé en vertu 
d'un référendum [organisé] sous su- 
pervision internationale au terme 
d'une période intérimaire ». 

La question de la période intéri- 
maire, dispose le communiqué fi- 
na, «sen négociée par les deux 
parties » sous l'égide l'Autorité in- 
tergouvernementale pour le déve- 
loppement (lgad), groupant me 
Etats africains, et qui parraine les 
négociations intersoudanaises, Le 
sud du Soudan devra choisir entre 
«l'unité ou la sécession pure et 
simple », 

La durée de cette période intéri- 
maire, le différend sur les limites 
géographiques de la région concer- 
née par le référendum et « {a ques- 
tion [des relations] entre l'Etat et la 
religion » restent à régler. Cela sera 
discuté lors de la future session de 
négociations prévue dans un délai 
de trois mois à Addis Abeba, en 
Ethiopie. 

D'ici là, tout peut arriver, d'au- 
tant que la SPLA a refusé un ces- 

Σ Le 

sez-le-feu demandé par le gouver- 
nement pour faciliter 
l'acheminement de l'aide humani- 
taïre aux populations sinistrées par 
la sécheresse et la guerre et mena- 
cées de famine. L'accord de Nairo- 
bi n'en apporte pas moins quel- 
ques nouveautés. 1] entérine 
Facceptation par le gouvernement 
de l'existence d'un problème poli- 
tique, et pas uniquement sécuri- 
taire, dans le sud du pays, explique 
un diplomate soudanais. Il 
consacre La reconnaissance de La 
« différence » et de la spécificité 
que ἰδ Sud tire de ia diversité de ses 
ethnies, de ses cultures et de ses 

A reconnaît aussi Le droit 

du pays et créer une véritable 
trame de l'unité, trame que la 

le Soudan de- 

ser 
« Durant la période intérimaire, 

ajoute le diplomate soudanais, les 
autorités auront fait le maximum 
{c'est-à-dire surtout lancé des pro- 

Jets de développement], pour que 
les gens constatent que non seule- 

+ è 

ment il n'y a plus la guerre, mais 
qu'il y a aussi la paix. » Les Souda- 
pais du Sud opteront alors pour 
l'unité, ajoute-t-il, car la sécession 
sera davantage source de pro- 
blèmes entre la centaine d'ethnies 
qui coexistent dans cette partie du 
pays que l'avènement d'une ère de 
prospérité. 

Le gouvemement de Khartoum 
avait déjà reconnu les particulari- 
tés du Sud soudanais en concluant, 
en avril 1997, un mini-accord de 
paix avec six factions de la guérilla 
-- qui ne sont plus que cinq depuis 
le retournement de l'une d'elles (Le 
Monde du 2 ταδὶ 1997). Le projet de 

Mais tant l'accord de 1997 que le 
projet de Constitution ont été 
conçus sans la SPLA, qui est le 
principal mouvement de guérilla 
sudiste. Aussi est-ce l'approbation 
de cette dernière qui donne son 
importance à l'accord de Nairobi 
Les problèmes qui restent en 

suspens sont de taille. Les autorités 
de Khartoum ont un modèle à pro- 
poser concernant la durée - quatre 
815 -- εἴ [65 modalités de gestion de 
la période transitoire - Conseil de 
coordination entre les Etats fédé- 
raux du Sud soudanais. Ce modèle 
est en cours d'expérimentation 
ἄνες les factions qui se sont ralliées 
à lui, et ἢ est repris dans le projet 
de Constitution. Mais I a déjà été 
rejeté par La SPLA. Si un compro- 

τὰ 

mis est trouvé, il faudra amender la 
Constitution. 
Plus épineux est le différend sur 

les sources de la légisiation. Le pro- 
jet de Constitution dispose que ce 
Sont « la charia (la loi musulmane), . 
le consensus ou encore les cou-. 
tumes ». La SPLA refuse toute ré- 
férence à la charia. « Respecter les 
droits des minorités ne signifie pas 
que nous devons sacrifier ceux de la 
majorité », explique le dfpiomate 
soudanais. La charia ne sera apple 
quée dans aucun des Etats du Sud, 
assure-t-il, même pour ce qui 
concerne les musulmans de ces ré- 
gions. Mais ces garanties ne sont 
que des déclarations d'intention 
que la SPLA met d'autant plus en 

avec un 
ner des gages de. sa bonne 
conduite et de sa volonté de 
metire fin à la guerre. Du projet de 
Constitution. à la création du 
Conseïl du Sud soudanais, en pas- 
sant par oné nette amélioration 
des relations avec l'Egypte, une 
souvelle entente avec le Fonds 
monétaire international et l'enga- 
gement à faciliter Le travail des or- 
ganisations d'aide humanitaire, 
tout est fait pour que l'image mal- 
menée du Soudan soit retouchée. 

- 

tenté de rétablir l'ordre à l'aide de 
gaz lacrymogènes, de tirs de se- 
once à balles réelles et de tirs de 
balles en caoutchouc. Dans certains 
cas, selon l'agence Associated 
Press, les forces de Pordre ont hési- 
té à affronter les émeutiers. 

REPRISE DES œénns FMI : 
Ailleurs, des manifestations 

d'étudiants ont également débou- 
ché sur des confrontations. A Yo- 
gyakarta, ville universitaire du 
centre Led à La suite de rassem- 

. lorsque la police a tiré des balles en 
caoutchouc sur des manifestants 

Java occidental), quinze manifes- 
tants au moins ont été blessés au 
cours de confrontations avec les 
forces de Pordre. 
Ces violences ont cassé l'effet po- 

51} qu'aurait dû avoir l'annonce, 

Mercredi, 
. ἃ perdu plus de 11% de sa valeur 
par rapport au dollar, terminant la 
journée au taux de 9050 roupies 
contre un dolar. Elle 8 repris sa 
chute jeudi, atteignant le taux de 

- 10 000 avant de se redresser en mi- 
lieu de journée (9 400 roupies pour 
un dolar). Or le troisième plan 
d'austérité du FMI, adopté en avril, 
table sur un taux de 6 000 roupies 
pour un dollar. De son côté, la 

Bourse de Djakarta a chuté de 4,7 Ὁ 
dans la seule journée de mercredi. 

. quel point les gens soutftent de la 
cise- Avant wême l'augmentation 
de 70% du prix de l'essence à la 
pompe, l'indice des prix à la 
consommation avait fait un bond 
ἀρ 99 Pull car onier Epraie 
statistiques officielles publiées mer- 

Chute brutale 
des monnaies asiatiques 

᾿ Les émeutes en Indonésie ont 
“'susché, jeudi 7 mai, une pro- 
fonde inquiétude sur les mar- 

glissé jeudi (- 6%). Dans son sil 
lage, le dollar de Singapour a pi- 
qué du nez (-2%). Le baht thaï 
Jandais n’a pas été en reste, 
baissant de 5 %. Le peso des Phi- 
lippines s’est enfoncé de 3%. Le 
dollar de Taïwan s'est également 
effrité tandis que le won de Co- 
rée dn Sud était aussi affecté. 
Ce sentiment de panique π᾿ 8 

pas épargné les places bour- 
sières de Ja région. La Bourse de 
Hongkong a ouvert, jeudi, en 
baisse de 1,9%. A l'ouverture, 
Kuala Lumpur était en recul de 
3,3%. Les marchés japonais ont 
réagi avec plus de modération, 
RE te δ εῦας 

16, chute, 

‘ Ilement à la situation en Indoné- - 
se-Le yen a néanmoins poursui- 
son  érosion.- -2(AFP 
Bloomberg.) 

credi. Apparemment, l'annonce, 
lundi, de la bausse des prix a eu 

la hausse des prix. En outre, un dé- 
puté du PDI, l'un des trois partis 
autorisés, ἃ estimé que «le gouver- 
nement a clairement violé la loi » en 
pe consultant pas au préalable le 
Parlement, qui n'est pas en session. 
Enfin, Emil Salim, Fun des « pères 
du miracle économique indoné- 
sien », devenu un ferme critique de 
Suharto, a émis de sérieuses ré- 
serves sur l'agenda des augmenta- 
tions de prix. 

Jean-Claude Pomonti 

DÉPÈCHES 
B CONGO-KINSHASA : André Shettez, im ressortissant belge, accusé 
de comphcité avec un membre de l'opposition congolaise, Joseph Oleng- 
bankoy, a comparu mercredi 6 mai devant un tribunal militaire de Eu- 
bumbashi. Homme d'affaires connu à Kinshasa, M. Shetter était détenu, 
depuis janvier, au quartier général des services de renseignement sans 
que les raisons de son arrestation aient été précisées jusqu'icl Joseph 
Olenghankoy, ami d'André Shetter et homme politique en vue à Kinsha- 
sa, a été arrêté en janvier et inculpé, mercredi, d'atteinte à la sécurité de 
FEtat, — (Reufer.) 
BRAK: ΤΟΝ a fait ταὶ geste symbolique, mercredi 6 maï, envers 
Bagdad en déciarant que l'Irak a rempli les conditions pour une levée des 
restrictions de voyage imposées depuis novembre 1997 aux dirigeants ira- 
kiens. Le chef des inspecteurs de FONU, Richard Butler, ἃ estimé que 
Fiak remplissait actuellement les conditions prévues sur l'accès aux sites. 
Par ailleurs, le vice-prentier ministre, Tarek Aziz, sera en France les 13 ét 
14 mai, porteur d'un message de Saddam Hussein à Jacques Chirac . 

M MAROC ie Consel sapériur de a maglsratmne a engagé des pro- 
POUr conup- magistrats, principalement 

tion, a rapporté, mercredi 6 mai, le journal marocain Libération. Selon un 

annoncé, mercredi 6 mai, Reporters sans frontières. — (AFP) 
Mouna Naïn memes 
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où AURAIT REMARQUÉ QUE OL Los Ἢ RICHE ? 

: PARIS - LONDRES D'UN SEUL TRAIT. 
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GAUCHE Sociologue, professeur 
de France, Pierra Bour- 

principale référence intet- 
au Coll 
dieu est la 

ment social » tout en s'inscrivant 
dans une perspective européenne. 
Ses amis et lui songent à s'engager 

lectuelle de ceux qui, à gauche de la pee directement dans Le combat po- 
gauche, se récament du «mouve-  litique en présentant des listes aux 

LE MONDE / VENDREDI 8 MAI 1988 

‘élections européennes 
© AUTOUR DE REVUES, de journaux 
et de livres, qui connaissent une dif- 
fusion inusitée, un mouvement, qui 
πε vai para dure αἰδσοε ταν 

de juin 1999. cle, sl forme et ro 
façon militante. Ainsi, Lo + gr 
semaines, une association 

ied rédamer la taxation : vention » mis en librairie au prix de 

des mouvements de cplaux à ce 30 francs EEE 

ds de dis 
elques. . petits livres de la ‘collection Liber/ : 

étémise Raisons d'agir -ouvrages d'a inter- LA 

péculatif. © LE SUCCÈS des 

Pierre Bourdieu devient la référence intellectuelle du « mouvement social N 
Le sociologue avait déjà nourri la révolte étudiante de 1968 avec « Les Héritiers ». Alimentant, aujourd’ hui laréflexion ὦ 

de ceux qui ne se reconnaissent pas dans la gauche gouvernante, il est au' centre d'un mouvement qui déborde de lines vers le militantisme 
AU PARTI SOCIALISTE, comme 

pour l'assagir par des mots bien ci- 
rés, on appelle officiellement «la 
gauche de témoignage critique ». 
Maïs, parfois, pour faire court, Jean- 
Christophe Cambadéls, qui réunit 
chaque lmdi matin, rue de Solféri- 
no, sa petite cellule d'observation de 
k gauche non socialiste, dit simple- 
ment : « La gauche bourdieusienne ». 
Naturellement, les sociologues 
proches de Pierre Bourdieu trouvent 
le vocable absurde. N'empêche : cet 
«étiquetage de commodité, qui rem- 
plt ses fonctions dans les systèmes de 
classements propres aux politiques et 
aux journalistes », selon Frédéric Le- 
baron, n'aurait pas si bien fonction- 
mé y a seulement deux ans. 

Depuis décembre 1995, en effet, 
de manière de plus en plus fré- 

bic. Soutien aux grévistes de dé- 
cembre 1995, soutien aux chômeurs, 

talisation, de l'Accord multilatéral 
sur Pinvestissement (AMD) : M. Bour- 
dieu s'engage. Dans Le Monde du 8 
avril, il publie son texte le plus polt- 
tique: «Pour une gauche de 
gauche ». lndigné par le « triste spec- 
tacle » de la dasse politique et des 
médias après ke « vendredi noir » des 
élections aux présidences de région, 
ii dénonce les « faux-semblants de la 
gauche “plurielle” », la « troïka néol- 
bérale Blair-Jospin-Schrôder » et ap- 
pelle tous «les mouvements sociaux 
qui se développent depuis 1995 » à se 
fédérer dans une « internationale de 
la résistance ». 
ΠΥ a uente ans, avec Les Hérilers 

DE es de diffuseur, cela 
ne s'était jamais vu. En cinq titres 
et un peu plus d'un an, les petits 
livres polémiques des éditions Li- 
ber/Raisons d’agir, dirigées par 
Pierre Bourdieu, font un tabac. Au 
Seuil, éditeur des ouvrages du 50- 
ciologue et qui assure la diffusion 
de cette singulière collection, on 
ne cache pas son étonnement. Sur 
la télévision de Pierre Bourdieu, le 
premier ouvrage paru, en jan- 
vier 1997, atteint près de 100 000 
exemplaires. A peine achève-t-il sa 
saison en librairie qu'il est relayé 
par Les Nouveaux Chiens de garde 
de Serge Halimi, actuel best-seller 
de la série, avec 147 000 exerm- 
plaires. Succès plus modeste 
(moins de 5 000) pour Quelques 
diagnostics et remèdes urgents pour 
une université en péri, signé Dar 
l'association Areser, mais les deux 
toutes dernières parutions em- 
boîtent le pas des premières : Le 
« Décembre » des intellectuels fran- 
çais (ouvrage collectif) « sort » de 
librairie au rythme de plus d'une 
centaine d'exemplaires par jour, et 
Contre-feux, de Pierre Bourdieu, en 
est déjà à son troisième tirage 
(43 000 exemplaires). 
Du jamais vu, donc : depuis jan- 

septembre 1988, dans Le Monde, ἢ 
saluait «la vertu civile» dont avait 
fait preuve le premier ministre socia- 
liste, Michel Rocard, dans ses négo- 
ciations avec les Néo-Calédoniens 
et, quelques mois plus tard, à la de- 
mande du ministre de éducation 

Le PCF dénonce 

« la gauche antipolitique » . 

Le « point de vue» de Pierre 
Bourdieu, « Pour une gauche de 
gauche », publié dans Le Monde 
du 8 avril, n’a pas plu au PCF. 
Dans le bulletin intérieur des 
communistes de Seine-Saint- 
Denis, Echanges, du 28 avril, le 
jeune dirigeant de cette fédéra- 
tion, Michel Laurent, proche de 
Robert Hue, dénonce <« Le confort 
romantique » et « l'optimisme au 
conditionnel » de « fa gauche pro- 
testataire et antipolitique » de 
M.Bourdieu. « Sauf à renoncer 
au principe démocratique et à la 
conscience républicaine (...), 
quelle issue. si seul le mouvement 
social est investi de ἴα responsabi- 
lité da changement P ». interroge 
le membre du bureau national 
du PCF, qui reproche à M. Bour- 
dien de «ne pas voir les difÿé- 
rences d'analyses et de comporte- 
ments au seïn du “quatuor Jospin, 
Chevènement, Hue, Voynet” > 

vier 1997, il ne se passe pratique- 
ment pas une semaine sans que 
l'un des ouvrages de la maison, si- 
non plusieurs en même temps, f- 
gure sur la liste des meilleures 
ventes de L'Express. Comment ex- . 
pliquer un tel succès, sans pré- 
cédent pour une collection d’es- 
sais ? Certes, le fonctionnement de 
la maison, qui n'est pas celui des 
autres entreprises d'édition privées 
(ἢ dépend d’une association à but 
non lucratif, composée de béné- 
voles οἵ dont la responsable, Ro- 
sine Christin, est salariée par la 
Maison des sciences de l'homme), 
permet d'imposer ces livres sur le 
marché à un prix défiant toute 
concurrence (30 francs pour des 

d’une centaine de pages). 
Mais le faible prix, la pagination 
restreinte, les couvertures colorées 

accordé à Laure Adler pour « Le 
cercle de minuit », le 28 avril, 
M. Bourdieu l'expliquait par le fait 
que « les gens ont besoin de sociolo- 
£ie et, peut-être, de cette sociologie- 
fä, parce qu'elle leur donne des ins- 

« Plus je vieillis, plus je me sens 
poussé au crime», confie M. Bour- 
dieu à Laure Adler, le 28 avril, sur 
France 2. «Je transgresse des lignes 
que je m'étais interdit de transgres- 
ser », ajoute-t-il, parlant de «nou- 
vecu pas ». Aujourd'hui, « ayant ac- 
cumulé beaucoup de prestige », ἢ 
pense qu'il doit « aller apporter dans 
le monde politique des valeurs qui ont 
cœurs dans le monde intellectuel ». Et 
il s’en donne les moyens. Si ses 

magne -avivés par la diatribe de 
M.Bourdieu contre « La pensée 
Tietmeyer », en octobre 1996, à Funi- 
versité de Fribourg -- et en Belgique. 
Objectif: « Mettre à disposition du 
mouvement social le travail des socio- 
logues, psychologues, historiens. » 

‘C'est le rôle de la revue Liber 

al» - et celui, militant et vulgarisse- 

sout « la mort dans l'âme », quoique 
sans risque. Ses Interventions «re 

..-Des livres« militants-scientifiques » au sommet des ventes 
truments de compréhension du 
monde social, maïs aussi d'eux- 
mêmes ». 

« BESOIN DE SOCIOLOGIE » 
De sa dénonciation des dangers 

de la télévision, « instrument d'op- 
pression symbolique », au recueil de 
ses interventions publiques depuis 
décembre 1995 (Contre-feux) en 
passant par la critique des posi- 
tions des intellectuels lors des 
grèves du même mois de dé- 
cembre ou celle du système cor- 
rompu de la société médiatique 
(Les Nouveaux Chiens de garde), les 
petits « Liber» sont le bras armé 
d'une critique qui se veut radicale. 
Avee, pour cibles, le capitalisme au 
sens large, le désengagement de 
l'Etat et les effets sociaux du néok- 
béralisme, la croyance en l’'autono- 
mie d’une «sphère économique 
coupée du monde social », Funifor- 
mité de la pensée, l'extension de 
l'économie marchande à l'infor- 
mation, les réseaux de connivence 
dans les médias. 

« L'information sr l'iformation 
est mauvaise en France », estime 
M. Haïimi, pour qui la réception de 

. Son ouvrage confirme la réalité 
qu’il dénonce. Militants-scieuti- 

contrent une dernande d'honnêteté, 
de constance, de rigueur, d'autonomie 

par rapport au pouvoir », explique 
M. Lebaron, le jeune président de 
Raisons d’agir, maître de confs- 
rences en sociologie à l'université. 
dAmieos. « Son aura s'explique par . 
sa manière de dire des chasés fortes et 
simples sur le sens de la révolte, et par : 
le fait qu'i n'est pas dans Finstitu- 
tion », estime Annick Coupé, repon- 
sable de SUD-PTT. «Au moment où . 
nous pensons que nous avons besoin ἡ 
de réfiéchir, son prestige nous donne 
une légitimité ef comorte notre dé- 
marche », sjoutet-elle. os ᾿ 

ἘΞ ΤΟΣ τ « 

par un constat objectif de la socié: - 
τέ mondiale contemporaine et-par ἡ 
la radicalité de sa dénonciation. 

laire internationale », tel. est Pob- 

tion Raisons d'agir, où l'on 
n'intervient que dans des conteites : 
déterminés et compte tenu du capi- 
[αἱ scientifique accumulé. » 
Que cette . «intervention». . 

prenne la forme de petits livres 
d'apparence peu scientifique, lfbé- 
rés de tout appareil critique et de 
format quasi. journalistique 
constitue sans doute une ultime 
«ruse », le cheval de Troie du-suc- 
τὰς : s'adapter au système - lui res- 
sembler ? -- pour mieux le dénon- 

Marion Var Rentérghem 

fl de leurs soutiens et de leurs ἣ 

‘association dès 1996 εἰ s'engagent 
-régulièrement aux côtés de Ras 
TFront, d'AC !, de la CFDT en lutte, 
de: SUD, de la FSU. ou de ia CGT. ἡ 
«L'apport de Raisons d'agir est im- 
portant, explique Jean-Paul Portello, : 
responsable de SUD et d'AC ! à Gre- 

“noble, parce qu'il metles poltiques'en . 

LA SOS - ep É fins - a été pro- ᾿ 
visoirement baptisée « Gaurhe/ 
droite ». Pierre Chevalier, respôn-. 

: sable de la fiction sur ARTE, a déci- 
‘dé de la mettre en route «parce 

, constituer :- qu'en ce moment la poñitique.est tout ἡ 
“le temps dans le. cinéma. et dans’ ia 

᾿ς fiction, mais qu'elle est rarement dé- 
signée comme telle ». Pierre Cheva- 
bex,-en général, sent bien Fair. du 
temps : ἢ est l'initiateur de collec- 
tions de fiction, d'abord diffusées à 

- la télévision, mais qui avaient 
!_ Connu un second — et formidable — 

᾿ succès sur Je grand écran, comme . 
‘Les Roseoux sauvages d'André Té- 
chiné ou Le Ré jeune de Cédric "tenu 

- pOur sa Kapisch. 
Pour Pieme Chevalier, «le mouve- - 

_ment des cinéastes à été un électro- . 
choc », mais il est aussi aussi 
suadé que la fiction ele 
‘documentaire, le cinéma et la télé- 
vision sont deveous <« la forme d'ex- 
Pression qui a le plus le sens de l'évé- .. 
nement et du contemporair »: 

Les partisans d'une taxation des transactions financières passent à l 7 Attac » 

Quad ke cinéma cé 
“les cheminots de 1995... 

TOUTE SEULE, où presque, la machine 
s'est emballée. Il a suffi que, à la fin d'un 
éditorial du Monde diplomatique, Ignacio 
Ramonet évoque l'idée d’une organisation 
non gouvernementale (ONG) défendant un 
« impôt mondiol de sofldorité > sur les tran- 
sactions financières, pour que les lecteurs 
de ce mensuel en pleine expansion 
(190 000 exemplaires contre 100 000 en 
1991) s’enthousiasment. Lettres par «mit 
fiers », chèques substantiels, création de 
comités locaux : la « surprise est énorme », 
raconte le directeur du Monde diploma- 
tique. 
Fout à commencé en décembre 1997. 

Dans un article, « Désarmer les marchés »,. 
Ignacio Ramonet explique que « {x taxation 
des revenus financiers » devient «une exi- 
gence démocratique minimale ». Et de rap- ᾿ 
peler le principe de la taxe Tobin, du nom . 
d’un économiste américain, prix Nobel, qui 
l'avait proposée en 1972. Cette taxe sur les 
transactions sur les marchés des changes 
Procurerait, au täux de 0,1%, quelque 166 
iliards de dollars annuels, soit « deux fois 

Plus que la somme actuelle nécessaire pour 
éradiquer la pauvreté extrême d'ici au début 
du siècle », écrivait Ignacio Rarnonet, qui 
proposait: « Pourquoi πε pas créer, à 
Féchelle planétaire (..), FAction pour une 
ἔσχε Tobin d'aide aux citoyens (Attac) »? 

Aussitôt dit, aussitôt fait, Au Monde di- 
Plomatique s'associent Charlie Hebdo, Poli- 
tis et la revue Tranisversales sciences culture, 
rejoints par Témoignage chrétien. Dans tes 
locaux du mensuel, Christophe Aguiton, re- 
.Ponsable d'Agir ensemble contre le ch6- 
-Mmage (AC [), François Dufour, porte-parole ‘ 
de fa Confédération paysanne, Annick Cou- 
pé, secrétaire générale de SUD-PTT, Pierre 
Tartakowsky, pour les cadres CGT, mais 
aussi des représentants de la FSU, de la Fé- 
dération internationale des ouvriers de la 
métallurgie (FIOM, membre de la CISL) et 
.Danielle Mitterrand, participent aux réu- 
nions préparatoires. 

Les statuts d'Attac seront déposés début 
juin. Un siège social sera trouvé, aïnsi 
qu'une direction provisoire. Attac organi- 
sera des manifestations et éditera livres, ar- 

ticles, tracts, sur la «rigueur» désquels 
veillera un comité Scientifique « auquel se- 
ront conviés les éconornistes réfractaires à la 
pensée unique ». Pierre Bourdieu a fait sa- | 
voir que, avec Raïsons. d'agir, il signera la 
charte, rédigée par le journaliste Serge Ha- 
{πη : «ἢ s'agit, tout simplement, de se réap- 
Proprier ensemble avenir du monde. » 

«S'EXPRIMER FACE AU MARCHÉ» 
Plusieurs dirigeants politiques avaient 

exprimé leur intérêt 
Plus souvent quand ils étaient dans Foppo- 
Sition. Bien que le nouveau projet du RPR 
s'inspire de propositions économiques for-" | 
tement libérales, Philippe Séguin a déclaré, 
le 22 février, sur TF1, que, Pour que «/es 
pouvoirs démocratiques puissent à nouveau ‘ 
s'exprimer face aux marchés », il souhaite 
«prélever une taxe sur les mouvements de 
Capitaux pour leur rendre une certaine ratio. 
nalité ». Candidat à l'élection présiden-. 
tielle, Lionel Jospin avait affirmé, le 14 avril 
1995, sa « volonté d'agir-pour la rémise en - 
ordre du système monétaire international, la |. 

pour le procédé — le 

création d'un “fonds de stabilisation des 
changes abondé por Ia taxation des mouve- 
-menits de capitaux ». 

M. Jospin wa plus évoqué cette sugges- 
‘tion par la suite. Devenu premier ministre, - 
la jugerait-it irréaliste ὃ Seul Dominique 
‘Strauss-Kahn s’est, récemment, exprimé . 
sur le sujet -En réponse à une question du 
député communiste Jean-Claude Sandrier 
Cher), le 5 mai, à l'Assemblée nationale, le ᾿ 
Ministre :de l’économie a eu ce com- 
mentaire sur la crise asiatique : « Ces mou- ‘ 
vements spéculatifs sont très déséguilibrants 
pour le monde dans lequel nous vivons » εἰ. 
peuvent < déstabiliser des économies en- 
_Hières »., Avant de s’empresser d'ajouter ἡ 
“que, si « l'idée a beaucoup de sypporteurs 
‘ele a une faiblesse » : sous peine de voir se 
créér de nouveaux paradis fiscaux où af- 
flueraient les capitaux au détriment du. 

"reste du monde, elle doit être prise Simüitz-" 
nément par-fensembie de [8 communauté : 
internationale. Attac ne dit rien autre 

|Ariane Chemin et Lan Mad 

ΗΝ 
Le] 

“contraire la figure de l’ancien pré- 

+ 50Π5 »... 

πὰς Due à TRES: F 

sociation Raisons d'agir ἃ Grenoble, 
“s'est retrouvé, avec din. chômeurs, 4 
deux « précaires » et deux Syndicä- 
listes, δὰ banc des accisés, après 
Toccupation d'une agence Assedic, 

Dans son «point de vue» au. 
|” Monde du 8 avél, M. Bourdieu re- 

intellectuels . 
à soutenir des listes « Pour une 
gauche de ganche » en juin 1999. An 
PS, on affiche la sérénité. « Raisons 

- d'agir ne vonstruit pas, comme la For 
dation Saint-Simon ou le Club de 

siens accompagnent l'aube d'un 
retour au militantisme de gauche, 
mais ils ne disent pas comment se pas- 
Sera la journée. » Droit à la révolte, 
Jute contre le Hbéraïisme, dénoncia- 
tion de-P« horreur économique » :. 
M. Bourdieu caitioune où. consacre 
deux ans de renaissance de revues, 
_de dubs, et de succès d'édition. 

;' Ar Ch. 

biere Chevalier n'a « pos donné de 
mot d'ordre : on a suffisamment 
longtemps ἐλ la voix de la France ». 
En juillet, Erick Zonca commencera 
le tonnage d'uné comédie drama- 
tique sur Les Petits Voleurs de la rue. 

tion situé δὰ décembre 1995, elle a 
demandé au sociologue Philippe 
Corcuff, membre du Club Medeau- 

eo pren τα αι τὲ 
cherchera le père de son enfant par- 
mi les grévistes de la gare de Lyon. 

. Claire Devers, dans Armick, Ta- 
conitera l'histoire de cette mère de 
famille qui, en janvier 1997, avait 
volé de la viande pour ses enfants, 
‘et fut condamnée à 3 000 francs 
. d'amende : preuve « qu'il existe une 

| justicé de droite et une justice de 
gauche ». Tonie Marshall — très im- 
Ér aux côtés des sans-pa- 

-, €lle, a choisi la comédie : 
Une jeune étudiante prépare un mé: 
moire sur François Mitterrand, 
deux hommes tentent de la séduire, 
l'un’ en entrant dans son obsession: 
— «cuite de la personnälité, intou- 
chabilité », — l'autre démontant au 

Sideut — « compromissions et basses 
œuvres ».'x Un état des lieux de 

. l'iconographie mitterrandolätre », 
‘résume le responsable de la fiction 
dArte.- à 

Pas de sa faute, a Pierre En expliqué | 

d'équilibre, s'l n'a pas pu trouver. 
de citéastes de droite, s’il flotte en 
ce moment sur le cinéma dauteur 

- un air rouge —ou noir- 
‘ ‘comme les manifs. d'Act Up ou le 
ballet des sans-papiers qui met-. 
DRE dt Tor 
eanne: Garçon formidable, Car 

. dans le fm d'Olivier Ducastel et de . 
. Jacques Martinean aussi, on chante, 
on aime, mais on méurt «de Pas- 
Men NE 
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FRANCE 

Bernard Thibault va remplacer Louis Viannet 
à la tête de la première confédération syndicale 

Le secrétaire général de la CGT et le président du CNPF se sont longuement entretenus 
Bernard Thibault, secrétaire 
nots ἃ été désigné à l'unanimité 
confédéral de la CGT, comme successeur de  cutive. 

BERNARD THIBAULT a été 
proposé pour succéder à Louis 
Viannet par l'unanimité du bureau 
confédéra]l de la CGT Cette candi- 
dature doit être examinée, jeudi 
7 mai, par la conxmission exé- 
cutive de la confédération. Le se- 
crétaire général de la CGT 2, en 
effet, décidé de ne pas se repré- | 
senter pour un troisième mandat. ὦ 
La composition de la future direc- 
tion est à Pordre du jour de cette 
réunion de la commission exé- 
cutive dont La décision devra être 
confirmée par le comité confédé- 
ral national de La CGT, le 20 mai, 
avant d'être définitive Jors du 
cougrès de la centrale, qui se tien- 
dra du 31 janvier au 5 février 1999 

Agé derente-neuf ans, Bernärd 
Thibauït, actuel secrétaire général 
de la fédération des cheminats, a 
acquis une notoriété certaine, lors. 
du conflit de novembre et dé- 
cembre 1995, prenant une part ac- 
tive au mouvement de grève et de 
protestation, ainsi qu’à son dé- 
nee nomination à la 

devrait permettre 
de donner un coup de fouet et du 
sang neuf, à la direction de la cen- 
.trale. Elu en 1992, Louis Viannet 
n'avait jamais caché.qu'il souhai- 
tait rajeunir et féminiser l'équipe 
de direction et avait déjà présenté 
Bernard Thibault, comme. un dau- 

- phin souhaitable (Le Monde. du 

du bureau: ; présentée, ἢ 

Bernard Thibault sera épaulé par 
Maryse Dumas, de la fédération 
:des PTT, et numéro deux dé la 
CGT, en charge de Paction reven- 
dicative. Présentée nn temps 

des PTT, au profit d'Alain Gauthe- 
ron,' pour se consacrer entière- 
ment à ses fonctions confédérales. 
Avec M. Viannet, plusieurs autres 
poids lourds de la direction de- 
vraient passer la main, au cours 
du 46 congrès, notamment Jean- 
Louis Fournier, de la métallurgie, 

: et François Duteil, de l'énergie. 

‘'æ POINTS DE CONVERGENCE » 
Ὁ Si sa candidature est ratifiée, 
comme ἢ se doi, en février 1999, 
M. Thibanit sera Le secrétaire gé- 
néral le plus jeune depuis Pavène- 

ment de Georges Séguy, en juin 
. 1967, cheminot comme lui, et qui 
avait joué un rôle majeur lors des 
événements de-mai 1968. Dans 
deux domaines, M. Thibault aura 

. à prolonger les efforts de son pré- 
décesseur : l'entrée de la CGT au 
sein de la Confédération euro- 
Péenne des syndicats et la bataille 
pour les.35 heures, qui consti- 
.tuent, selon M. Viannet, .« la plus 
grande avancée depuis 1936 ». La 
CGT compte désormais se battre 

Dour «créer des emplois, revalori- 
‘ser les salaires, le tra- 
vail à l'occasion de la mise en 
œuvre des 35 heures ». 

ficiellement, Ernest-Antoine Seil- 
Hière, président du CNPF, au siège 
de la société de celui-ci, il a 
constaté le refus du patronat 
d'ouviir toute négociation natio- 
pale interprofessionnelle, y 
Compris sur les conséquences du 
passage aux 35 heures. Maïs parce 
que Le but de ce diner dit « offi- 
deux » était d'afficher de part et 
d'autre « sa volonté de dialogue », 
Je secrétaire général de la CGT ἃ 
souligné, lors de cette rencontre, 
toute la portée « historique » de 
l'entretien croisé entre Georges 
Jollès, le président de la conmmis- 

‘ sion sociale du CNPF, et : Maryse 
Dumas, secrétaire de La CGT, dans 
lhebdomadaire Vie ouvrière du 
Te mai 
M. Viannet et M.Seillière, qui 

ont eu l’occasion de plaisanter sur 
Pétat actuel de la droite, se sont 

et d’ouvert » par les deux parties, 
le dirigeant de la CGT, évoquant la 

M. Strauss-Kahn veut réformer la taxe professionnelle 
-LES PROJETS de réforme fiscale du gouvernement . 

pour .1999 n’en finissent pas, depuis plusieurs se-. 
un spéculations. À Poc- 

casion d'une rencontré avec la presse, mercredi. 
6 mai, Dominique Strauss-Kahn n'a rien fait pour y. 
mettre un terme. Lé ministre de l’économie et des fi- _ a-t-il 

maines, d'alimenter rumeurs et 

nant ‘lé suépeñse, en s’aftardant Ὁ Elle) Chatte ἐ μέτα frait ses petits ». 
sur des ἃ réflexion ἃ figurent précisé . « Mais je rie pense pas, a conclu M. Strauss-Kahn, que. 
ment SR iene St dcusneh RUE: 22 puisse faire uns grande réfütma Hé la taxe ss 
souvent évoquées. ᾿ ; sionnelle et de la taxe d’habitation la même car 

1 est acquis, pour Pinstant, Que la réforme, que le 
gouvernement commencera à mettre en œuvre à 
partir de 1999, portera sur trois chantiers, celui de la 
fiscalité locale, de La fiscalité écologique et de la fisca- 
té du patrimoine. Sur ce point, le ministre des f- 
nances a apporté une première confirmation : des 

urgente », au.yeux du gou- 
vernement, «est celle de la fiscalité-lacale ». Π ἃ, en : 
effet, précisé que les trois chantiers fiscaux ne se- 
raient pas traités dans le seal budget de 1999. « 1 faut 
étaler ces réformes sur plusieurs lois de finances », a-t- 

trois réformes, «Ja plus 

il déclaré. . 
Mais Ja fiscalité locale est, en elle.seule, um très 

vaste chantier. Concrètement, quelle sera la priorité 

de la taxe 

décidé. 
du gouvernement ? M. Strauss-Kabn a clairement 

semblée nationale du projet de loi 
d'orientation sur La lutte contre les. 
exclusions a peiné, mercredi 
6 mai, à émerger. de la discussion 
générale. En fin de soirée, au bout 
de deux jours de débat, l'examen 
de Particle premier du-texte, qui 
fait de cette lutte «un impératif 
national », avait à peine été effleu- 
ré. Seuls quatre amendements, de 
pure forme, avaient été adoptés. 
Cette lenteur semble inhérente à 
Ja nature de ce type de projet dont ἢ 
Faspect fourre-tout incite les dé- 
putés à multiplier les-angies d'at- 
taque. Comme en 1997, lors de la 
discussion sur le texte de « cohé- 
sion sociale » présenté par le gou- 
vernement d'Alain Juppé, les 
nombreux orateurs ont donc 
considérations générales et expé- 

Ainsi; Roselyne Bachelot-Nar- 
quin (RPR, Maine-et-Loire) m'a-t- 
elle pu s'empécher. d'évoquer sa 

grand-mère -α placée. domestique à 

dix ans » et qui, « si elle fut plus que 
pauvre, ne fut cependant jamais ex- 
clue », Ainsi, Jean-Pierre Brard 

τ (app. PC, Selne-Saint-Denis) n'a-t- 
il pas hésité à convoquer le SOUVE- 
nir de Zola pour s’en prendre à un . 

député de l'opposition qui soubal- 
tait assouptir Je droit du travail 

Cette longue discussion a toute- 

fois pennis.au gouvemement de 

préciser sa position sur des amen- . 

commission et de fixer, ainsi, 

d'emblée les bornes des débats à 

venir 

fait comprendre que la question n’était pas encore 

δὰ 
a 

prête à assouplir le régime juri- 
dique des associations intermé- 
diaires, comme l'ont proposé Jes 
députés en commission (Le Monde 
du 2 maï). La ministre de l'emploi. 
et. de la solidarité s’est contentée 
de rappeler la proposition du gou- 
vernement, qui prévoit qu’une 
mission en entreprise, pOur une 
personne en difficulté, n’excède 
pas un mois sur le même poste au 
sein de la même entreprise, ou de 
240 heures au total sur l'année. 
« Une durée plus longue », comme 
le proposent les « Ouvri- 
rait la porte à des dérives préudi- 
ciables », a-t-elle précisé. M Au- 
bry 2 promis de faire radier les 

ises d'insertion qui ne res- 
pectent pas les «règles de la 
concurrence », évoquant « cer- 
taines » associations intermé- 
diaires qui émanent «en fait» 
d'entreprises, et engagent « du 
personnel très qualifié à cinquante 
francs de l'heure ». ἢ 

FAVORISER LA ΜΙΧΙΤΕ ΞΟΘΑΙΕ..... 
.La ministre, en revanche, s'est 
montrée favorable à la création 
d’un statut d'entreprise à but so- 
cal, réclamée par Pierre Cardo 
(ΟΕ, Yvelines), c'est-à-dire tra-. 
vaillint dans le secteur marchand ἢ 
« avec l'objectif d'offrir des services 
ou d'aider à-la création d'emplois, 
plutôt que de faire des profits ». 

Maryse Lebranchu s’est, elle, 
exprimée sur le volet « prévention 
du surendettement » du projet de 
loi La secrétaire d'Etat aux petites 

nel Jospin, accepte l'idée ». « L'autre sujet possible », 
«est la taxe d’habitation, une construc- 

tranchée, indiquant que les arbitrages séraient ren- 
dus « en juillet, au mieux ». D n’en a pas moins précisé 
qu'il pourrait y avoir en 1999 une « grande réforme » 

professionnelle «si le premier ministre, Lio- 

ce serait trop déstabilisant pour les finances locales. » 
τὸ Faut-il donc en conclure que M. Strauss-Kahn pré- 
conise d'accorder la priorité à la taxe professionnelle 
plutôt qu’à la taxe d'habitation, alors que Lionel Jos- 
pin a suggéré à plusieurs reprises, depuis un mois, et 
notamment lors de son entretien au Monde, le 
21 avril, que sa préférence était strictement à Foppo- 
sé? A Bercy, on assure qu'il n’en est rien et que Les 
choix sont encore très ouverts. Le ministre des fi- 
nances, dit-on, se borne à détailler, jour après jour, 
les enjeux des différentes réformes, mettant l'accent, 

- au gré de ses déclarations, sur l'un ou l'autre des 
chantiers envisagés. Promis, juré, rien n’est encore 

L + Mauduit 

qui propose 
d'étendre le non-paiement des 

‘ dettes pendant trois ans aux 
dettes fiscales ou envers la Sécuri- 

πω, β 
d'accorder des remises totales ou 
partielles d'impôts lorsque le contri- 
buable est dans l'impossibilité de 
payer du fuit de sa situation de gène 
ou d'indigence », a-t-elle fait re- 
marquer, ajoutant : « En 1997, près 
de 560 000 remises gracieuses de 
l'impôt sur le revenu ou la taxe 
d'habitation ont été prononcées, ce 
qui s’est traduit par plus d'un mit 
liard de dégrèvements à la charge 
du budget de l'Etat, » 

Pour favoriser la « mixité s0- 
Ciale », Louis Besson a souligné 
que le maintien «des classes 
moyennes » dans les HLM consti- 
tuaît un « élément de stabilité et de 

général des chemi- Louis Viannet, à la tête de la CGT Sa candidature CGT a rencontré pour la première fois le pré- 
7 mai, à la commission exé- ΄ sident du CNPF lors d’un diner organisé au siège 

20 février 1997). Dans sa tâche, . place des services publics, ἃ parti- 
culèrement insisté sur le rôle de 
VEtat dans Je nucléaire civil et sur 

- La nécessité de ne pas remettre en 
es ou de démanteler cette f- 

Ne rien lächer pendant quatre 
ans tout en montrant des signes 
extérieurs d'ouverture : telle ap- 
paraît, aux yeux de la CGT, la nou- 
velle ligne de conduite du CNPF. 
Les fédérations patronales des 
branches restent souveraines sur 
l'application du projet de loi sur 
les 35 heures, mêrme si les remises 
en cause de convention collective 
peuvent conduire à des conflits 
SOCIAUX graves. ᾿ 
Après le patronat des banques, 

puis celui du commerce de centre- 
ville, celui du sucre a dénoncé par- 
tiellement la convention collective 
de la branche en début de se- 
maine. Par ailleurs, l'Union des in- 
dustries métallurgiques et mi- 
nières (UIMM) envisage, ue fois 

promulgué, le projet de loi sur les 
35 heures de « moderniser » la 
convention collective nationale 
pour les ingénieurs et les cadres. 
«Au vu du vote définitif, nous pro- 
poserons ne éventuelle modernisa- 
tion de la convention collective », 
indique officiellement l'UIMM. La 
fédération de la métallurgie et des 
mines CFDT, qui redoute ἀπε dé- 
nonciation partielle et qui sou- 

jà déclarée inquiète d’une amplifi- 
cation «en matière d’annualisa- 
tion et de fledbilité ». 
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M. Bernardini et M. Weygand épinglés 
par la chambre régionale des comptes 
L'ACTUEL président du conseil général des Bouches-du-Rhône, 
François Bernardini {PS), et son prédécesseur, Lucien Weygand (ex- 
elu du PS pour dissidence), ont été déclarés comptables de fait par la 
chambre régionale des comptes, dans la gestion d'une association. 
Celle-ci, POffice de communication et d'information départemen- 
tale, qui a reçu 64 millions de francs de subventions du conseil géné- 
ral, présente des irrégularités de gestion, selon le jugement de la 
chambre régionale. Depuis 1995, François Bernardini, premier secré- 
taire de la fédération départementale du PS, a été sanctionné à plu- 
sieurs reprises par la chambre régionale des comptes, notamment 
pour des affaires liées à La gestion de la commune d’Istres dont il est 
adjoint au maire. Dans le cadre de ces affaires, il a été mis en exa- 
en pour « abus de confiance, abus de biens sociaux et détournements 
de fonds publics » par le parquet d'Ajx-en-Provence en juin 1997. 

DÉPÊCHES 
= DROITE : Pierre Lellouche met en garde Jacques Chirac contre 
«le piège de la consensualité ». Le secrétaire national du RPR juge, 
dans un entretien au Figaro-Magazine du samedi 9 mai, que « les so- 
cialistes se servent de Jacques Chirac pour neutraliser » opposition. 
« Quand le président donne l'impression d'une surenchère consen- 
suelle avec Jospin sur l'Europe, quand il met en avant comme priorité 
da lutte contre l'exclusion (...), on comprend que le RPR doive se démar- 

QUET. » 
B ÉLYSEE: Jean-Pierre Raffarin (UDF-DL) estime que « Valéry 
Giscard d'Estaing méritait un hommage particulier » de Jacques 
Chirac à propos de la réalisation de l'Europe monétaire et regrette 
que ἴδ chef de l'Etat n’ait pas rappelé publiquement Je rôle joué par 
l'ancien président de la République au moment où il recevait à dé- 
jeuner, à l'Elysée, les anciens premiers ministres de la Ve République 
(lire page 2). 
BUDF: Alain Madelin (DL) « refuse l'idée dun parti centriste ». 
Le président de Démocratie libérale (DL) a affirmé, mercredi 6 mai à 
Tournus (Saône-et-Loire), qu’« il faut déjà se battre sur deux fronts, le 
PS et le FN, on ne va pas en ouvrir un troisième contre le RPR ». « Un 
affrontement RPR-UDF, a estimé M. Madelin, serait la disparition de 
l'opposition et il n'y aurait plus alors, face à face, que le PS et le FN. » 
HASSEMBLÉE : je député communiste de la Somme, Maxime 
Gremetz, ἃ annoncé, mercredi 6 mai, qu'il restait au groupe 
communiste, après avoir obtenu des réponses « satisfaisantes » de la 
part des instances de son parti sur l'incident qui l'avait opposé au 
député et maire (UDF) d'Amiens, Gilles de Robien. « Le groupe, una- 
nimement, a demandé à ce que je reste », a déclaré M. Gremetz dans 
les couloirs du Palaïs-Bourbon. 
SANTÉ: le Centre national des professions de santé, qui re- 
groupe 22 syndicats, a appelé, mercredi 6 mai, les professionnels de 
Ja santé à «ne pas s'engager + dans la transmission des feuilles de 
soins électroniques tant que les négociations entamées avec la 
Caisse nationale d’assurance-maladie n'auront pas abouti Celle-ci a 
donné, mardi 5 mai, le coup d’envoi officiel de la carte à puce Vitale 

Bretagne (Le Monde du 7 mai). 
MÎLE-DE-FRANCE : le nouveau budget de Île-de-France ἃ été 
présenté aux élus, mercredi 6 mai, par le président du conseil régio- 
nal, Jean-Paul Huchon (PS), dans le cadre de la mise en œuvre de la 
loi du 7 mars, dite du «49-3 régional ». Ce texte sera considéré 
comme adopté si une «motion de renvoi accompagnée d'un 
contre-| n'est pas déposée dans un délai de cinq jours par une 
majorité absolue de l'assemblée. 

La 
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is théra utiques sur l’homme. 
mi thé rpeurtiques au Monde, le 

eur Escande boat re er 

aux Etats-Unis par le dc SANTÉ En 1990, le professeur 
mo rs qui font depuis Ge . 

grandes lignes d’une nouvelle ap- ἢ 
Jean-Paul Escande (hôpital Tarnier, 38 lutte contre le cancer J 
Paris) avait une «note se- @ CE DOCUMENT, dont Le Monde ré- l'objet d'une intense médiatisation et Ὁ 
crète » auprès de l'Académie des  vèle l'existence et le contenu, rejoint qui devraient dans quelques mois ‘conceptions sur la physiapatholog 
sciences dans laquelle il exposait les les travaux sur l'angiogénèse conner lieu à la mise en œuvre d'es- du See les assaut qu 

La note secrète du professeur Escande sur un nouveau traitement du c cancer 
ὡς En 1990, dans le plus grand secret, le chef du service de dermatologie de l'hôpital. Cochin (Paris) avait adressé à l'Académie des sciences 
re un « pli cacheté » faisant état d'une nouvelle voie de recherche en cancérologie. Pour « Le Monde », il en dévoile le contenu 
[α ï - - le né jonctif molé- . = He π΄ pee AN Ὁ ποτ ποτ nee 
D raît-elle pu prendre de vitesse son physicien Pierre Auger, ancien de d'amitié. Plus généralement, le  titution, qu'il a pu mener sestra-  teindreleur cible Féru, grâceäRe- y développent, en trois parties, 

m homologue américaine dans la l'institut Pasteur de Paris, spécia- professeur Escande souligne que vaux originaux Ses conceptions de né Dubos, de l'histoire de la Jeurs conceptions physiopatholo- 

Jo lutte contre le cancer? L'annonce liste d'immunologie et professeur «sans être en aucune manière ven- la physiopathologie du cancer, op- ‘découverte des antibiotiques, le  giques révolutionnaires, et'sou- 

pr des derniers résultats expérimen- de dermato-vénérologie, le profes- du à l'industrie pharmaceutique », posées mais non en contradiction professeur le est persuadé ignent les implications thérapeu- 

A taux obtenus aux Etats-Unis surles  seur Escande est sans aucun doute Πα toujours trouvé les moyens de avec l'approche dominante de la ‘que la découverte des anticancé- tiques qui aécoulent de Feurs 

ra ΤῊΣ Rp dl en Lans Fes ες ele eh gr pat Escande : mes Slare à celle es Parallèlement, îls avaient déposé 

de el tie nn a er ἐς ρον de C'est dans cette situatit on para- à développer une nouvelle ap-  naïssance- à Pantibiathérapie. un brevet conceruant deux molé- 

pan, jusqu'ici ignoré sinon mépri- 

ciers nécessaires, pourraient bien- 
tôt avoir perdu toute valeur 
scientifique et marchande. Le pro- 
fesseur Escande a accepté, mercre- 

conserver une grande indépen- 

tures. 
Passionné par la physlopatholo- 

gie du cancer, ἢ ἃ néanmoins réussi 
à créer, avec Claire Lugassy, au 

donner une date certaine aux dé- 
couvertes qu’ils sont supposés 
contenir sans avoir recours à leur 
publication ». «Ce dépôt ne 

proche thérapeutique, parallèle à 

per une conception plus générale 
de la physiopathologie cancéreuse, 
conception dont les grandes lignes 
sont exposées dans un OUVrage pa- 

Paul Escande et Claire Lugassy 
pensèrent que le temps était venu 
de publier leurs travauz. Mais loïn 
RS PEN ταπαὶ A ἀρ 

cules -une protéine et une en- 

tériser ces molécules, étape indis- 
pensable pour passer à 
Pexpérimentation animale. Dans le 
même temps, outre-Atlantique, se 

τ 
[λ 
uw 

di RE  —— 
d sé, de travaux d'une grande origi- dance dans un système toujours 2 à n " celle qu'explorait depuis les an- : : zyme- issues, comme ombre de 

a nalité conduits sur le mème ère caractérisé par le mandarinat et UN dépôt qui ne fait PaS nées 70 Péquipe du docteur Judah Un homme en blouse médicaments, d'un micro-orga- 
n depuis une vingtaine d'années et une certaine féodalité, féru de Follauan, spécialiste de chirurgie à “or nisme présent dans le sol dont ils 

dont les autorités en charge de la multidisciplinarité m'a pashérité, Office de brevet 1 Dédiatrique de l'université blanche, ὁ ont démontré in vitro l'efficacité 
IE recherche médicale ont depuis comme tant d'autres chefs de ser- de Harvard, à Boston (Massachu- .- d A antitumorale confirmée par micro- 

ét près de dix ans totalement sous- vice hospitalier, d'une unité de Trois mois avant le dépôt sous sets). qui a aban onne τς sopie électronique. Mais ce qui 
a évalué la portée. l'institut national de la recherche pli cacheté de la note secrète du Travaillant sur le même thème, “ἐκ TT . aurait pu devenir une avancée thé.‘ 
π Ces τγϑνϑες, initiés et animés par médicale (Inserm) ou du Centre professeur Escande, PAcadémie 165 deux équipes n'ont jamais véri- tout intérêt financier rapeutique majeure d’origine fran- 
d le professeur Jean-Paul Escande national de la recherche scienti- des sciences avait adopté, le  tablement établi de coopération. A . çaise en restera au stade de la pro- 
ς (hôpital Tarnier, Paris), ont notam- fique (Cars). Il n'a pas non plus, 18 juin 1990 en comité secret, un la différence de leurs collègues dans cette affaire. messe. Toujours soutenue par la 

— τς N ment donné lieu, en 1990, au dépôt comme certains l'y encoura- règlement intérieur indiquant, américains nettement plus prag- _— Sanofi, mais sans doute trop mo- 
1 ti d'une « note secrète » (ou «plica-  geaïent, noué les relations admi- conformément à Particte 100 de matiques, et au-delà des seules re- | destement, l'équipe du professeur 
ἢ a cheté ») auprès de l'Académie des nistratives et diplomatiques qui ses statuts, que l'Académie «ac tombées thérapeutiques, la petite En 1990, estimant que | Péquipe Escande ne trouvera jamais les 
: n sciences aînsi qu’à la prise de bre- permettent d'acquérir une autorité  cepte le dépôt des plis cachetés équipe du professeur Escande du docteur Folkman avait confir- moyens financiers et les collabora- 

fe vets qui, faute de moyens fiman- au sein de ces puissantes struc- dans ses archives, dans le but de cherchaît pour sa part à dévelop- mé leurs propres: résultats, Jean- tions qui auraient permis de carac- 
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mener auprès de René Dubos lors- filiale européenne da groupe d’as- mages «individuels ou de faible et marqu, ll étaria 
qu'il a découvert les antibiotiques. surances américain XL, la société gravité» resteront à Ja charge des Eat a sunté, eus debut Partant de ces acquis, J'ai recher- XL Europe, qui met fin à cette établissements. tante du'retour du secteur transfu- ché, méthodiquement, scientifi- longue période de vide juridique, a ᾿ Le précédent contrat assurant la  sionnel vers des mécanismes d'assu- quement, une voie qui permettrait annoncé, mercredi 6 mai, le secré- responsabilité civile des ETS vis-à. rance classique, après plusieurs . de découvrir de nouveaux outils tariat d'Etat à la santé. vis des receveurs avait été résilié fin années de jfüible ou d'absence totale ? anticancéreux. Nous avons ainsi, La police « couvrira le service pu- 1995 à Finitiative du Groupement de’couverture », Bien que le secteur Vente au Palais de Justice de PARIS - au milieu des années 80, re- δίς transusomnel pour ses respon- des assureurs de latransfusionsan- reste giobalement déficitaire, Fac- le JEUDI 28 MAI 1998 à 14h30 : construit in vitro des cancers, re- sabilités vis-à-vis des receveurs en guine, créé à la suite de l'affaire du cord constitue, selon le secrétariat ἢ 2 EMPLACEMENTS de VOITURE | gardé sous un nouvel angle les mé- cas de contomination Bée aux pro- sang contaminé devant le refus des d'Etat à la santé, «un signe de la ἐ à PARIS 16° - 29, rue Y: ne canismes tissulaires impliqués dans  duits sanguins pour les risques de assureurs de couvrir individuelle- crédibilité restaurée de l'activité . Jus Desbordes- ‘almo ὃ ce processus pathologique, et, fins- nature eiceptionnelle » et concerne ment chaque centre de‘transfüsion.  transfusionnelle en France et de sous-sol. lement, mis en évidence mm méca- « les risques connus [hépatites, sida, Eu juillet 1992, un avenant avait vi- l'amélioration de ln sécurité depuis” MISE A PRIX : 80.000 F ch. lot - LIBRES g -nisme totalement opposé à l'hypo- etc. 1, mais üussi les risques inconnus dé ce contrat collectif de sa subs- la réforme de l'organisation ét du thèse dominante d'alors Qui survenus après le 26 mai 1995, date tance et en 1995, lue couvraitplus contrôle de lo transfusion Sanguine Me Yves TOURAILLE, Avocat ἃ PARIS 9e, 48, rue de CHichy ᾿ soutenait que le cancer n'était rien d'agrément des 43 ETS », a précisé qu'une partie infime des risques de en 1995 ». : τὶς LUE OT mand. jud. à Paris, d'autre qu'un clone résultant d'un 16 secrétariat d'Etat dans un contamination des receveuns. . ὲ ᾿ 

ee. Visite le mardi mécanisme génétique, On ne nous communiqué. Cette garantie ἃ Laurence Folléa 
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di 6 mai, de donner au Monde une 
copie de cette note ainsi que les 
principaux éléments d'une affaire 
qui témoigne, de manière exem- 
plaire, de l'ampleur des failles exis- 
tant en France dans l'o: 
de Ja recherche médicale, qu'elle 
soit fondamentale ou clinique. 

Elève de René Dubos, grand 

sein de l'hôpital Tarnier (qui dé- 
pend de Fhôpital Cochin), un labo- 
ratoire original, baptisé Nader, 
consacré à la recherche sur cette 
maladie. Cette unité n’aurait pas 
pu fonctionner sans les crédits et 
le soutien de la firme pharmaceu- 
tique française Sanofi avec les diri- 
geants desquels - René Sautier 

« Un programme pour envisager 
une thérapeutique chimique efficace » 
NOUS publi fions des extraits de la 

note secrète de Jean-Paul Esconde et 
Claire Lugassy, intitulée « Le cancer 
Modélisation et mise en œuvre 
d'une thérapeutique spécifique di- 

rigée contre le 
néo-conjonctif 
moléculaire de la 
tumeur », accep- 
tée le 10sep- 
tembre 1990 par 
l'Académie des 
sciences. 

VERBATIM Ce sont des 
travaux expérimentaux de re- 
constitution tumorale menés au la- 
boratoire à partir de mélanomes ἡ 
malios et de lymphomes de Burkitt 
qui ont permis d’étayer l'idée pré- 
concue de la théorie «symbia- 
tique » sur des bases solides : il faut 
donc - au moins — deux types cel- 
lulaires de l'hôte pour bâtir un can- 
cer. 1 faut au « clone » sa popula- 
tion symbiotique de « deuxièmes 
cellules » vasculaires : l'angiosym- 
biote. 
Ces faits nouveaux observés 

ayant pour nous une valeur géné- 
ταῖς en cancérologie, il restait à 
fixer un programme pour imaginer 
une thérapeutique chimique effi- 
cace. Le changement de concept 
permettait d'envisager la re- 
cherche d’'« antisymbiotiques ». 
Quelle cible précise leur désigner ? 
Sur lequel des partenaires - cel- 
lules cancéro-compétentes trans- 
formées ou angiosymbiote — fal- 
lait-il choisir d'agir ? La réponse 
devait être: ni Sur l'un, ni sur 
lautre. (..) 

La destruction du néo-conjonctif 
moléculaire autorisera la rupture 
de la symbiose et le retour de l'ho- 

méostasie du tissu ‘symbiotique. 
Pour démontrer le bien-fondé de 
l'hypothèse, les «faits » dont Π 
faut avoir le « désir » peuvent être 
énoncés comme suit : 

1) disposer de néoconjonctifs 
moléculaires purifiés ; 

2) isoler à partir du sol le micro- 
organisme inconnu capable de 
produire la molécule inconnue dé- 
truisant spécifiquement le néo- ὦ 
conjonctif moléculaire ; 

3) utiliser la molécule obtenue 
pour détruire «in vivo » le cancer. 

biotiques nous ont fait retrouver la 
description d'une méthode origi- 

encore inconnus mais présents 
dans le sol ou d’autres milieux (fu- 
miers, eaux usées), celui suscèp- 
tible de détruire spécifiquement 
une cible organique précisément 

sembie totalement oubliée des 
biologistes. Isoler le micro-orga- 

l’anti-symbiotique non enzyma- 
tique, bref la molécule attendue, 
représentera sans doute une opé- 
ration minutieuse mais elle a déjà, 
dans le passé, été menée à bien 
biologie humaïne. 

La molécule qui sera isolée a 
toutes les chances d’être inconnue 
elle aussi. La molécule étant isolée, 
il sera possible, sur des animaux 

confère pas les prérogatives légales 
d'un brevet et ne peut y suppléer », 
précise le texte, 

Le nombre de plis pouvant 
être déposés par un même au 
teur en une année est « lité à 
deux ». L'auteur dun pli peut en 
demander Fouverture par écrit, 
mais, «sauf circonstance excep- 
tionnelle », elle ne pent être ef- 
fectuée «qu'un an après le dé- 
pôt». Enfin, selon le règlement 
intérieur, « l’Académie se réserve 
le droit, cent ans après le dépôt, 
d'ouvrir les plis et d'en publier, 
conserver ou détruire ce qu'elle 
Juge à propos ». 

ru lan dernier (Biologies, de Pinfec- 
tion et du cancer, collection « Les 
empêcheurs de penser en rong» 
éditée par l'Institut Synthélabo). . . 

Les deux équipes se retrouvent 
toutefois pour souligner limpor- 
tance primordiale des mécanismes 
moléculaires et tissulaires impli- 
qués dans là vascularisation des 
processus tumoraux: Elles sou- 
tiennent toutes les deux que la 

ne peut se réduire à cancérogenèse ; 
un simple phénomène génétique 
et que, partant, agir contre le can- 
cer πὸ peut être véritablemènt 
vaincu sans que l'on agisse à ce ni- 
veatL Partageant le même objectif, 

k communication scientifique, [5 
choisirent étrangement, sur les 
conseils du professeur Jean Ber- 
nard, la voie de la « note secrète » . 
adressée à l'Académie des 
sciences. Ce document fut accepté 
par la prestigieuse compagnie le 
10 septembre. 1990 et enregistré 
sous le numéro 16 933 (le « service 

-des plis cachetés» en accusa ré- 
ception deux jours plus tard). 
Depuis cette date, la note n’a 

pas quitté les ors du quai Conti I 
s'agit ἀ τὴ document d'une dizaine 
dé pages intitulé « Le-cancer, md-' 

développait un intérêt croissant 
Pour ce nouveau secteur de la re- 
Cherche en cancérologie ; de nou- 
velles molécules étaient décou- 
vertes qui commencent à être 
expérimentées chez l’homme ou 
qui le seront bientôt. 
Dans. son bureau de l'hôpital 

Tamier, face aux jardins de l'Ob- 
servatoire, tout en se félicitant de 
.voir ses-fntuitions confirmées, un 
homme en blouse blanche, qui a 
‘abandonné tout intérêt financier 

‘ dans cette affaire, <enrage » de ne 
Bas avoir été entendu plus tôt. 

délisation et mise en_œuvre d'une .… 
thérapeutique spécifique dirigée T4. NetEN. 

Jean-Paul Escande, chef du service de dermatologie de l'hôpital Cochin Gars - 

« Cette conception du mode 
d'apparition des cancers lié à 
leur vascularisation est-elle nou- 
velle ? 

- Nullement. Le rôle de la vas- 
cularisation dans la physiopatholo- 
gie des cancers s’est posé très tôt, 
dès le XIX: siècle, grâce notamment 
aux Observations du chirurgien 
français Joseph Récamier (1774- 
1852). L'un des grands problèmes 
que les chercheurs rencontrent ac- 
tuellement tient au fait que le 
cadre conceptuel dans lequel on se 
situe est presque toujours celui de 
lhôte et de la tumeur. Α bien ob- 
server le monde de la cancérologie. 
On en vient à conclure que le mo- 
dèle pour l'établissement du can- 
cer et la dissémination des méta- 

- Stases n'est rien d'autre que 
Facceptation finale, par les méde- 
cins, d’un dogme pastorien. En 
d'autres termes, on considère, au 
final, la cellule tumorale comme 
«l'étranger dans la maison ». 
C'est, au fond, une théorie très zé- 
nophobe qui postule qu'un agent 
étranger : se multiplie, dissémine, 

reuse grâce notamment aux 
travaux que j'ai eu la chance de 

«Nous n'avons pas été entendus » 
a pas écoutés à cette époque alors 
même que, bien loin de nous op- 
poser à la biologie moléculaire, 
nous proposions de compléter 
cette lecture. 

>* Pour le dire schématiquement, 
le cancer n'est pas,'ä nos yeux, un. 
envahissement, un étranger qui 

la maison, mais bien le ré- 
sultat d’une inversion, d’une ré- 
gression touchant les tissus qui 
transgressent certains interdits. 
Dès lors, il ne s’agit plüs, pour nous 
médecins, de détruire la tumeur, 
mais de réorienter le tissu cancé- 
reux dans la bonne voie physiolo- 
gique. C'est aïnsi que nous sommes 
arrivés dès 1990 à une proposition 
similaire à celle qui, aujourd’hui, 
rencontre Pécho intemational que 
l'on sait. 

— A la lumière des enjeux et du 

déferlement médiatique d'au- 
jourdhui regrettez-vous de vous 
être limité à Padresse Œune note 
‘secrète à PAcadémie des sdences 
sur des travaux dont vous pres- 
sentiez Foriginalité et La portée ἢ 

— Dire que j'enrage est un bien 
faible mot. Je tiens toutefois à sou- 
ligner qu'après cette note nous 
avons publié un certain nombre de 

᾿ nos travaux, demandé des collabo- 
rations diverses, cherché à entrer 
en contact avec de nombreux res- 
ponsables, et qu'en dépit de tout 
cela nous n'avons pas été enten- 
dus. Phitippe Lazar, l'ancien direc- 
teur général de l'Inserm, pour ne 
prendre que son exemple, n'était 
tout simplement pas intéressé par 
nos travaux et le groupe Sanoñ, 
tout en nous soutenant fidèle- 
ment, n’a jamais vraiment cru 

qu'ils pourraient permettre de dé- 
dons tune ποανεῖα 1e Hgnée de 

‘ molécules anticancéreuses. Les 
choses sont ainsi faites qu'il nous a 
été impossible, en France, d'expo- 
ser à ceux qui exercent la tutelle de 
la recherche médicale cette nou- 
velle vision dela physiopathologie 
du cancer. 
»* Pour revenir à ceite note se- 

crète, je recohbais aujourd'hui que 
J'aurais peut-être dû insister, aller 
plus loin. A l’époque, j'étais 
conseillé par le Professeur Jean 

qui m'a toujours beau- 
coup aidé, et il nous a semblé que 
C'était la meïlleure stratégie. Sans 
doute était-ce une erreur. » 

recueillis 
. Jean-Yves 

. et Franck Nouchi 

Les risques liés à la transfusion sanguine 
sont désormais intégralement assurés 

DEPUIS le 1e janvier 1996, les 
quarante-trois établissements de 
transfusion sanguine (ETS) français 
n'étaient plus assurés pour les 

s encourus par les receveurs 
de produits sangnins -- environ sept 
cent mille personnes sublssent 
chaque année une transfusion. Un 
accord vient d'être conclu avec la 

donc «vocation à jouer pour des 
événements exceptionnels tels que la 
transmission massive d’un agent pa- 
thogène aujourd'hut indétectable, ou 
d'une nouvelle forme d'un agent 
connu ». Deux risques, encore 
théoriques à ce jour, sont exclus de 
la garantie : l'hépatite G et la mala- 
die de Creutzfekit-Jakob. Les dom- ὦ 

‘Au début de l'année, un accord 

couvrant les risques, rares et mi-- 
nimes, encourus par les donneurs 
de sang -environ 1,6 million de 
personnes par an -- ἃ été passé par 
FAFS avec le groupe AXA (Le 
Monde du 2 janvier). L'accord avec 
XLEurope permet donc au- 
Jourd'hui aux ETS de recouvrer une . 
couverture assurantielle intégrale . 

A 
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Les coaccusés de l'assassinat de Yann Piat 
livrent des versions des faits contradictoires 

Les uns évoquent une tentative ἀκ intimidation », les autres nient toute participation 
Mercredi 6 mai, devant la cour d'assises du Var, 
les coaccusés de l'assassinat de Yann Piat et main Gressier et O leurs complices présumés ont livré des versions 

DRAGUIGNAN. 
de notre envoÿyé spécial 

Qui à fait quoi? Mercredi 
6 mai, le président de ia cour 
d'assises du Var, Dominique Bré- 

-joux, teste 
sommaire- 
ment les posi- 
tions de ceux 
que la justice 
considèrent 
comme seuls 
responsables 

PROCÈS de l’assassi- 
nat de Yann Piat.et de la tenta- 
tive d'assassinat de son chauf- 
feur, Georges Amaud. 

Le 25février 1994, vers 
20 heures, deux hommes à moto 
se sont approchés à hauteur de la 
Renault,.Cio de la parlementaire 
qui, quittant sa permanence élec- 
torale ἃ Hyères, regagnait son 
domicile sur les hauteurs avoisi- 
nantes .du mont des Oiseaux. En 
Ja doublant, le passager de la Ya- 
mahä 750 FZX a fait feu sur la 
voiture. Puis la moto a dérapé, le 
pilote est tombé, tandis que, 
blessé à la cuisse gauche, le 
chauffeur de la Clio s’échappait 
pour gagner un centre de se- 
cours, où était constaté le décès 
de Yann Piat. 

Au président qui l'interroge en 
premier, Marco Di Caro répond 
qu'il reconnaît sans peine avoir ἡ 
volé la moto, qu'il était bien le 
pilote de la-Yamaha au mont des 
Oiseaux, et qu’il était armé d'uve 
«grosse àrme»: «un 357 Ma-: 
gnum Ou un 38 spécial ». Cepen- 
dant, l'homme annonce d'em- 
blée qu'il plaide «non 
coupable »: «Je ne reconnais pas 
avoir tiré sur qui que ce.soit » Sa 

τ version: « On m'a contacté pour 
faire peur à une’ personne. » 
« Faire. peur, ditrils.Lf, ἄγ a rien de 
grave. » Îjaural{ donc été surpris. 

Le président Dominique Βτέ-. 
joux s'enquiert de savoir qui se 
cache derrière. ce « on ». En vain. 
Puis avec qui la moto a été volée 
“une vingtaine de Jours » avant 
l'assassinat. « Je ne sais pas, je ne 
sais plus. Je répondrai en temps 
voulii. » Difficile d'obtenir des 
noms avec Marco Di Caro. « Moi, 
Je ne suis pas là pour accuser les 
gens. » Ἶ 

Pourtant, en garde.à vue, puis 
à l'instruction, le pilote de la Ya- 
mabha : avait indiqué que Lucien 
Ferri, présenté comme le chef de 
la «bande » du Macama, était 
son passager sur la moto et que 
celui-ci avait ouvert le feu. 1] 
avait confirmé qu’Olivier Tomas- 
sone l'avait aidé à voier 18 Yama-. 
.ba, que ce dernier et Romain 
‘Gressler avaient effectué la sur- 
veillance de la parlementaire le 
soir du meurtre avant de Iui si- 
gnaler, ainsi qu’à Lucien Ferri, le 
passage de ta Clio. H avait assuré 
que les mêmes Romain Gressler 
et Olivier Tomassone avaient en- 
suite fait disparaître les armes, et. 
que Stéphane Ali Guechguech 
avait brûlé la moto. 

VERSION EXPURGÉE . 
Aujourd’hui, dans le bor, les 

coaccusés de Marco Di Caro 
. écoutent sa version, quasi iden- 
tique, mais expurgée de leurs ‘ 
noms. Désormais, selon le pilote 
de la Yamaha, un inconnu casqué 
serait descendu de la voiture qui 
a signalé le passage de la Clio et 
serait monté sur.la moto. Son 

‘ passager anonyme aurait fait 
feu, le surprenant. Une fois la 
imoto tombée, lui-même aurait 
tiré «deux coups en l'air». Plus 
tard, l'inconnu meurtrier aurait, 
disparu, Puis, dans la soirée, au 
Macama,, Marco. Di Caro aurait 
alors äppris Ja mort de, Yann Piat. 

livier Tomassone ont évoqué  cpation, 
une simple active d'a imbaion», Laden émissaire » de l'affaire. 

Il aurait demandé « à une ou deux 
Personnes » de brûler la moto. 
«Je suis innocent, dit-il encore. Je 
n'ai tué personne. Je regrette pro- 
fondément ce qui s'est passé, » 

Dans un angle du box, Lucien 
Ferri se lève. Sa défense tient en 
deux phrases : « Moi, je n'ai rien 
fait. Je ne suis pas au courant. » Le 
président Bréjoux ne manque 
pas de lui rappeler que, lors de sa 
garde à vue, il était passé aux 
aveux. « J'ai eu des pressions phy- 
siques et mentales, dit-il J'ai été 
obligé de dire cela pour leur faire 
plaisir. Ils’ont dicté 80 % de ce qui 
est écrit. » 

« CACOPHONIE » 
De leur côté, Romain Gressler 

et Olivier Tomassone confirment 
teur participation. Cependant, 
165 deux jeunes gens soutiennent 
qu'ils ne connaissaient pas la fi- 
nalité de l'opération, qui ne de- 
vait être qu'une «intimidation ». 
119 reconnaissent notamment 
avoir surveillé le départ de la Clio 
de la permanence électorale et 
indiqué son passage à Marco 
Di Caro, dont ils disent, contrai- 
rement à leurs dépositions en 
garde à vue, qu'il était seul sur la 
moto. Ils assurent qu'ils n’éfaient 
que tous lés deux dans la voiture. 
Cette version, note le président, 
fait un peu « cacophonie » avec 
celle de Marco Di Caro, qui vient 
d'assurer que son passager in- 
connu était descendu de la voi- 
ture. ᾿ 

Stéphane Ali Guechguech. 
dont plusieurs témoignages ont 
souligné les efforts d'insertion 
ävant 1994 et son implication 
dans les opérations « anti-été 
chaud », reconnaît lui aussi avoir 
brûlé la moto après les faits. 
.Mäïs 11 ajoute ne pas avoir été au. 
.COurant de l'assassinat, et avoir 

L'hypothèque d'Eff sur D'appartement de M» Deviers-Joncour 
L'ADRESSE est devenue fameuse depuis que les. 
juges de Paffaire EI s'y sont arrêtées. Rue de Lille, 
dans le 6° arrondissement de Paris, le luxueux apparte- 
ment de Christine Deviers-Joncour constitue désor- 
mais l'enjeu d'une procédure discrète, engagée par le 
groupe Ef-Aquitaine. Après en avoir formulé k de- 
mande le 26 février, les avocats du groupe pétrolier 
ont obtenu, le 26 mars, l'autorisation de la présidence 
du tribunal de Paris d'inscrire une «hypothèque de 
Premier rang » sur ce bien, acquis en mal 1992 au prix 
de. 17 millions .de francs par Fancienne « chargée de . 
mHssION »: L'objectif affiché de cette initiative est le re- 
couvrement d’une partie au moins des sommes dont 
Pancienne amie et coltaboratrice de Roland Dumas ἃ 
pu disposer, en France et en Suisse, sous forme de sa- 
aires, loyers, frais divers et virements inexpliqués. De 
1989 à 1993, celles-ci sont estimées, à la lueur de l'en- 
quête judiciaire, à quelque 66 millions de francs. 

«A quarante ans, il a fallu que je me recrée un toit 
pour mes enfants », expliquait Mr Deviers-Joncour, 
dans un entretien diffusé le 3 mai au cours du « Vrai 
Journal» de Canal Plus, pour justifier Pachat du fa- 
meux appartement, où elle avait été inverpelée par la 
police, le 7 novembre 1997. Remise en liberté le 9 avril, 
elle y a accueilf, la semaine dernière, les journalistes 
de Paris-Match. L'hebdomadaire publie un reportage 
où Mr joncour apparaît notamment, en compagnie 
de Fun'de ses deux fils, dans la cuisine de Papparte- 
ment -- dont aucune autre pièce n'est montrée -, ainsi 
qu'un entretien de deux pages, dans lequel la question 
du financement de l'appartement n'est pas évoquée. 

Alors que l'enquête du juge Eva Joly a éclairé les ν 
conditions d'acquisition de cette résidence haut de 

ἐν gamme, via un drcuit financier passant par Genève et 
Lugano, conçu pour dissimuler Fampieur des flux et 
leur provenance (Le Monde du 7 mars), le service des 
impôts fonciers en attribue toujours la propriété à une 
société civile immobilière (SCI), dont M Joncour 
apparaît qu’en tant qu'actionnaire minoritaire. Sans 
doute est-ce pour cette raison que les avocats d'Ef 
ont, parallèlement, assigné l'occupante des lieux de- 
vent un tribunal civil, afin de faire établir officielle- 
ment qu'elle en était la véritable propriétaire. À toutes 
finis utiles, ils ont en outre écrit aux juges d'instruction, 
le 28 avril, pour-élargir la constitution de partie civile 
d'Eff-Aquitaine à la fameuse SCI-écran. 

Quelques sernaines plus tôt, le groupe ENf avait en- 
gagé une procédure similaire dans lIndre-et-Loire. 
Une hypothèque a ainsi été inscrite sur le château de 
Detilly, acheté en 1991 sur la commune de Beaurmont- 
en-Véron, par Affred Sirven, Pancien directeur des 
« affaires générales » du groupe pétrolier, sous la pré- 
sidence de Loïk Le Fioch-Prigent. Invisible depuis près 
de deux ans, énigmatique M. Sirven,. qui passe au- 
Jourd'huï pour le personnage-cié de Faffaire Elf, est 
sous le coup d'un mandat d'arrêt intemational. Dans 
une commission rogatoire adressée à la justice suisse, 
les juges français estimaient, il y a quelques mois, le 
montant des détournements opérés sous son autorité 
à plus de 2 milliards de francs 

Hervé Gattegno 

Les syndicats demandent un débat sur le rapport Attali 
AUTEUR du, rapport « Pour un 

Claude Allègre, ministre de l'éduca- 
tion nationale (Le Monde du 6 ma), 
Jacques Atrali a débuté une série 
d'entretiens auprès de la commu- 
nauté universitaire. Jeudi 7 mai, il 
devait « plancher» devant Je bu- 

sera attendu par environ quatre 
cents délégués de ΓΠΝΕΕ ΤΟ réunis 
en session de formation à Bor- 
deux. . 
Les propositions de ce groupe de 

travail ont suscité des avis contras- 
tés. Seul point commun : la plupart 
des syndicats demandent Fouver- 
ture d'un débat, voire de « négocia- 

tème actuel, la conférence des 

grandes écoles n'en émet pas 
moins de nombreuses 

Son président, Jacques Lévy, direc- 
teur de Ecole des mines de Paris, . 
conteste le diagnostic sur le «re- 
crutement socialement déséquili- 
bré» des écoles: «Jusqu'à preuve 
du contraire, les critères scolaires 
restent les moins mauvais », précise- 
ἘΠῚ Pour autant, la porte n'est pas 
fermée sur la diversification du re-. 

Chez les universitaires en re- 
vanche, les critiques sont plus 
vives. Après celles du SGEN-CFDT pelle 
(Lez Monde du 6 mal), le SNEsup 

Τ᾿ conteste «l'élaboration technocra- 
tique » et « la logique néo-Kibéralé » 
de ce rapport. Il regrette surtout dé 
pe trouver. « aucune proposition sé- 
rieuse pour. améliorer la condition 
étudiante et lutter contre toutes les 
causes de l'échec ». 

… La nouvelle architecture du cycle 
d'études, le «système 3, 5 ΟἹ. 8», 
suscite aussi des craintes parmi les . 

syndicats d'étudiants. L'UNEF-ID 
s'inquiète des risques d'« une me- 

sure antipédagogique qui méconnalt 
la réalité». La Fédération générale 
des associations générales d'étu- 

. diants (FAGE) redoute « une fausse 
simplification » qui « ne réglera pas 
le problème de l'échec et de la durée 
réelle des études trop longues ». 

. L'UNEF, quant à elle, estime 
«urgent de mettre toutes ces ques- 
tions entre les mains des étudiants ». 
Seule PUNI (proche du RPR) ap- 

à « opposer vigoureusement à 
la disiocation [des] instruments de 
formation ». Selon elle, « le rapport 

* Attali contient tout ce qu'il faut pour 
mettre le feu aux poudres ». 

Michel Delberghe 

* Le rapport Attali est accessible 
dans son intégralité sur le site In- 
‘ternet du Monde (www.le- 
monde.fr). 

des faits contradictoires. Marco Di Caro, Ro- Γεπὶ et Stéphane Chiarisoli ont nié toute parti- 
ï et Gérard Finale s'est posé en « bouc 

seulement rendu service à ses 
coaccusés, parce que [ἃ moto 
avait servi à faire des « conne- 
ries ». 

Enfin, Stéphane Chiarisoh nie 
désormais toute participation. 
En garde à vue, ce militaire enga- 
gé en 1991 dans les hussards pa- 
rachutistes s’était de lui-même 
impliqué dans l'affaire. « Pour- 
quoi vous êtes-vous accusé ἢ», lui 
demande le président. - Dans le 
but de minimiser la participation 
de mon ami d'enfance Lucien Fer- 
ri » 
Quant à Gérard Finale, soup- 

çonné par l'accusation d’être le 
seul commanditaire de l'opéra- 
don, sa riposte est cinglante : « je 
suis le bouc émissaire de cette aÿ- 
faire (...). On a monté cette af- 
faire. - Qui ?», questionne le 
président Bréjoux « Les journa- 
listes, le juge d'instruction, le pro- 
cureur, l'avocat général. - Vous 
avez été mis en cause par d'autres 
Personnes. - Mais M= Piat, elle 
ne me génait pas du tout! Je 
n'avais aucune raison d'attenter à 
sa vie.» Le patron du Macama 
reconnaît avoir donné 
4 000 francs à Lucien Ferri, ce qui 
permit à celui-ci de partir une se- 
maine en Espagne, en compagnie 
de Marco Di Caro. Des vacances, 
selon lui 
«On ne peut pas me reprocher 

de donner de l'argent à un jeune 
qui ἃ eu une vie malheureuse ! - 
Comment expliquez-vuus que 
Di Caru vous art mis en Lause 7 - 
Je n'en sais riën. Des pressions. 
Vous suvez : on m'a brûlé mon bar. 
J'ut eu des menaces en prison, un 
contrôle fiscal... » Puis il balaie 
l'espace devant lui et s’en prend 
une nouvelle fois, violemment, à 
la presse. 

… Jean-Michel Dumay 
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M. Mancel mis en examen 

dans une affaire de marché public 
JEAN-FRANÇOIS MANCEL, ancien secrétaire général du RPR et pré- 
sident du conseïl général dé l'Oise, a été mis en examen, roercredi 
6 mai, par le juge Olivia Wingert, du tribunal de grande instance de 
Beauvais, pour « prise illégale d'intérêt » et « recel d'octroi d'avantages 
ipustifiés ». Il a été placé sous contrôle judiciaire. 
Selon son avocat, Με Michel Guénaire, M. Mancel se voit reprocher 
les conditions de passation d'un marché départemental accordé à la 
société Euro-2C, chargée d'assurer, depuis 1994, l'essentiel de la 
<ommanication du conseil général, pour un montant de 20 millions 
de francs par an. Le juge d'instruction devra aussi faire la Junière sur 
les liens financiers qui mmissent l’ancien secrétaire général à Euro-2C 
via la société de cosmétique Séduire dont M. Mancel est actionnaire 
« minoritaire », selon M: Guénaire. Le PDG d’Euro-2C, Roland Bran- 
quart, a été mis en examen pour complicité et placé sous le même 
rs judiciaire que M. Mancel qu'il décrit comme « son camarade 
de fac ». 

Onze Prix Nobel contre la publicité 

sur le tabac dans l'UE 
ONZE PRIX NOBEL EUROPÉENS et plus de 1 600 médecins ont si- 
gné un texte soutenant le projet d'interdiction de la publicité sur le 
tabac dans l'Union européenne, qui doit étre voté par le Parlement 
européen la semaine prochaine. « Dans l'Union européenne, le taba- 
gisme cause 91% des cancers du poumon chez l'homme et plus de 
500 000 morts chaque année, dont 200 000 dues aux maladies cardio- 
vasculaires », rappellent les signataires, qui ajoutent que «plus de 
2 milliards d'écus sont dépensés en publicité directe ou indirecte pour le 
tabac chaque année dans l'UE par des fabricants qui ont un seul but: 
persuader le plus grand nombre de jeunes de commencer à fumer ». 
Parmi les signataires figurent Sir Aaaron Klug, Nobel de chimie, et les 
Nobel] de médecine, Sir Alan Hodgkin, Godfrey Hounsfield, John 
Vane, James Black, Rita Levi-Montalcini, François Jacob, Jean Daus- 
set. 

DÉPÊCHES 
ΙΕ CANNABIS : le président du Collectif d'informatiuns et de re- 
cherches cannabiques (CIRC), Jean-Pierre Galland, qui avait envoyé 
des « joints » aux 577 députés (Le Monde du 27 mars), a été condam- 
né, mercredi 6 mai, par le tribunal correctionnel de Paris, à une peine 
de 250 jours et à une amende de 200 francs. Faute de paiement dans 
les délais, il devra effectuer une peine d'emprisonnement égale à la 
moitié de cette durée. 
JUSTICE : Pancien animateur de radio, Alain Villeneuve, connu 
à l'antenne sous le nom de Jean-Philippe Allain, à été condamné, 
mercredi 6 mai, à deux ans d'emprisonnement par le tribunal de Bo- 
bigny (Seine-Saint-Denis) pour agressions seauelles à l'encontre 
d'élèves de son école de communication a Montreuil (Le Monde du | 
13 mars). Alain Villeneuve, qui ἃ cumparu libre. ἃ été placé sous man- 
dat de dépôt à l'issue de l'audience, 
M AFFAIRE VA-OM : la cour d'appel de Paris ἃ condamné, mercre- 
di 6 mai, les six prévenus de l'affaire VA-OM. jean-Pierre Bermès, 
Jorge Burruchaga, Jean-Jacques Eydelie, Bernard Tapie, Christophe 
Robert et Marie-Christine Roben a payer le franc symbotique à la Fé- 
dération française et à 14 Ligue natiunale de football La cour a confir- 
mé sur ce point le jugement Lenqu ie 15 nai 1995 paï le œibunal cor- 
sectionnel dé Valeuciennes. puis luñrime paï 1à cour d'appel de Dontai. 

Obséivateur 
SPÉCIAL-CANNES 98 

PROFESSION PRODUCTEUR 

Des géants d'Hollywood 
aux producteurs ᾿ 
d'aujourd'hui, 
enquête sur ceux qui font 
et ont fait le dnéma 

en 



… | RÉGIONS 
; LE MONDE / VENDREDI 8 MAI 1998 - τ | | : ᾿ " . 

4,92 ΄ , er ἜΝ À | ὌΠ τς + ne An. 

La moitié des déchets ménagers devront être recyclés à partir de 2002 +: 
C'est la fin du tout-incinération des ordures et le début d'une politique systématique de tri sélectif et de recyclage. Une circulaire + ᾿ 

du ministère de l'environnement fixe des objectifs contraignants aux préfets. Chacun, dans sa vie quotidienne, va devoir s adapter et « jeter utile » . 
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CHANGEMENT DE CAP dans la 
politique de gestion des déchets. La 
ministre de l'aménagement du teri- 
toire et de l'environnement, Domi- 
nique Voynet, vient de faire parvenir 
aux préfets une chrculaïre relative à 
la mise en place des plans 
mentaux des déchets ménagers 
(PDED), qui παθοῦσα une réorienta- 
tion radicale. «Lu mise en œuvre de 
la loi Royal du 13 juillet 1992 sur les 
déchets et les directives des ministères 

qui l'ont appliquée ont été trop favo- 
rables à Fincinération. L'objectif de 
cette circulaire est d'arriver rapide- 
ment à un rééquifibrage des plans vers 
de tri et le recyclage », explique Denis 
Baupin, conseiller au cabinet de la 
ruinistre. Tant par son ton — très vo- 
lontariste — que par sa forme - une 
longue circulaire plutôt qu'un décret 
ou un arrèté, afin d'agir plus rapide- 
ment- le texte place la diminution . 
des déchets à la source et le déve- 

départe-- 

par réemploï ou recyclage, ou en- 
core par leur transformation en 

Cest Ιὰ une vraie révolution de 1a 
vie quotidienne, car si ke geste ci 
toyen de « jeter utile » semble plébis- 
cité par les Français dans les munici- 
palités qui ont fait le choix du tri 
sélectif, celles -ci restent très minoi- 

27% des déchets étaient recyclés. La 
nouvelle orientation va donc chan- 
ger les habitudes des consomma- 
‘teurs. L'image des cuisines où ne trô- 
nera plus «la» poubelle mais 
plusieurs conteneurs -comme à 
Dunkerque -- va être généralisée. 
Deuxième changement : la part 

des imcinérateurs et des 
est réduite. jusqu’à présent, la loi 
Royal n’autorisait la mise en dé- 
charge à partir de 2002 que des seuls 

ménagères toujours en augmenta- 
tion, les collectivités locales s'étaient 
lancées dans la course à Péquipe- 
ment en incinérateurs. Avet, 
souvent, des projets surdimension- 

Coup d'arrêt à l'incinération 

d'incinération de déchets ména- 
gers dépassent là noïfme euro- 
péenne d'émission de dioxines, de... 
0,1 nanogsamme. par mètre cube 
(Le Monde du 6 avril). Sur soixante 

cité supérieure à six tonnes par 
heure, seuls six respectent la 
nomme. La découverte, le 31 mars, 
de la présence de dioxines dans le 

et Séquedin (Nord), entraînant 
Finterdiction de la commercialisa- 
tion du lait de seize exploitations 
agricoles, avait déjà sonné 
l'alarme. 

Voilà des années pourtant que 
les associations environnemerr- 
tales et les unions de consomma- 
teurs n'ont de cesse de dénoncer 
ce qui leur paraît une pratique 
dangeureuse niant, au moins, le 
principe de précantion. Diverses 
études scientifiques ont pointé la 
toxicité des dioxines pour la santé. 
Le Conseil supérieur d'hygiène pu- 
blique de France a ainsi estimé 
que l'exposition à une dose de 

albanaise” rencontre av 
ID. Agotli, Εἰ Arapi, X. 
| animée per À. Zotos 
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ten. : 0 13,48 

diozines tolérable de 1 pico- 
gramme par kilo et par jour entraf- 
nait une surmortalité par cancer 
de l'ordre de 1800 à-2.900 cas en 
France. Les élus locaux s'étaient 
eux aussi émus de la multiptica- 
tion des incinérateurs dans les 
plans départementaux de gestion 
des déchets ménagers. 

PLUS CHÈRE EN 1999 
Depuis quatre ans, à mesure que 

se profilait de manière plus précise 
l'échéance de 2002 fixée par la loi 
de fermeture des décharges clas- 
siques, les préfets chargés de l’éla- 
boration des plans départemen- 
taux de gestion des déchets ont 
faït la part belle à l'incinération. 

sentent plus de 78 % des investis- 
sements prévus. Or, si la tonne in- 
cinérée semblaït la plus rentable 
lors du vote de la loi, les normes 
européennes antipollution pré- 
vues pour s'appliquer en 1999 de- 
vraient faire doubler son prix. La 
surcapacité est aujourd'hui esti- 
mée à 20% des unités d'incinéra- 
tion à l'horizon 2020. 

ncé 
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vo Histoire de ΓΔ 

Pornies, matières, histoire 

Mercredi 13 mai à 19h 

Rencontres de Mai 9$ 

Art et éducation 

La parole & l'œuvre 

15-16 mai 199$ 

Ouverture par 

JOCHEN GERZ 

Vendredi ΓΞ mai à 18h30 

ieur Dolard 
banne 

hétp : luc nouveauemusee.ors 

à 5 x —— 

ORGANIQUES 

ment, soumise à des normes de 
sécurité sévères, les: dé- 
charges « brutes» (accueïllant le 
.tout-venant) ayant disparu — les dé- 
chets ménagers dont on a retiré, par 

ps 5. εἶ 

80 K———— PAPIER/CARTÔN . 

25 J——— MATIÈRES | 

14 ———— VERRE . 

10 %— PLASTIQUES 

sables ; en daïf la partie non récupé- 
rable des ordures. De plus, pour le 
ministère, si Fincinération avec ré- 
cupération d'énergie «a sa place 

- dans une approche multifilière » de 
Péimrination, le choix de ces équipe- 
ments lourds ne doit être faït 

Enf, la circulaire met fin'au plan 
uniforme, Η n’est plus 

question d’appliquer partout le 
1DËme schéma, que Fon soit en mi- 
Heu urbain, périurbain ou rural Les 
plans devront prendre en compte ja 
réalité démographique des terri- 
toires où ils s'appliquent. . 

VOLONTÉ POLITIQUE ET PÉDAGOGIE 

tion du déchet ultime et par 
conséquent la possibilité de mise en. 
décharge seront fonction des 
conditions économiques et tech- 
niques locales. « Dans les départe- 
‘ments à faible densité, ü:vaut mieux 
prévoir un petit centre de stockage aux 
normes et contrôlé accueillant les rési- 

dus du reéydiage qu'un gros incinéra- 
teur situé à des kilomètres des centres 
de production de déchets entrafnant 
an va-et-vient de camions », résume ρ μάλ ἐδ 

Le rainisère affiche sa volonté de 
voir cette rérientation appliquée ra- - 

temental et des instructions parti 

Marseille fait Le pari du civisme écologique 
MARSEILLE 

de notre correspondant 
Le projet marseillais d’élimina- 

tion des déchets ménagers vient 
enfin d'être adopté, après six ans 
de valse-hésitation. Jean-Claude 
Gaudin, maire UDF de Marseille, 
a annoncé lundi 4 mai les modali- 
tés d'élimination des 400 000 
tonnes d'ordures que la cité pho- 
céenne proue chaque snnte: 
L'urgence est là puisque la loi du 
1 juillet 1992 contraint à la fer:, 
meture, d'ici au 15 juillet 2002, 
des décharges brates, dont celle 
de la Crau, à proximité d’Entres- 
sen (Bouches-du-Rhône), la plus 
grande d'Europe, ë 
Entre l'étang de Berre et la Ca- 

margue, à une cinquantaine de 
kilomètres du Vieux Port, ce site 
accueille depuis 1912 toutes les 
ordures marseillaises. Chaque 
matin, un train de soixante-dix 
wagons quitte la gare du Prado, 
escorté de milliers de goélands. 
Sur 80 hectares se sont ainsi em- 
pilés 30 mètres de détritus. Sous 
cette épaisseur, la nappe phréa- 
tique d'une largeur de six kilo- 
mètres s'apparente à un cloaque 
qui se déverse sans retraitement 

- dans la Méditerranée. Proprié- 
taire de ce terrain, la ville de Mar- 

avant sa fermeture : étanchéisa- 
tion de la nappe phréatique, ins- 
tallation d'une station d'épura- 

du 12 au 16 mal 1998 
20h30 (ner. & jeudi 19h30) 
THÉÂTRE DE LA CROIX ROUSSE 

MERE 
hors les murs 

à l'IUFM | 
4 rue Chazière - 69004 Lyon 

} conférences de 

Jacques Roubaud 
: et Marcel Bénabou : 

“Chants amébées : 

du conte au 

langage cuit” 

jeudi 14 mai à 

19h54 

| Tarifs/Rés. : 04.78.27.02.48 | 

tion et récupération puis brûlage 
des biogaz. Ὁ ΩΣ 

Depuis 1992, la municipalité ré- 
fléchissait à une nouvelle filière 
de traïtement des déchets. L'an- 
cien maire, Robert Vigouroux, 
avait alors opté poux la mise en 
service de deux usines d'incinéra- 
tion pouvant brûler 600 000 
tonnes par an, soit le volume de 
déchets ménagers prodüit par. 

du re nd art .comrunes t £ ἈΝ 
- “lais de relever le défi de l'environ- 

Marseille εἰ 

ciées au projet. --. ᾿ 

APPRENDRE LE TRI - 
Deux groupes —l'un associant 

14 Générale des Eaux et la Lyon- 
paise des Eaux, l’autre regrou- * 
pant EDF et la Caisse des dépôts : 
et consignations -- avaient été sé- : 
lectionnés pour la construction et 
l'exploitation de ces-deux inciné- 
rateurs que les Marseïllais avaient 
déjà baptisé les « Chaudrons ». 
Mais en juin 1995 la nouvelle’ 
équipe municipale dirigée par 
Jean-Claude Gaudin remettait ce 
projet à plat et, en janvier 1997, le 
conseil municipal annulait les 
procédures d'appel d'offres. Les 
deux sociétés 
tenues réclament chacune 15 mil- 
lions de francs pour prix de leurs 
études. : 

Dans un premier temps, la nou- 
velle municipalité choisissait de 
conserver deux incinérateurs, 
mais en réduisant leur capacité 
(65% des ordures) au profit 
d'opérations de recyclage par tri 
sélectif et compostage. Ce plan 

sociations écologistes et l'opposi- 

ent Te-* 

tion municipale, comme faisant 
toujours la part trop belle à l'inci- 
nération. La municipalité a donc 
revu sa copie : ce sera finalement 
50% de recyclage, 50% d’inciné- 
ration. 
«Un pari ambitieux », selon 

Jean-Claude Gaudin, dans une 
ville longtemps réputée sale et 
peu soucieuse de l'écologie. Au- 
jourd'hai, 5'%"seulement dés dé- 

ets-ménagers 
«Je propose aux Marseï- 

nement, lance Robert Assante, 
adjoint au maire, délégué à l'en- 
vironnement. Εἴ si, dans vingt ans, 
la construction d’un.dewdème in- 

- cinérateur apparaît indispensable, 
c'est que les Marseillais n'auront 
pas joué le jeu. » 

Les habitants de la deuxième 
ville de France devront donc ap- 
prendre le tri sélectif. Des expé- 
riences, encadrées par de jerines 
<éco-ambassadeurs », sont en 
cours depuis un an auprès du mi- 
ler d'habitants de deux quartiers 
de la ville. Dans les cinq pro- 
chaines années, une « deuxième . 
poubelle » sera distribuée à 

‘500 000 Marseïllais, Le nombre 
des déchetteries et des points 
d'apport volontaire (conteneurs 
pour le papier et pour le verre) 
sera doublé. 

POLÉMIQUE SUR LE CHOIX DU SITE 
Ce nouveau schéma « corres- 

pond parfaitement aux orienta-” 
tions données par le ministère de 
l'environnement », assure Jean- 
Claude Gaudia, qui, le 7 avril, a 
présenté le plan marseillais à Do- 

marseillais. sont. . 

minique Voynet. La part faite au 
recyclage a permis à la municipa- 
lité d’opter pour un seul incinéra- 
teur d'une capacité de 
300 000 tomes implanté dans les 
quartiers nord. 

C'est sur le site choisi que la 
controverse se focalise mainte- 
nant: le crassier Alusuisse, une 
fiche industrielle du 15° arrondis- 
sement. La‘mnicipalité tient à ce 
que cette usine soit érigée -sur le. 
territoire de la commune afin que 
les'dividendes-de-kr-taxe profes- 
sionnelle ne lui échappent pas. 
Elle justifie cette localisation par 
la proximité d'un réseau de cha- 
leur qui pourraît être alimenté 
par la vapeur de l’incinérateur. 
Les riverains protestent, redou- 
tant l'émission de dioxines et un 
ballet incessant de camions. « Les 
nouvelles technologies de dépollu- 
tion, rétorque Robert Assante, 
permettent de filtrer 99,5 % des fu- 
mées rejetées dans l'atmosphère. » 
Mais la colère monte dans ce 

quartier défavorisé : « Nous avons 
déjà tous les maux de la terre. 
Nous faut-il encore devenir la pou- 
belle de la ville ἢ», s'emporte un 

* président de comité d'intérêt de 
quartier. Les riverains ont reçu le 
soutien de Guy Hermier (maire : 
PC du secteur), qui redoute « une 
nouvelle fracture sociale dans ces 
-Quartiers privés de tous facteurs de 
développement ».et les élus 
communistes des 15° et 16* arron- 
dissements appellent à « meître 
en échec la décision de la mumici- 
palité», - : 

Luc Leroux 

A Tokyo, le Salon des régions: 
TOKYO 

françaises a battu Disneyland 
de notre correspondant ᾿ 

«ils sont gentils !» Cette réponse spontanée 
d’une jeune Japonaise goûtant un pinot noir d’AI- 
sace à la question « Que pensez-vous des Fran- 
gais ἢ» est le plus grand compliment que pou- 
vaient espérer les organisateurs du Salon des- 
régions, premier événement marquant de année 
de la France au japon, qui s’est tenu ἃ Tokyo du 
29 avril au 5 maï. Car la gentillesse est sans doute 
la qualité la plus appréciée des Japonais. -. 
Ce salon à Patmosphère bon enfant n’a pas dé- 

sempli : 340 000 visiteurs (dont 82 000 en une seule 
journée, soit plus que le Disneyfand de Tokyo) se 
sont pressés sur ces 40 000 mètres carrés qui fleu- 
raïent bon la ferme. Avec ses produits à l’étal, ses 
jambons. et saucissons pendus, ses piles de fro- 
mages et ses nappes à carreaux, le salon s'offrait à 
cette « gastronomie de l'œil > chère à Balzac. Mais 
les Japonais sont un peuplé borr vivant qui aîme les 
plaisirs de ἰδ vie. Et ils ont le palaïs curieux. Aussi, 
rapidement, nombre d'exposants ont-ils été pra- 
tiquement en rupture de stock 

Sur fond d'air de musette, avec enfants et pous- 
settes, une flüte de champagne ou un gobelet de 
vin à Ja main, les visiteurs baguenaudaïent dun 
stand à un autre, attendant longtemps pour dégus- 
ter un steak du Limousin, goûter des fromages ou 
des « cochonnailles = qu assister, serrés Sur des 

bancs, à des cours de cuisine régionale. 115 emme- 
naïent les enfants voir chevaux, vaches, moutons et 
chèvres, les faire grimper sur des poneys ou traver- 
ser une forêt de petits chênes (soixante-quinze va- 
riétés) qui, grâce à un jeu de miroirs, donnait'une 
étonnante Impression d'espace. Et ils repartaient 
les bras chargés de sacs de victuailles ou d'énormes 
bouquets de fleurs achetés aux stands de la Polyné-: 
sie ou des Antilles ᾽ 
Le Salon des régions a su toucher le cœur des Ja" 

ponais et donner de la France, parfois perçue 
comme un peu distante et guindée, une image 
<sympa». Les visiteurs y rencontraïient un pays 
accueillant, constataient que sa cuisine. n'est pas 
seulement celle des grandes toques et que, derrière : 
les grands crus, il y a d’exceltents vins de pays. Sen- 
Sibles aux spécificités régionales de leur archipel, 
les Japonais découvraient la diversité française ᾿ 
(avec toutefois quelques absences comme lAu- : 
vergne) εἴ cent cinquante entreprises, dont qua- 
ranté venaient pour la première fois. Pratiquement 
toutes ont trouvé des-importateurs. C’est Je cas par 
-exemple ‘de Phuile d'olive, un ‘produit jusqu'à 
présent la rgement monopolisé par Les Italiens. Des 
Itafiens’qui justement comptent s'inspirer de Pini- 
(obus française pour l’année de Pitalie au Japon, 
en 2001. δ τὸ τς 

Philippe-Pons 
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DISPARITIONS 

Chatichai Choonhavan 
Une figure controversée de la politique thaïlandaise 

havan, ancien premier ministre de 
Thaïlande (1988-1991), est mort 
dans un hôpital de Londres, mer- 
πὴ ΡΣ Ὁ Δ Υ̓ΆΡ 6 ϑοϑπιαυν ἄν: 

Flamboyant et controversé, il 
avait suivi un itinéraire assez clas- . 
sique parmi l'élite thaïlandaise. Né 
le 25 avril 1920, fils d'un maréchal 
influent au début des années 50, ἢ 
est formé à l'académie militaire. 
royale Chulachomklao de Bangkok, 
avant de prendre du service en Bir- 
manie, eu Chine du Sud et δὰ Cam- 
bodge pendant la deuxième guerre 
mondiale. 

narat, en 1963, il regagne robes 

et intègre le ministère des affaires 

Membre fond du parti embre fondateur du 
Chart Thai 

nonce à la politique, après avoir di- 
- tigé le gouvernement de 1980 à 
1988, Chatichai lui succède à La tête 
du cabinet et devient aïnsf le pre- 
αὔτ chef de gouvernement élu en 
ΤΟ ΟΣ ὃς θοηξε δα τ Εῇ rot 
pour assouplir la diplomatie thaï- 
Enéaise à l'égard des Etats d'indo- 

Toutefois, il introduit dans la ges- 
tion de l'économie, jusqu'alors 
confiée en priorité à des techno- 
crates, des hommes d'affaires, une 
évolution très contestée. Les chefs 
des forces armées, qui prêtent à 
Chatichai l'intention de purger la 
hiérarchie militaire, en prennent 

M GOJKO SUSAK, winistre croate 
de la défense, commu pour ses po- 
sitions ultranationalistes, est mort 
dimanche 3 mai à Phôpital Dubra- 
va à Zagreb, à l’âge de cinquante- 
trois ans. A souffrait depuis plu- 
sieurs années d'un cancer du pou- 
mon et avait subi un traitement 
aux Etats-Unis en août dernier. 1 
était considéré comme le chef de 
file de l'aïle ultranationaliste du 
parti dirigeant Communauté dé-' 
mocratique croate (ΗΖ), et prin- 
cipal partisan à Zagreb des radi- 
caux croates de Bosnie. Gojko 

volontiers décrit comme Fun des 
successeurs éventuels du président ὦ 
Franjo Tudjman, lui-même ma- 
lade, dont il était notoirement très 
proche. L'ancien ministre avait été 
lun des soutiens-clés des forces 
croates de Bosnie lors de la guerre 
de Bosnie, en 1992-1995. Il avait 
d'ailleurs failli être convoqué de 
force en 1997 à La Haye par le Tri- 
bunal pénal international (TPI) 
pour son refus de transmettre au 
tribunal des documents suscep- 
tibles de faire la lumière sur Pim- 
portance de l'implication de la 

prétexte pour le renverser en fé- 
vrier 1991. Aprés un bref exil à 
Londres, Chatichaï regagne la Thaï- 

‘ Jande et y forme un nouveau parti, 

est le conseiller économique. Ce 
gouvernement .sera incapable de 
faire face à la crise, et Chatichal, qui 
espère un moment redevenir pre- 
nier ministre, contribuera à en pré. 
cipiter la chute. Un cancer de l'in- 
testin devait, par la suite, le 
<ontraindre à limiter ses activités. 

Jean-Claude Pomonti 

NOMINATIONS 

DÉFENSE 
Le conseil des ministres du 

mercredi 6 mai a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes dans les armées : 
eTerre.- Sont promus : géné- 

ral de division, le général de bri- 
gade Richard Retont ; général de 
brigade, les colonels Michel San- 
dou et Pierre Dejean {mis à la 
disposition du chef d’état-major 
des armées), 

Est nommé directeur de l'en- 
seignement militaire supérieur 
scientifique et technique et direc- 
teur de l’école supérieure des of- 
ficiers de réserve spécialistes 
d'état-major, le général de bri- 
gade Gérard Coulon. 
@Afr- Sont promus: général 

de division aérienne, les géné- 
raux de brigade aérienne 
Gearges Dreyssé et Jacques Sa- 
leun ; général de brigade aé- 
tienne, le colonel jean-Yves Cy- 
rot. 
Sont nommés: sous-chef 

d'état-major « programmes-mMa- 
tériels » à l'état-major de l’armée 
de l'air, le général de brigade aé- 

tienne Gérard Saucles; direc- 
teur central du commissariat de 
l'air, le commissaire général de 
division aérienne Jean-Louis 
Stum. 
@ Marine.- Est promu vice- 

amiral, le contre-amiral Bernard 
Capart 
6 Gendarmerle.- Est promu 

général de brigade, le colonel 
Charles Klein 

Est nommé contrôleur général 
des armées en mission extraordi- 
paire, le général de corps d'armée 
Jean-Pol Füllmi. 
e Service de santé. - Sont 

promus : médecin général inspec- 
teur, le médecin général Philippe 

Léon Lemaire (nommé directeur 
du service de santé en région ma- 
ritime Atlantique). 

Est nommé adjoint « santé » au 
général commandant les forma- 
tions de la logistique terrestre, le 
médecin général Bernard Gros- 
claude, 
Φ Armement. - Sont promus : 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du jeudi 
30 avril, est publié : 

© Création d'emploi: un dé- 
cret pris pour l'application de l'ar- 
ticle 81 de la loï de finances pour 
1998 instaurant un crédit d'impôt 
pour création d'emploi. 
Au Journal officiel du dimanche 

3 mai, est publié: : 
@ Angers: un décret déclarant 

d'utilité publique les travaux de 
construction du contournement 
autoroutier nord d'Angers par 

lundi 4-mardi 5 mai, sont publiés : 
© Dopage: un décret portant 

publication de l'amendement à 
Fannerxe de la Convention contre 
Je dopage du 16 novembre 1989, 
adopté à Strasbourg le 29 mai 
1997. 
Φ Accord international: un 

décret portant publication de l'ac- 
cord entre le gouvernement de la 
République française et le gouver- 
nement de la République de Po- 
Jogne sur la coopération et les 

à Varsovie le Ir juillet 1994. 
@UEO: un décret portant pu- 

blication du protocole d'adhésion 
de Ja République hellénique à 
l'Union de l’Europe occidentale, 
accompagné d'une annexe, 
signé à Rome le 20 novembre 
1992. 

© CSA: plusieurs décisions du 
Conseil supérieur de J’audio- 
visuel portant autorisation d’ex- 
ploîter des services de radiodiffa- 
sion sonore par voie hertzienne 

Ingénieur général de première 
classe, les ingénieurs généraux de 
deuxième classe Alain Tonrnyol 
du Clos et Jean-Paul Chauvot 
de Beauchène (nommé chef de 
la section « armement » à la délé- 
gation de la France au conseil de 
f'Atlantique-Nord) ; ingénieurs 
généraux de deuxième classe, les 
fogénieurs en chef Christian 
Cansavo, Serge Desbois, Mi- 
chel Rousseau et Guy Pochat. 
Sont nommés: chargé de la 

sous-direction technique de Ja di- 
rection des centres d'expertise et 
d'essais, l'ingénieur général de 
deuxième classe Philippe Ma- 
gnien ; adjoint au chef du service 
des programmes aéronautiques 
de la direction des systèmes 
d'armes, l'ingénieur général de 
deuxième classe Yves Desnoës. 

ASSEMBLÉE NATIONALE 

Odette Casanova (PS) a été 
élue, dimanche 3 mai, députée de 
la première circonscription du Var 
Elle succède à Jean-Marie Le Che- 
vallier (EN), dont l'élection avait 
été invalidée pour infraction à la 
législation sur Je financement des 
comptes de campagne (Le Monde 
du 5 mai). 
[Née le 3 mai 1936 à Hyères (Var), Odette 

Casanova est entrée en 1971 au Parti socis- 
liste, où elle ἃ rejoïnt le corant fabiusien 
après avoir été membre du Ceres, Ensel- 

gaante de mathématiques, elle est, de 1981 à 
1986, chargée de mission, dans le Vor, du mi- 
nistère aux droits des femme. Elue consell- 
Ière régionale en 1986, puis conseillère muni- 
cipale de Toulon en 1989, elle est 

vice-présidente de l'assemblée régionale. An 

PS, Odette Casanova est membre de Ja 
commission nationale aux droits de la 

Susak, jusqu’à ce que son étatem- Croatie aux côtés des forces lautoroute Α 11. dans les domaines de la terrestre en modulation de fré- femme, ainsi que du conseïl fédéral et du bu- 
pire ces derniers mois, était aussi croates de Bosnie. Au Journal officiel daté jeunesse et des sports, signé quence. reau exécutif fédéra] du Var, 
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Bertans (Good ἐν à “ 

et Desäs Pozzo di Borpo-Pradier ᾿ 

“= Roterden. Parts, Monumertre. Alger 
Londres. Buenos Aires. Saint-Tropez 
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U fond du commissariat, dans un 
bureau autrefois vert pâle, l'agent 
Misson intercalait des feuilles de car- 
bone entre des pages blanches, et il 
glissa Fensemble sur le chariot de son 
Underwood. Après cinq heures de 
pause il reprenait son service avant 
T'aube ; en ce moment, les congés et 
les repos passaient à l'as, tout le 

monde était mobilisé. Le brigadier Pelley bousculait 
devant iui un garçon qui saïgnait du nez. ἢ le tenaît 
serré par le gras du bras et le flanqua sur la chaïîse en 
face de Misson. Il était 4 heures du matin, déjà mardi, 
et les policiers continuaïent à interroger les hurluberus 
ramassés dans les parages de l'émeute : Nom, prénom. 
La routine. Ce jeune avait de la chance, pensait Misson, 
il aurait pu se retrouver à Beaujon ; on ÿ avait rappelé 
d'urgence les planqués des bureaux, qui n'avaient 
aucune expérience du terrain: pour se défouler, ils 
piquaient les fesses des étudiants capturés avec des 
tiges de brochettes. Pelley, ça l'amusaïit. 11 avait 
raconté, tout à l'heure, comment il avait balancé cette 
même nuit une grenade dans une boîte de nuit: les 
tichards, après tout, c'étaient leurs mômes qui dépa- 
vaïent les rues. 

— J'ai été brutalisé, se plaignait le jeune, un mouchoir 
en boule contre son uez abimé. 

- Ça se voit pas, disait Misson sans le regarder. 
- je veux un médecin ! protestait encore l'étudiant. 
Tu 85 lancé des pierres, disait Pelley. 
- Non, de la pâte à modeler 
— Tu tous d’nous ? 
— J'étudie aux Beaux-Arts. 
- A voir tes mains de demoiselle, on s'doute que tu 
‘bosses pas à la chaîne. 
Le commissaire Lambrini intervint à cet instant : 
- Misson, vous avez remis le jeune Thévenon 

cage? 
— Celui qui avait une grenade dans sa 2CV? Oui, 

Monsieur. 
- Donnez-moi sa déposition. 

Misson la chercba dans son classeur, la tendit à 
son supérieur, qui la déchira puis la lança dans la cor- 
θεῖε en expliquant : 

— Vous savez qui C'est, Thévenon ? Le fils du député. 
Le père vient de téléphoner furibard. 

— C'est le cinquième qu'on relâche... 
-— 1 ἃ prétendu avoir ramassé cette grenade pour la 

garder eo souvenir, admettons cette version. 
-— On sert à quoi, nous ? grogna Pelley. 
-— Vous n'allez quand même pas vous révolter, vous 

aussi 
- Y'a d'quoi, Monsieur le commissaire. 
Ce n'est pas le momeut ! 

L'étudiant souriait derrière son mouchoir rougi ; 
devant le commissaire, il ve risquaït pas de taloche. 

Le vestibule de l'immeuble du boulevard Haussmann 
était en marbre, avec des appliques rococo qui éclai- 

Roland, 
murmura-t-el 6 

On est au 
ralent en jaune. Devant là loge aux rideaux tirés, Por- 
tallier annonça son nom. 

— Elle dort jamais, la pipelette ὃ demanda Marianne. 
— C'est Pusage. A m'importe quelle heure, elle veut 
savoir qui rentre. 

[15 se blottirent sur la banquette de Fascenseur 
hydraulique qui ressemblait à une chaise à porteurs, et 
montait lentement. Marianne s’inquiétait : 
"Tu es sûr que tes parents ne sont pas là ? 
- Ils sont à Trouville, ils rentrent demain. 

Ils avaient confié Théodora à La pharmacienne 
de la rue de Rennes chez qui [15 s'étaient réfugiés pour 
échapper aux charges des gendarmes, puis ils avaient 
encore marché, longtemps marché, pour contoumer le 
périmètre des combats, per derrière, jusqu'aux Inva- 
lides déserts, puis îls avaient traversé la Seine, remonté 
les Champs-Elysées, tourné dans la rue de Berry... 
Marianne avait accepté cette fais de venir chez Portal- 
lier. Comment seraït-elle rentrée à Nanterre en pleine 
nuit ? Elle avait envie de dormir 

Dans le vestibule de l'appartement, il y avait un 
coffre et des et des patères pour les 
manteaux; Portallier oublia la grosse lampe qu’on 
devinait sur une table d'angle, Π prit la main de 
Maranoe pour I guider dens ja pénombre nes sa 
chambre, au bout d'un long couloir. . 

- C'est grand, dit Marianne. 
ἘΟΟΙΩΡΙΕ ΙΗ, ΒΡΡ ΕΙΣ δὲ πιάπάαηη es Βδρκαῦλ, 
Il est toubib, ton père ? 

HORIZONS 
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σ' PET Patrick Rambaud 

compte. 
κρατερῶς LOPne ἀρ ῖς ture ἄς 

son père, alluraa une lampe chinoise, fouillé dans le 
tiroir du secrétaire ventru et en tira des feuilles 
d'ordonnance. Il s'assit dans le fauteuil en tapisserie :: 
“- Τὰ me dictes ce que je dois prescrire. 
—"Tu sais imiter l'écriture de ton père ? 

. Pendant des années jai signé mon carnet de notes, 
- “Elle ne savait pas le nom du produit; ils déci- 

. dèrent de demander à um étudiant de la fac de méde- 
cine, demain, puis retourmèrent vers la chambre, ou 
plutôt l'antre de Portallier, avec un paquet d'ordon- 
nances à en-tête. Marianne s’assit sur le lit pour tirer 
sur la fermeture Eclair de ses bottes en daim roux : 

* - Qui c'est, en dessous du poster de « Che » ἢ 
— Kafka. Je Fai découpé dans un Puris-Match, Tu as 

fabm ? Tuassoif? : 
: — Elle fit signe que oul et il partit ἃ la cuisine. 
Quand il revint avec du jambon, des biscottes et des 
bières, Marianne s'était endormie sous les draps, le nez 
contre le mut I n'osa pas la réveiller ni leffieurer, il 
l'écouta respirer, admira son dos. Quand il avait campé 
dass le couloir du bâtiment des files, à Nanterre, avec 
cent autres, il n’auraît jamais pu imaginer que 
Marianne dormirait une ouit dans sa chambre. Il la 
trouvait tropbelle, il n'avait eu pour l'aborder et Fama- 
douer que des phrases politiques, ΠῚ lui parlait de 
Bakounine, elle Jui parlait de Mao, dont elle ne 

it à 

En buvant sa bière au goulot, il songeaït, ravi: « La 
Révolction, tout de même, ça crée des liens... » ἢ 
ramassa les vêtements qu'elle avait laissé tomber sur la 
carpette, les plia sur une chaise et fredonnait le dernier 
succès de Dutronc : « ἢ est 5 heures, Paris s’éveille, il 
est 5 heüres, je n'ai pas sommeil... ». 

‘A matinée avait été calme parce que les 
Parisiens étaient abäsourdis Il y avait eu 
plus de hnit cents blessés. Combattitrait 

: . à la une en grosses lettres : « Massacres 
Pie . au Quartier latin», la Fédération de la 

Tune pas ? Er une enquête sur les 
=D Pour pas me διῃε ὑπ rdonnance pour ; ja à 

la pilule, pendant qu'on y est ?. 
- Mais tu as vingt ét un äps, ti es majeure. 
— Et après ? La plupart'dés"toubibs refusent, ou bien 
REPORTÉ AU PEAR Qu LR PE 
des raisons de morale pourrie L 

Depuis l'année précédente, la pilule était légale 
ais peu admise, et de rares médecins la préconisaient. . 

« Arrêtez » ‘avant de recevoir une grenade lacrymo- 

ΤΜΡΕΈΘΘΙΟΝ 

Chaude Dityvor 

connaissait en fait que trois.formules et des chromos.. 
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ns pi bien vingt Ἐν ΠΥΡῚ eur τὶ ᾿ : jeur le préfet. ls 
arrivent devant PAssemblée_ _: D 
Is s'arrêtent ? Ὡς 

-  — Non, ils progressent le des quais, 
— Quels slogans ? es . 

— Quand vous allez ordonner la dissolution, vont-ils 
vous écouter, vous et Sauvageot ? . 
-- Si ça ne marche pas, on ne représentera plus rien. 
— La situation risque de vous échapper ? 
— Vous n’aviez qu’à interdire les manifes.. : . 
— Ça serait pire, mou pauvre ail . ‘7 
Alors il fant satisfaire aux revendications. . ὃ 
- Rouvrir la Sorbonne et libérer les détenus, oui, 

mais ça ue dépend pas de moi. Cohn-Bendit?  . 
. ΠΕ est près de moi. " F τς 

. = Qui y resté! 5 se montre, cehii-là, ça va se 

“Attendez. Un camarade nous appelle d’une“vot- 
ture de RTL. La manif andve sur les Champs-Elysées. . 

©. Hier ilé étaient six mille, ce soir vingt mille. ‘ : 
— Cinquaite mille, monsieur le préfet, et ils galopent 

AE ‘ La masse des étu-. 
- diants courait.en effet sous . . 

" sées et entre: les voitures au 
milieu de Pavenne, drapeaux. - 
xouges brandis, en chan- ‘ : 

* tant: «C'est la lutte finale, 
‘ graupons-nous, et 46- 
main. ». Us avaient méprisé 
YAssemblée, εἴ comme 

τ Marco proposait. qu’on. 

à la fois. Sous Parc de 
Triomphe beaucoup s’as- 
sirent comme au 

‘se rePOSET, POUT SAVOU- 
rer l'instant. L'un d'eux 

projecteurs et plongea le 
monument dans le noir Le 

* service d’ordre de PUNEF. 
* s'interposa parce qu'une ἢ 

la. flamme du Soldat in-. 

listes! Sectaires!» Ma- . 
rianne serra Roland à hi bri-. 

ser T'échine, ils avaient des - 
frissons . de. bonheur ‘et 

on est au paradis.» =". 
: É τον © (ἃ suivre) . 

N des nombreux para- 
dozes de mai, un de ses 
aspects de comédie, fut 
que les hordes estu- 

diantines, trotskistes, maoïstes, 
mao-spomez et autres, toutes ani- 
mées d'un idéal de justice et de 
fraternité, d'un esprit de révolu- 

. tion visant à libérer les « masses 
Jaborieuses», passèrent des 
heures chaudes et de longues nuïts 
à bombarder de pavés et de grilles 
d'arbres les seuls prolétaires pré- 
sents sur le terrain, Qu'ils soient 
CRS, gendarmes mobiles, ou gar- 
diens de la paix, les agents de la 
répression étaient certainement 
ceux dont la condition d'origine 
était La favorisée. Chacun le 
Savait, mais dans le feu de l'action, 
ce sont les rôles qui l'emportent 
sur la vérité des acteurs. 

Gilbert François, qui avait qua- 
rante-trois ans en 1968, n'était plus 
en uniforme depuis dix ans. Mais il 
exerçait les fonctions de respon- 
sable national du syndicat qu'il 
avait foudé en 1948, le SNIP (Syn- 
dicat national indépendant et pro- 
fessionne] des CRS). « Je suis origi- 
naire d'un village de la Somme. 
Mon père était ouvrier. J'étais bon à 
l'école, mais comme on n'avait 
aucun moven d'aller au lycée qui 
était à 15 kilomètres, qu'il n'y avait 
pas de ramassage scolaire, je n'ai 
Pas pu poursuivre mes études. À 
quatorze ans, j'ai galéré, j'ai fait le 
manœuvre maçon, j'ai été clerc de 
notaire, puis bûcheron, ce qui 

n'était pas un métier d'avenir. On 
Jaisait du boïs de chaufage. à la 
hache. Un jour, j'ai vu une petite 
annonce, j'ai écrit et je suis entré 
-dans les Compagnies républicaines 
de sécurité. Ce n'était pas une voca- 
tion. En tant que syndicaliste, j'ai 
discuté avec beaucoup de mes col 

C'est rarement une vocation. 
Parions plutôt de la crainte du ch6- 
mage et de la sécurité de l'emploi. » 
5} n'est plus en tenue en 19%68, 

Gilbert François n’en est pas 
moins sur le terrain, au contact 
permanent avec ses troupes, dès 
qu'il y a un rassemblement inpor- 
tant, que ce soit en province ou à 
Paris. Pendant longtemps, les 
troupes de réserve de la police 
parisienne ont été les gardes 
mobiles. Ce n’est que dans les 
apnées 60 que les CRS sont ame- 
nés à venir à Paris, dont üls n'ont 
pas bien l'habitude. Au début, 
Nanterre, l'évacuation de la Sor- 
bonne, ne leur semblent pas pro- 
blématiques. «/e me disais juste, 
quand ça a commencé à chautÿer, 
ces jeunes cons d'étudiants, ils sont 
un peu gonflés, parce qu'ils ont la 
chance de faire des études. J'aime- 
rais bien être à leur place, parce 
que j'aurais du boulot demain. En 
1998, ce ne serait pas pareil, ce 
serait beaucoup plus compréhen- 
sible. Maïs, en 1968, on ne compre- 
_mait pas pourquoi leurs revendica- 
tions entraînaient une telle violence. 
Parce qu'on n'avait pas que des 

de chœur en face de nous. 
C'était pas dans la tendresse, les 
affrontements. » 

Passé cette première réaction, 
Gübert François dit avoir vécu 
dans l'angoisse et, plus les mani- 

Gilbert François 

Le citoyen CRS 
ΠῚ Er Braudeou 

festations devenaient dures, dans 
la hantise de mort d'homme. «A 
titre personnel et en tant que 
citoyen. Et ie craignais que mes 
camarades soient impliqués dedans. 
Nous n'aïmions pas travailler à 
Paris Nous continuions à porter le 
chapeau de la mauvaise conduite 
Particufère des éléments de Paris 
Derrière nous, il y avait Charonne, 
huit morts, et avant, les ratonnades 
de Papon, mais ce n'était pas les 
CRS. On a d'abord envoyé des har- 
kis contre les manifestants qui pro- 
testaient contre le couvre-feu, il y 
avait une volonté de provocation. 
Pour le public, on ne disait pas “les 
forces de l'ordre”, ni la police, mais 
“les CRS”, ça sonnait mieux. HN y 
avait pourtant des différences dans 
le recrutement, la formation, 
l'esprit La police de Paris était dan- 
gereuse en fonction de ses antécé- 
dents, les réseaux du préfet Baylot, 
le réseau Did, d'extrême droite, et 
ensuite Papon, ça a laissé de sacrés 
bonshommes dans l'encadrement, + 

Gilbert François va voir Jacques 
Fauvet, rédacteur en chef au 
Monde, au lendemain de Cha- 
ronmne pour lui montrer, photos à 
Fappui, que les immatriculations 
des cars, les uniformes, tes guêtres, 
les pantalons, sont ceux des pol- 
ciers de la préfecture, pas des CRS. 
Le Monde rectifie aussitôt. 
En 1968, il veille au respect des 

consignes. Autant de grenades 
lacrymogènes qu’on veut, mais 
interdiction de renvoyer les pavés, 

il y aura des CRS sanctionnés. 
« Les gens de la préfecture sont 
lâchés comme des chiens ous, font 
n'importe quoi Nous, on travaille 
pas à nofre compte. On 0 été très 
contents lorsqu'on a vu le préfet Gri- 
maud descendre sur le terrain et 
parler aux manifestants. N ne vou- 
lait pas le baston, et on était 
d'accord avec lui. » Gïlbert Fran- 
çois passe un jour devant un bar- 
rage où quelques étudiants 
essaient de parler avec les CRS. IL 
s'approche. On lui demande qui ἢ 
est. Π s'explique. Les étudiants lui 
proposent de venir à la Sorbonne 
pour discuter. «4! y avait les 
“Katangais” à l'époque, mais bon, 
on entre quand même. Je me re- 
trouve dans l'équipe du professeur 
Kahn, qui avait une imfümerie sur 
place. On parle. Moi, j'avais déjà 
des années de smdicalisme, les pro- 
blèmes de société je connaissais. Je 
leur parlais d'autogestion. Hs me 
disent: “Toi, il faut que tu nous 
fasses un amphi”. J'ai refusé, bien 
sûr... » Il reviendra plusieurs fois, 
néanmoins, jusqu'à l'expulsion des 
« Katanpais » par les étudiants et 
la reprise de la Sorbonne par la 
police. 
Après le 20 mai, pendant les 

manifs les plus dures, il voit les 
CRS sur le point de reculer. 
Reculer, c'est laisser des cama- 
rades blessés sur le terrain, et 
avoir l'obligation d'aller les recher- 
cher, anne au poing s'il le faut. Il 
convainc les autorités de ne pas 
pousser la répression trop loin, de 
retenir les hommes. « La situation 
était de plus en plus confuse, dange- 
reuse. Les jeunes des banlieues 
étaient venus grossir les rangs des 
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manifestants, sauf les jeunes 
communistes qui avaient reçu pour 
consigne de rester chez eux. On ne 
savait plus qui contrélait qui, 
Jusqu'où on était prèt à aller d'un 
côté comme de l'autre. » 
On est passé tout près d'un 

drame et certains éléments modé- 
rateurs ont été décisifs. On citera 
encore longtemps le sang-froid du 
préfet Grimaud. Mais des hommes 
comme Gilbert François, dans la 
mesure de leurs moyens, ont sans 
doute aidé à calmer le jeu. « Un 
jour, bien avant 68, dans un 
moment de doute sur le sens de mon 
métier, je m'étais confié à un ami 
Devais-je démissionner ἢ Mon ami 
m'a répondu de n'en rien faire. Il 
fallait que je reste à mon poste, avec 
mes doutes et ma raison. Si on lais- 
sait la police aux excités et aux mal- 
foisants, où irait-on ἢ» On ἃ bien 
failli le voir, il y a trente ans. 

Gilbert François (à droite), 
secrétaire géi 

Sacs 
εἰς γα τὸ ϑκαιχουρἀο πάις 
À VOUS avoir, 
.—Noës n'avons que deux lignes, 

ποιὰ clame tienne, + "ς 
: Je m'en vue. . ΄΄ 

"entre Alain Geismar, 
“secrétaire général 

2  duSNESup, 
et le préfet de police, 
τι : Maurice Grimäudl 

---4ls sont rive déohte. 
= Merde. Hfafait barre ὦ 
“fes ponts, voyons, : 
c'est élémentaire. 

- Bialoque téléphonique 
entre le préfet Grimaud 

“et le ministre de intérieuc. 
᾿Ξ Christian Fouchet ᾿ 
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ÉDITORIAL 

Les leçons d'une découverte 
INSI donc, pendant 
qu'aux Etats-Unis se 
mettait en place, au- 

- céreuse de deux molécules, en 
France, depuis une dizaine d’an- 
nées, un médecin entonré de quel 
ques collaborateurs dévoués sui- 
vait, dans le secret de son 
laboratoire parisien, la même voie 
de recherche. Sans susciter le 
moindre intérêt de la part des au- 
torités de tutelle de la recherche, 
le professeur Jean-Paul Escande 
bénéficiait en tout et pour tout de 

Il y a quelque chose d'à la fois 
désespérant et exemplaire dans 
cette aventure. Désespérant, car 
ele met une nouvelle fois en évi- 
dence ce « mal français» qui 
semble condamner les chercheurs 
les plus originaux à devoir fuir 
FHexagone pour pouvoir, outre- 
Atlantique, mener à bien leurs tra- 
vaux. Ce fat, coïncidence, le cas du 
maître de Jean-Paul Escande, le 
professeur René Dubos, qui partit 
aux Etats-Unis jouer un rôke essen- 
tie dans la découverte des anti- 

faille attendre qu'une découverte 
soit annoncée par une équipe 
américaine pour que Fon s’aper- 

Ce fat d'une certaine 

du sida à Plustitut Pasteur de Pa- 
ris. A Pépoque, personne on 

les d 

dont ils sont objet obligent à s'in- 
terroger encore sur les méca- 
nismes de validation et de 
commaxrication qui ont cours dans 
le monde scientifique. ἢ est deve- 
ou urgent d'en revoir les règles, de 
manière à concilier la nécessaire 

le canal prestigieux et relative- 
ment désuet des grandes revues 
de référence, toutes angio- 

course aux brevets: 

dustrie pharmaceutique et des 
sociétés de capitakrisque ou des 
patients et da public, y trouvera le . 
meilleur bénéfice. 
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I y À 50 ANS, DANS £e ‘Hisnde 

L'Europe saturée de sang 
l'armée de métier, afin que la jus-- LE MONDE 5s'habitue à l'hor- 

reur. Les lents assassinats dans les 
camps de déportation et de 
concentration, les exécutions poli- 
tiques, les massacres d’otages se 
succèdent sans le surprendre. Le 
pire est que, trop souvent aveuglé 
par le fanatisme politique, chacun 
finit par justifier dans sa 
conscience les tortures et les 
meurtres commis au 20m de 
l'idéologie dont il se réclame. 

Quant à l'organisation interna- 
tionale des peuples, qui était au 
temps jadis le « concert des na- 
tions », il semble, pour reprendre 
un mot de Charles de Gaulle, 
qu'elle abandonne «le monde aux 
ambitieux violents » et assiste « du 
haut de ses remparts au meurtre 
des innocents dans la plaine ». 
Trois ans après la libération de 
PEurope de la sangiante servitude 
nazie, [a force internationale que 
demandait en 1934 l'auteur de Vers 

tice disposät « d'un glaive à côté de 
ses balances », est encore dans les 
limbes. Et qui s'en préoccupe ἢ 

Deux cents condamnés ou 
otages sont fusillés en une seule 
semaine en Grèce, dans le pays 
des dieux. Mais les dieux ont soif 
partout ailleurs, là où les régimes 
totalitaires se sont installés, qu’ils 
soient affublés de manteaux 
blancs ou de loques rouges. On 
tue en Terre sainte au nom de na- 
tionalismes qui s'affrontent sur le 
même sol ou d'intérêts qui n’osent 
dire leur nom, On tue en Espagne, 
on tue daus les pays 
soumis à «la dictature des 
masses », au nom d’idéologies op- 
posées. L'Europe saturée de sang 
ae état permanent de guerre 

le. 

Rémy Roure 
(ὃ mai 1948.) 
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᾿[β arsenaux de Etat au pied du mur : 
LA EN d'un monopole qui re- 

monte à Colbert, quand ce mi- 
nistre de Louis XIV, dirigiste dans 
Pâme, encouragea la création des 
manufactures d’Etat et donna 
leurs lettres de noblesse, entre 
autres, aux arsenaux de la marine. 
C’est ainsi que, plus de trois 
siècles après, les salariés de la ἀϊ- 
rection des constructions navales 
de Toulon l'ont vécu en apprenant 
la décision -une grande pre- 
mière — du ministre de la défense 

‘ de confer à une filiale du bureau 
Veritas, associée à un chantier pri- 
vé de Méditerranée, la réparation 
du pétrolier Var de la Marine na- 
tionale. 
L'arsenal avait estimé qu'un tel 

travail lui revenait de droit, et la 
perspective qu'il lui échappe avait, 
durant la quinzaine précédente, 
conduit ses salariés à protester à 
Favance contre cette éventualité, 
en séquestrant des cadres, en sac- 

Ge ἅδε tous tee 
pant des chantiers en cours εἴ ἐπ᾿. 

RS Re à 

très ancienne ‘tradition. 
Comptable désormais de ses.de- 
niers, ἢ s'en remet au fournisseur 
Elo rt dem 0 
Je rapport qualité-délais-coût Le 
mieux étudié. 

Ὑ APENDE 
Bu LT DANS 

ΟῚ ETES 
LC 

im ‘autre bâtiment de la marine, 
‘le navire-atelier Jules-Verne, est at- 
tribuée à l'arsenal, mais le marché 
-en question est financièrement 
do fois moins intéressant que 

PT syndicats, ἃ Tonlon, avonent 
‘ ne pas comprendre qu'un gouver- 
nement de gauche porte ainsi at- 
teinte, aujourd’hui, au service pu- ἢ 

- δε qu'est la réparation d'un 
bateau de guerre, pour laquelle 
Parsenal est parfaitement outillé, 
et, demain - pourquoi pas? -, à' 
son métier de base, qui est la 

- construction d’un navire de guerre 
laboré. ᾿ 
En atbitrant de la sorte, le gou- . 

vemement de Lionel Jospin a 
commencé à appliquer une poli- 
tique qui, dépassant toute idéolo- 
gie doctrinale, vise à concilier 

© deux objectifs que le ministre de la 

p'est plus automatiquement pro- 
tégé, y-compris le fournisseur 

© d'Etat qui s’est longtemps reposé 
sur ses lauriers, convaincu qu'il 

* était devenu incontournable, et 
qui est aujourd'hui, en période 

᾿ d'anstérité, invité à faire la preuve 
«τὲ σε le maïs, le moins cher 

nels jouissent de la garantie. du 
statut d'Etat, ne dérogent pas à 
cette pratique qui les jette, bon - 

. gré, mal gré, dans les arcanes de la 
concurrence franco-française et 
internationale. 
Mais, dans le cas présent, le 

- trouble vient du fait que 18 direc- 
tion des constructions navales, et 
pas uniquement l’arsenal de Tou- 

lon, qui en dépend, a été priée par 
le gouvernement. de mettre de 

-Pordre chez elle, en échange de 
quoi le plan de charge de ses chan- 
tiers {πὶ serait assuré..En clair, le 

‘|. ministère de la défense s'enga- 
geaît à passer des commandes 
propres et à favoriser .Fexporta- 
tion, moyennant des réductions 
drastiques 

“à opus ersemaux età stérieursque Eachetenpris contrôle 

tenaires français et européens 
-pour aller de l'avant. C’est ce tra--" : 
vail de remise à niveau -- avec tous -:. 

D'autant φῇ τὶ m'est pas certaig 
que le statut d'établissement pu- 
blic dun arsenal facilite un rap- 
prochement avec des chantiers 
privés, qu'ils soient français ou 
étrangers. L'exemple du grope 
Aerospatiale, dans le. domaine aé- 
ronautique, est là pour montrer 
que des alliés potentiels, en 
Grande-Bretagne, en Allemagne, 

Espagne où en Italie, où s'épa- 
nouissent les groupes privés, se 

- méfient toujours d'un partenaire 

qui, avant toute initiative, doit at- 
tendre le «feu vert» de son ac- 
tionnaire étatique. 
A de is de er d Rai 

cest une stratégie inédite qui 
s'insaure et-qui aboutit à-placer 
au pied du mar lestdustriels 
français de l'armement, réputés 
pour la cherté de leurs produits. 
Secteur public et secteur privé 
sont désormais mis en concur- 
rence sans tabous. Et cela, à J'inté- . 
rieur des frontières nationales 

: ‘comme à l'extérieur. - 

ACHAT AU MIEUX OFFRANT ; 
Le ministère français de la dé- 

- fense se décrit, aujourd'hui, da- 
vantage comme un cliènt, Hbre de 
ses choix, que comnie-que admi- 

. nistration exerçant la tutelle de 
Findustrie d'armement. Davan- 
tage comme un-utilisateur que 
comme un producteur ‘Au point 
qu'il n'hésite plus à préconiser 
Fachat de matériels «sur éta- 
gère», comme on dit, c’est-à-dire 
l'acquisition au mieux-offrant 
d'équipements militaires dont il 
estime avoir besoïn et dont, au dé- 

seurs de prendre leurs risques. 
On en a une illastration avec les 

discussions en cours sur.le sort du 
.projet d'avion. de’transport rii- 
taire futur (ATF), pour la réalisa- 

᾿ς tion duquel le-groupe ‘européen 
Airbus; ne bénéficiant d'aucun 

est sous la menace di- 
recte et sérieuse d’une compéti- 
tion ouverte avec des construc- 
‘teurs russo-ukrainien (Απίοπον) 

Ὁ 2 pret τρρρὸ cælles 
pottent préjudice ἃ sa souve- 

ne Eee uote de 

Tivrer ce à quoi ils on_elles s'étaient 
qui -engagés, au motif que l'action di- 

: plomatique de ἰοὺς Cllent ne.les sa 
“tisfaisait plus. PA 

cr 

second plan de partage de Fan- 

ainsi dire à fronts renversés, on 

cie Gel RL CES COUPE 

I se passe tout d'abord quelque 
chose d'étrange dans ce pays : pour 
la première fois depuis fort long- 
temps, le sionisme a rendu aux juifs 
un œdipe presque normal. Car, 
dans un monde diasporique où le 
père juif est constamment bafoué à 
l'extérieur, le fils juif n’a guère 
d'autre choix que de se solidariser 

bonheur anti-idolätre d’humilier 
Ben Gourion et les pères fonda- 
teurs, ne comprennent malheureu- 
sement pas qu’ils font partie du 

encore contre l'officier Le plus déco- 
τέ de Tsahal qu'est le leader travail" $ 
liste Ehud Barak. - 
ἘΣ personne n'ira rapprocher le . 

passage à l'acte de ce jeune Yémé- 
nite à qui manquent les mots, Yigal 
Amnb, sur la personne du vainqueur 
de la guerre de Six Jours, Itzhak Ra- 
bin, des formes plus évoluées que 
Rs RER 
de l'ancienne classe 
niste. À force de préférer le «um» 
(le peuple) au «khakham». 
homme 1! 

tent moins qu'à Popposé de la doc. 
trine sioniste classique ce n'est plus 
elle qui «monte » vers Israël, c'est 
F'État juif qui a entamé avec délecta- 
tion la descente vers les ghettos 
autrefois. I ΟὟ a d'ailleurs rien de . 
paradoxal à ce que le gouverne- 
ment Nétanyahou soit le plus «ga- : 
Jloutique », le plus diasporique 
qu'israël ait 

το mpeg σον στον 

proches du premier ministe, ne 

*_ grand-mère de Bucarest qu'il r'a pas 
connue », Ou Fami Moskonitz de 
Miami, qui entre deux affaires im- . 
-mobilières vient de temps à autre à 
Jérusalem pour voir comment ‘ni 

et sûre- 

. Alëchem, où même les chevaux 

éxise identitaire, une majorité d'is- 
raéliens ont-ils élu'un premier τούς 
nistre qui ue représente que des va- 

‘ leurs de la droïte diasporique 

Der et ses amis-de Shass-, du ju- 
daïsme persécuté soviétique 

| Rte rm 
venirs. West-ce pas le même Ben 
Elissax qui comparait, sur une 

: chaîne de télévision française, 'α 
premier ministre d'alors, | Htzhak Ra 

nt ΠΡῸΣ 

ΝΥΝ 

ETES 

Lien 

LT 

ἀξ SES Sd 

MES 

mm αὶ L'lié ἃ 1. 
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dl 
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Jà publié les teces d'Yves M 
. Monde du 5 ma, le 

et économi- 

tion de frontières tarifaires, 
réglementaires et même de citoyen- 
neté, ce qui a pu conférer aux 
membres 

sous-groupes 
au sein. des Etats membres de 
FUnion, en pins paï l'effet de 
programmes de {Coopération ‘trans- 

ques. Dece 

D rm pr τ τῷ 
grès de l'intégration économique 
n'en laissent pas moins aux Etats- 
un une fois abandonnée 
toute prétention au.gontrôle poli- 
tique du marché - la Hberté de pour- 
suivre leurs objectifs dans les autres : 

LEA EAU RE ANALYSES 

la capacité qu'ont certaines entre- 
prises de déplacer leurs activités. Les 
organisations patronales se re- 
trouvent face à un dilksmme de ia 

Le défi fondamental dérive de la pluralité 

. des lieux de décision et de la multiplicité 
des niveaux de représentation 

qui caractérisent le système européen 

groupes du même type dans 
d'autres pays de l'Union. Β y aura 

entre 
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mêmes éftes perçoivent que de tels 
enjeux ont tendance à diviser et ἃ 

les électorats nationaux 

qui, tout en 

Apprendre à à lire, réponses à quelques Critiques par christophe Charte 
ἃ Hbre opfnian publiée 
ax le.groupe Raisons : 

ὲ ΠΟΙ ΘΈΙΣ - 

tin ne forcera à voter des citoyens 
désabusés par le cynisme de pro- 

dénonce. «Je mépris prononcé 
{- pour Faction poñtique telle qu’elle 
est actuellegent *quiinspie- . 

un texte politique Ὁ. 
Si Factlon politique actuelle està * 

. Fabri de toute critique, pourquoi les 

‘verses.de Weimar et du'boulan- 
gisme,:suffisait pour éviter la catas- ᾿ 

avoir 

Ἴ βημ νοι, ANDRE, TOUS CENTRES COMMERCIAUX ET BANLELE <: 

| MAIRE, HAUSSMANN © GALERIES LAFAYETTE HAUSSMANN, MONTPARNASSE, ÉVRY 2 :: MARKS & SPENCER HAUSSMANN, 

RVOL LA DÉFENSE ET BANLEUE © PRINTEMPS HAUSSMANN, ITALE, NATION, PARIY ET VÉLZY -: SAMARITAINE RIVOL 

modernisation 
dela. politique » relèvera de la t0é- 
thode Coté. 

L' anti-intellectualisme de nos 

agir 
tellectuel collectif mettant en 

postérieure 
- que trop confirmé la sundité et la cé- 

cité persistantes des responsables 
que nous mettions en cause : « Busi- 
nes a as usual» reste leur mot 

TES volonté Malfante outre 

Quand des militants travaillistes 
-nous confent qu'ils ne re- 
connaissent pas le travaillisme dans 
la politique menée par Tony Bla, 
nous avons plus tendance à les 

qu'aux brevets de socialisme 
que se décemment les dirigeants so- 
ciaux-démocrates européens le 

ceutrale européenne, nOuS ne 
sommes pas persuadés que ce parti- 

san impavide du franc fort va utili- 
ser son pour imposer 88 Joi 
aux marchés, Ananciers anglo- 

lectualisne -- dont le lepénisme est 
la forme extrême-, mesurer, 
chaque fois qu'ils entreprennent 

l'ampleur de la crise 

1940 avaient été victimes de leur 
manque de curiosité intellectuelle et 
de Jeur lecture tronquée du réel. Les 
fausses lectures de notre texte 
montrent que ce travers reste d’ac- 
tuabté. 

Christophe Charle est histo- 
en Ce ἹΕΩ͂Σ à ἘΝ cyrouvé par le 
collectif Raisons d'agr. 

Europe et Fat-nations, quelle « division du travail » ? 
par Stefano Bartolini | 

disionnels 
semblées élues, négociations ou 
accords intergouvernementaux, 
agences autonomes de régulation) 
où ces mêmes problèmes devront 
étre résolus. 

. De ce point de vue, les partis poli- 

draient à se différencier 

nationaux et européens. 
Les partis politiques nationaux 

bientôt lim] 
que revêtent les enjeux et les lieux 
de décision ; la per- 
Iwanence du contrôle de leurs 
propres électorats. 115 compren- 
dront la Pour leur survie à 

mécanismes 
nationaux Ou de 

gérer, au niveau national, les 
confits, tensions et autres divisions 
que la construction du marché euro- 
péen etTétablissement de la Banque 

Stefano Bartolini est pro- 
fesseur de sciences politiques à 
Fastitut universitaire de Florence 
(italie). 

Les Grands Magasins de Paris 
et de la ré parisienne seront 

: LE BON MARCHÉ RIVE GAUCHE -" C & A RIVOL, 
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SERVICE PUBLIC L'avenir de 
La Poste se joue en grande partie 

semaines, avec la 
condusion du contrat de plan et là 
décision du gouvernement sur l'ave- 

La Poste boucle son contrat de plan ets inquiète p pour son avenir . 

dans les 
didate à la 

PLAN accorderait daval 

TE NT ES 
reprise de cet établisse- 

ment avec la GMF, @ LE CONTRAT DE 

τό à l'entreprise publique 
de liber- Par 
ΙΒ ges- 

ENTREPRISES. 
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ailleurs, les tarifs postaux seront 
stabilisés, Φ L'ÉTAT s'engagerait à ré- 

cette aide serait 
mnution Faure a 

Contrairement à ses homologues allemande et néerlandaise, La Poste française ne dégage qu'un bénéfice modeste : 58 millions de francs en 1997. 
Dans les années à venir, les tarifs postaux seront stabilisés, Certains pourront même diminuer .… 

AIMANT se présenter comme 
«le principal employeur de France 
après l'Etat », La Poste est à la 
veille de plusieurs rendez-vous 
cruciaux. D'ici à l'été, le contrat de 
plan, qui définit le cadre de ses re- 
lations avec l'Etat pour les années 
1998-2001, sera bouck. C'est éga- 
lement dans 165 prochaines se- 
maipes que La Poste saura si sa 
candidature pour une prise de 
participation dans le Crédit fon- 
cier sera ou non retenue. De plus, 
avant la fin de l’année, le gouver- 
nement devra transposer dans le 
droit français une importante di- 
rective européenne sur le courrier, 

Or, la direction et les syndicats 
s'inquiètent de la tournure que 
prennent les négociations du 
contrat de plan. A ce jour, les arbi- 
trages ne semblent pas très favo- 
rables à l'entreprise, au point que 
son président, Claude Bourmaud, 
menace à demi-mot de ne pas le 
signer en l'état. Du coup, la signa- 
ture, initialement prévue pour fé- 
vrier, est régulièrement reportée. 

Déplorant ce retard, les parle- 
mentaires qui siègent au sein de la 
Commission supérienre du service 
public des postes et télécommuni- 
cations (CSSPPT) ont deruandé à 
entendre un représentant du gou- 
vernement. Ils ont auditionné, le 
28 avril, François Villeroy de Gal- 
bau, directeur de cabinet du mi- 
nistre de l’économie et des f- 
nances. Celui-ci a donné plusieurs 
informations importantes, même 
si les ultimes arbitrages ne sont 
pas encore rendus par Matignon. 
La CSSPPT espère recevoir le pro- 
jet de contrat de plan entre le 

15 mai et le 19 mai, et un conseil 
d'administration de La Poste de- 
vrait se tenir le 25 juin. Durant ces 
cinq semaines, syndicats et parle- 
mentaires tenteront de faire pres- 
sion sur le gouvernement pour 
qu'il amende son projet. 
Dans l'état actuel du contrat de 

plan, alors que le courrier et les 
colis représentent les trois-quarts 

{πὶ sont confiés. Actuellement, cès 
fonds sont placés au Trésor et ré- 
munérés par l'Etat au taux de 
4,75 %. La Poste souhaite de 
longue date une plus grande Hber- 
té des gestion pour assainir ses re- 
fations financières avec [a tutelle 
et trouver d’autres placements 
plus rémunérateurs. En revanche, 
La Poste ne sera pas autorisée à 

Candidate à la reprise du Crédit foncier 

La Poste, associée au groupe Azur-GMF, est candidate pour la re- 
prise de 40 % du capital (20 % chacun) du Crédit foncier. La Poste, qui 
n'est pas un établissement financier, ne peut de toute façon pas être 
le cœur d'une solution, au regard de la règlementation bancaire. Sa 
candidature a provoqué an tolé de l'Association française des 
banques (AFB). Mais aucune autre banque n'a déposé d'offre. 
Seules les Caisses d'épargne ont proposé de prendre 34 % du capital 
Et elles n’ont toujours pas présenté leur projet devant les syndicats. 
La candidature du tandem Poste-GMF à la faveur des syndicats et 

de parlementaires socialistes comme le sénateur Gérard Delfau (PS, 
Hérault). Les deux autres candidats sont GMA, filiale de General 
Motors, en association avec on autre américain, Bass, et GE Capital, 
filiale de General Electric, également candidat à la reprise du GAN. 
Bercy s'oriente plutôt vers un consortium de plusieurs partenaires. 
Sa décision sera commue avant l’été. 

du chiffre d’affaire de La Poste 
(68,3 milliards de francs, sur un to- 
tal de 89,88 milliards), les tarifs 
postaux seraient «stabilisés » et 
baisseraïient même pour les pro- 
duits soumis à forte concurrence 
comme les envois en nombre et le 
Courrier interentreprises. 
Concernant les services finan- 

ciers et la gestion des CCP, il 
semble acquis que La Poste ac- 
querra t la liberté 
de gestion des”fonds de CCP qui 

proposer des produits d'assu- 
rances-dommages, sauf sur des 
créneaux secondaire. Maïs elle 
pourra expérimenter de nouveaux 
services dans l'assurance-santé. 
Au siège de La Poste, on déclare 
être prêts à lancer ces produits dès 
1999. 
Troisième point délicat à tran- 

cher : le maintien des 17 000 gui- 
chets. 62% se trouvent dans des 
communes rurales où n'habite 
plus que 25 % de la population. Le 

La COB dénonce des irrégularités dans l'OPA sur les AGF. 
LA COMMISSION des opéra- 

tions de Bourse (COB) a fait preuve 
d'une grande célérité, Moins d'un 
mois après avoir ouvert une en- 
quête sur le marché de l'action 
AGE, qui faisait Fobjet d'ume offre 
publique d'achat (OPA) de l'assu- 
reur allemand Allianz, la COB a 
épinglé des investisseurs profes- 
sionnels coupables d’avoir enfreïnt 
les règlements à la fn de l'opéra- 
tion financière. Le 6 avril, alors que 
OPA était close depuis seulement 
trois jours (le 3 avril), la COB a été 
alertée par l'accroissement anormal 
des échanges sur les actions AGF, 
qui se négociaient alors à un cours 
de 372 francs, nettement supérieur 
à celui de l'offre (320 francs). 

La COB a ouvert immédiatement 
uve enquête. {I ressort de l'enquête 
que «des intermédiaires financiers 
auraient conseillé à leurs clients insti- 
tutionnels d'annuler leurs ordres de 
participation à l'offre d'Allianx, en 
dépit de leur caractère irrévocable. 
Ces agissements paraissent avoir per- 
mis à des professionnels de bénéficier 
de conditions de traitement plus ja- 
vorables que celles applicables à la 
communauté des épargnants ». Un 
ordre est révocable jusqu'au der- 
nier jour de l'offre publique, mais ἢ 
n'est plus possible de l'amuler en- 
suite, ᾿ 

Dans ce type d'opération, les in- 
termédiaires financiers reçoivent les 
ordres en provenance de leurs 
clients pendant la durée de l'offre. 
Puis, îls les envoient à la Société des 
Bourses françaises (la SBF), qui 
centralise les réponses avant de les 

Mais I y ἃ toujours un 
délaï de deux à trois jours entre la 
fin de l'offre et l'envoi des ordres à 

la SBF. Certains intermédiaires en 
ont profité pour les annuler. 
Le travail d'enquête de la COB a 

été facilité par le formalisme de ces 
opérations. Tous les ordres sont da- 
tés et leurs initiateurs sont identi- 
fiés. La COB a transmis ses conclu- 
sions au Conseïl des marchés 
financiers aux fins d'examen sur je 
terrain disciplinaire. Selon l’ar- 
ticle 69 de Ja loi de 1996, les éven- 
tuelles sanctions peuvent aller du 
simple avertissement à l'interdic- 
tion temporaire où définitive de 

l'exercice des services concernés. 
De plus, des sanctions pécuniaires 
peuvent être prises, d'un montant 
tuaximal de 5 millions de francs ou 
du décuple du profit réalisé. Au 
cours actuel de l'action (381 francs), 
la sanction financière pourrait donc 
s'élever jusqu’à 610 francs par ac- 
tion. Certains établissements, 
couscients du danger, ont régularisé 
la situation pendant l'enquête de la 
Cos. 

Enguérand Renault 

CORRESPONDANCE 

Une lettre de M. Louis-Amédée de Moustier 
A la suite de l'article intitulé 

« George Soros est délaissé par cer- 
tains de ses associés bistoriques », 
paru dans le Monde du 24 avril 1998, 
nous avons reçu de Louis-Amédée de 
Moustier, directeur général de Hauss- 
mann Holdings N.Y, la lettre sui- 
vante : 

Selon une étude de Global Fund 
Analysis, le Fonds muitigestion 
Haussmann Holdings N. V. (4 mill- 
liards de dollars) auraït sensible- 
ment réduit le pourcentage de ses 
actifs investis dans le groupe Quan- 
tum, géré par Soros Fund, Manage- 
ment. L'analyse comparative du 
portefeuille de Haussmann Hol- 
dings N. V., entre deux périodes, 
peut effectivement faire apparaître 
dans l'instantané une réduction des 
risques sur le groupe Quantum, 

Management par une équipe bien 

nelle; 

ges- 
tionnäires, même à l'intérieur du 
groupe Quantum, s'effectuent 
souvent, DOUr des raisons tech- 
niques, avec des délais inévitables. 

Ainsi, il est fort probable que la 

précédente analyse des spécialistes 
anglais soit suivie d'un autre exa- 
men permettant de découvrir, dans 
quelques semaines, que les risques 
de Haussmann Holdings N. V. sur le 
groupe Quantum sont différem- 
ment répartis et que, globalement, 
Soros Fand Management est re- 
monté en pourcentage : encore fau- 
drait-fl qu'entre-temps Quantum 
Group ait pas rendu d'argent à ses 
actionnaires, comme il le fait régu- 

importantes n 
N.V. n’aient pas produit un effet: 
automatique de dilution. 
Mais ἢ convient de dépasser ces 

explications techniques : George’ 
Soros est effectivement pour moi . 
un associé historique et nous nous 
connaissons depuis plus de trente 
ans. Le climat de confiance dans le- 
quel nous avons travaillé est exem- 
plaire et à la mesure des perfor- 
mances exceptionnelles dont nos 
clientèles intemationales ont béné- 
ficié depuis de nombreuses angées, 
malgré un exercice 1997 moins sa- 
tisfaisant. Cet ami, surtout, ἃ su 
constituer ne véritable équipe 
dont le professionnalisme a peu 
d'équivalent et ἢ saura nrieux que 
quiconque faire face aux évolutions 
exigées par son métier Ainsi, la 
place du groupe Quantum chez 
Haussmann Holdings N. V. est ap- 
pekée à demeurer importante, sion 
prépondérante, sans nous empé- 
cher, par ailleurs, de poursuivre 
notre recherche de nouveaux ta- 
lents. . 

maintien du moratoire décidé en 
1993 par Edouard Balladur n’est 
plus d'actualité. La Poste ouvrira 
de nouveaux bureaux dans les 
zones sensibles et cherchera à 
« contractualiser » sa présence 
dans les zones rurales. Ce qu'un 
élu local socialiste traduit déjà 
par: «L'Etat se désengage et nous 
allons devoir payer ». 
Au-delà de ces enjeux intéres- 

sant le « grand public», une des 
clés de Pavenir de La Poste réside 
dans le financement de son régime 
de retraite. Aujourd'hui, La Poste 
paye l'intégralité des pensions des 
postiers. Les retraités étant de plus 
en plus nombreux par rapport aux 
actifs, le montant des retraites 
augmente mécaniquement de 
600 millions de francs par an. ᾿ 

LE CASSE-TÊTE DES RETRAITES ᾿᾿ 
Si rien n'est fait, le taux de la 

charge des retraites, qui s'est élevé 
à 36,6 % des traïteménts versés en 
1997, bondira à 63,6% en 2007, 
estimait en 1997 le sénateur Gé-. 
tard Larcher dans un rapport. En 
outre, au titre de la compensation 
entre les régimes, La Poste verse- 
ταῖς aux autres régimes environ 
1,4 milliard de francs par am . 
- Le contrat de plan n’a pas voca- 
tion à régler le problèmes des ré- 
gimes spéciaux. Il peut, en re- 
vanche, régler la dérive des 
retraites des postiers. M. Villeroy 
de Galhau a laissé entendre que 
YEtat pourrait accepter de plafon- 
ner la charge des retraites suppor-. 
tée par La Poste à 500 millions par 
an en francs constants, ce qui re: 
présenteruit un efbé podr MEtat 

E 

de 3 milliards sur la durée du 
contrat de plan. Cette « générosi- 
té » seraît appréciable, mais, selon . 

sources, FEtat s'apprète- 
raït à reprendre d'une main ce 
qu'il donne de l'autre. Chaque an- . 
née, l'Etat verse à La Poste 1,2 mÜ- 
Hard de francs par an pour la te- ̓ 
aue de 18 comptabilité publique 
(gestion de tous les CCP envoyés 

‘express 
F8 Lila néant pre de Parti 

RE DU LU PUS αὶ CO 
dégagé un résultat d'exploitation 
de 19 miliard mais son bénéfice 

L' ‘emploi et les 35 heures 

européennes, mais aussi avec les messageries express 
mise en place des 35 heures: à Pam enre dioes D scteule Hé: 

‘de La Poste », a prévenu Martin Vial, le directeur général. 
Celle-ci devrait s'accompagner d'une diminution du nombre de 

contrats à durée déterminée, mais les syndicats se font pen Œlu- 
sions sur-Pemploi. Officiellement, 10 007 personnes ont été embau- 
chées par La Poste en 1997. Mais la direction intègre dans ce chiffre 
les emplois saisonniers. Selon des chiffres communiqués aux syndi- 
Ego gr εθ 557. 
4020 emplois de contractnels créés. 

au Trésor public). Or, mforma-. 
tique aidant, cette somme serait, 
selon. les experts, de moins en 
moins justifiée et l’on prête lin- 
tention à Bercy de renoncer à ce 
versement, ce qui reviendrait à an- 
nihiler l’aide au versement des re- 
traites. D'ores et déjà, les comptes 
‘1997 de La Poste montrent que 
cette somme a été ramenée à 
900 milions Fan dexnier, : 

C’est dans ce contexte délicat 
que La Porté doit préparer son in- 

net n’est que de 58 millions de 
francs. La poste allemande affiche, 
elle, un résultat de 2,4 milliards de 
francs et la poste néerlandaise 
2,1milliards de. francs. De plus, 
bien que le sujet soit tabou. le fait 
que La Poste ne soit pas dotée 
d'un capital, ce qui était encore le 
cas de France Télécom jusqu'en 
1996, constitue un handicap à son 
développement intemational. 

Frédéric Lemaître 

Paris et Bruxelles ont fait des concessions 
pour parvenir à un accord sur le Crédit lyonnais 

la Commission sur l'état des trac- 
tations au sujet du dossier Crédit 
lyonnais : sa dernière rencontre, . 
lundi 4 mai, avec Dominique 
Strauss-Kahn, le ministre de 
l'économie et des finances fran- 
çais, lui a permis de trouver un ac- 
cord sur les points les plus sen- 
sibles encore en suspens. On entre 
désormais dans une phase de ré- 
glage et de vérification qui devrait 
se terminer le 20 mal avec l'« auto- 

de cette dernière, après avoir en- 
tendu M.Van Miert, ne laissent 
plus aucun doute quant à l'issue 
positive des discussions. 

Les deux parties, Paris et 
Bruxelles, out consenti des efforts 
importants. Il s’agit d'un vrai 
compromis dont l'objet est à la 
fois de tenir compte sérieusement 
des intérêts des banques concur- 
rentès, françaises ou étrangères, 
qui ont pu subir πῇ préjudice du. 
fait de la « montagne d'aides » re- 
çues par le Lyonnais et de la néces- 
sité de ne pas mettre en péril le re- 
dressement de la banque. ἡ 

Celle-ci va perdre des plumes. 
En terme de cession d'actifs, les 
contreparties exigées du Lyonnais ἡ 
seront plus élevées que ce que le 
gouvernement avait essayé de 
faire avaliser dans sa lettre du 
31 mars. 
Le chiffre d'or dans cette affaire, 

ce sont les 620 milliards de francs 
qui correspondent, dans l'esprit de 
la Commission, à ja vente de la to- 
talité des activités commerciales 
en Europe, hors de France. La 
Corumission a tenu bon sar le 
montant, refusant qu'il comprenne 
la réduction des filiales en France 
ou encore les cessions de filiales en 
Amérique iatine et dans les DOM, 
comme le souhaitait Bercy. Mais. 
M. Van Miert a accepté d’épargner 
à la banque ce que celle-ci considé- 
Trait comme «un préudice irrépa- 
rable »: dans une lettre du 6 avril - 

età Luxembourg. Lundi, il est aïlé 
plus lôin, élargissant la dérogation 
aux filiales suisses. ἢ impose toute- 
fois à la banque de jourds sacri- 
fices en France, en lui demamdant 
de réduire le nombre de ses 
‘agences de 1920 à 1850, sans 
.prendre en compte la réduction 
d'actifs correspondante dans les 
620 milliards de francs. En fermant 
70 agences supplémentaires -- qui 
emploient environ 400 per- 
sonnes -, le Crédit.lyonnais risque 
de perdre des clients et donc des 
actifs. Il y a quelques années, la 
bagque . comptait . encore 
2400 agences ! 

l'est difficile 
de connaître 
la carte précise 

de ce que la banque 

.sera autorisée 

à garder en Europe 

ἢ est difficile de savoir avec 
exactitude la carte précise dé ce 
que le Crédit lyonnais va être fina- 
lement autorisé à conserver en Eu- 

pas un bureau de ps à 
Francfort. 

D'adversaires, l'administration 
française et celle de ‘Bruxelles, - 
maintenant que Faccord sur la fa 
çon d'appliquer les règles de 
concurrence du traité est acquis, 
deviennent : complices. Elles 
veulent en révéler le moins pos- 
sible sür lé contenu exact des ar. 
rangements conclus afin de donner 
une chance au Lyonnais de vendre 
au mieux le patrimoine dont ἢ de- Ὁ 
στὰ se séparer. Après la phase sn- 
vermédiatisée, nécessaire pour 

- aboutir, vient celle de Ia discrétion 

propice aux affaires. On ne connaît 
donc pas le des activités 
que la bangue devra céder en 
Amériqué du Nord et en Asie, en 
contrepartie de celle qu’elle main- 
tiendra sur le Vieux Continent. 
L'arrangement sur les modalités 

de la privatisation n'est pas plus 
précis. L’étendue des contreparties 
fait que le Crédit lyonnais, tout 
ressuscité qu'il soît, ἃ besoin de se 
rapprocher d’une « vraie banque » 
offrant à ses clients le réseau qu’il 
ne possède plus à lui seuL Cette 
banque sera probablement étran- 
gère et c’est peut-être mieux pour 
lerploi. Ce sont des données de 
base : [Δ Commission, rigide, en ti- 
raït comme conséquence la néces- 
sité d'ne privatisation de gré à gré 
au plus offrant. M. Strauss-Kahn, 
qui ne récuse pas pour autant la 
formule, a obtenu une vraie liberté 
de manœuvre à la seule condition 
d'agir de manière « ouverte, trans- 
Parente et non discriminatoire ». 

Quelques autres points restent 

vendus, üne disposition péaali- 
sante pour la banque. Paris de- 
mandait au début des négociations 
qu'elle en soit totalement exemp- 
tée, mais ἃ fini par accepter qu'elle 
ne le soit que jusqu’en 2000. Ce 
que Bruxelles est encore réticent à 
‘accepter L'affaire est technique- 
ment compliquée, controversée, et 
d’un intérêt limité, Car il est de πο- 
toriété publie que les contrepar-- 
ties réclamées à la banque ne sont 
pas proportionnelles aux aides re- 

‘normes et dait être traité-comme ‘ 
tel Les règles du traité séront res- 
pectées, maïs en tenant compte de 
ce caractère particulier, c’est ἃ ΤΊ» 
térét de tous. C'est ce qu'on vient 

δ comprendre à Paris et à 
Bruxelles, 

Philippe Lemaître . 

à 
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Renault 

et Fiat 

veulent 

marier 

leurs autobus 
RVI (Renault Véhicules indus- 

triels) et Iveco, du groupe Fiat, 
envisagent de fusionner leurs ac- 
tivités autocars et autobus au 
sein d'une société commune dé- 
tenue à parité: c'est ce qu'ont 
annoncé les deux groupes mer- 
credi 6 mai. Cette nouvelle socié- 
té détiendrait des filiales, en 
.France, en Italie, en Espagne et 
en République tchèque, chargées 
du développement et de la pro- 
duction des produits. 

La commercialisation s'effec- 
tuerait sous les marques exis- 
tantes : Renault, Iveco, Pegaso, 
Orlandi, Heuliez, Karosa et Mack 
{en Australie). 

Le nouvel ensemble se hisseraït 
au rang de numéro deux euro- 
péen du secteur derrière l’alle- 
mand Mercedes et devant Volvo. 
L'ensemble ainsi constitué repré- 
senterait uue production an- 
auelle d'environ 4 500 autocars 
et autobus, de près de 1 500 chäs- 
sis à carrosser et de plus de 
1500 minibus. Π dégagerait un 
chiffre d'affaires de 6 milliards de 
francs et compterait 6 000 per- 
sonnes. 

Daimler-Benz et Chrysler vont fusionner 
former le cinquième constructeur au- 

tomobile mondial en nombre d'automo- 
biles vendues. Une action Daimler donnera 
droit à une action du nouvel ensemble 

CHRYSLER et Daimler-Benz ont 
donné, jeudi 7 mai, les modalités 
de leur fusion annoncée (Le Monde 
du 7 maï}. Le nouvel ensemble sera 
propulsé au cinquième rang mon- 
dial (en nombre de véhicules) der- 

En Europe, au Japon ou aux 
Etats-Unis, la plupart des construc- 
teurs ont engagé une course à la 
taille. Volkswagen, BMW, Mer- 
cedes-Benz, Opel, Fiat, mais aussi 
Toyota ou encore Honda affichent 
tous de fortes ambitions en ma- 
tière de ventes. Dans un contexte 
très concurrentiel — notamment sur 
le Vieux Continent où les surcapa- 
cités sont estimées à environ un 
tiers --, l'accroissement des vo- 
lumes, à l'international maïs aussi 
sur les marchés plus traditionnels, 
est la solution la plus directe pour 
accroître les profits. En vendant 
plus de voitures, un constructeur 
amortit plus rapidement ses dé- 
penses fixes ; le coût marginal 
d'une automobile est faible et k 
coût de développement de nou- 
veaux modèles peut être réduit par 
une politiques de plates-formes 

il menace 

LE CREDIT LYONNAIS, 
LA COUPE DU MONDE, 

LA FORMULE 1... 

== : 
τ---ςξ - Les jeux de hasard bat- 

Cette semaine : 

Fume + 

tent fous les retords 

Nouveau, chaque mercredi. 

ENTREPRISES 

évalué à 166 milliards 

communes, d'achats groupés, etc. 
Assortie à une augmentation de la 

tégie doit permettre d'enciencher 
uu cercle vertueux : augmentation 
des marges, baisse des prix, nouvel 
accroissement des ventes... : 

+ Tallinn : les couleurs 

retrouvées de la liberté ; -- 

ΠΙΞΕ ΠΕ ΝΞ l’homme le plus puissant d'Europe : 

Crédit Lyonnais, billets de la coupe du monde, télévision, 
publicité et formule 1 : pourquoi le Commissaire européen 
à [8 concurrence faït-il trembler ministres, patrons, 
banquiers et salariés ? 

ΕΝ Les Français et la création d’entreprise. 
Ils sont de plus en plus nombreux à vouloir créer 
leur entreprise, malgré les obstacles et l’absence 
de capital-risque. Est-ce plus facile ailleurs 7 

EH Jeux de hasard : 
Au loto, les Etats risquent gros. 
Chaque semaine les Européens jouent 3 milliards 
de Francs. Comment renouveler les jeux avec 
l’arrivée de l’Euro et la concurrence d'internet ? 

ον échappe. D'autres, comme les' 
constructeurs allemands, multi- 

τ après avoir repris Rover General 

DaimlerChrysler et une action Chrysler à toire. La direction du nouveau groupe : (Allemag 
0,547 action DaïmlerChrysler. Ce mariage, sera bicéph: ᾿ 

ventes. Le numéro un nippon envi- 
. sage en sus de créer une nouvelle 
marque pour reconquérir une 
clientèle jeune qui, aujourd'hui, jui 

BMW 2, lui, acheté Rolls-Royce 

Motors, qui a pourtant du mal à 

marques, négocie actuellement une 
entrée au capital du coréen Dae- 

- WOO, qui vient Iui-méme de rache- 
ter son compatriote ‘Ssangyong. 
Ford, déjà actionnaire de Kia, étu- 
die une alliance avec Samsune. 
Le rachat de Chrysler par Daïm- 

© Jer-Benz est d'une autre échelle. ἢ 
est 

«Dans l'automobilé, contraire 
à ce qui se passe déni ἰδὲ autres in- 
dustries comune la chimie et la phar- 
macie, les acquisitions ne concernent 
que des firmes mal en point: dans 

- une. industrie de marque, l'achat 
d'une marque qui marche bien est 
extrêmement cher », estimait Louis 
Schweïtzer, PDG de Renauit. La fu- 
sion Daimler-Chrysler lui donne 
:tort: les deux firmes sont floris- 
-santes et profitables. La fusion va- 
lorise Chrysler de 40 milliards de 
dollars, la Bourse de 27 milliards de 
dollars. 

| UN EGROG DIFAIQLE » | 
Reste à rendre le mariage fé- 

cond. «La fusion est un exercice 
toujours difficile, parfois traurmati- 
sart, souvent périlleux », ἢ 
récemment le rapport de la 
commission parlementaire animée 
‘par Gérard Fuchs: Les exemples qui 
alimentent le scepticisme .sont 

” nombreux, à commencer par le di- 
τ vorcæ de Renault et Volvo en 1993. Répartition des ἔτ, nati 

lisme d'un secteur à forte main 
d'œuvre, barrages psychologiques 
inhérents à des cultures d’entre- 

. prise très différentes... autant de 
raisons qui peuvent faire échouer 
des négociations. Et quand celles-ci 
aboutissent rien n’est encore ga- 
gné. PSA aura mis plus de vingt- 
deux ans pour rendre opération-. 

τ nelle la fusion entre Citroën et Peu- 

d'Europe, distançant 
ses concurrents. ἢ a fait montre de 
doigté, conservant aux différentes 
marques leur identité même si ses 
voitures sont, techniquement, très 
semblables. Les réseaux de vente 

ter Rolls-Royce pour 340 millions 
de livres que de lancer, ex nihilo, 
une marque très haut de gamme. 
Dans ie cas de Chrysler et Daim- 

-ler-Benz, il existe une réelle 
complémentarité géographique. 
-Chrysker réalise 88 % de ses ventes 
en Amérique du Nord, alors que 
Mercedes-Benz est avant tout eu- 
ropéen. Les deux groupes pour- 
raient aussi développer des voi- 
tures sous une autre marque : 

gamme sans brouiller $on image 
et Chrysler, spécialiste des light 
trucks (les 4x4), profiterait de l'ex- 

me) et à Auburn Hills (Michigan, 

“Etats-Unis. La plupart des co nstructeurs 
course à la taille 

aura plus que onze ou doute groupes 

- automobiles dans le monde, ce 

dix-neuf aujourd'hui », estime 

dinand Piéch, Le président du direc- 

toire de qui vient de 
. lever 4 milliards de marks en 

Bourse. Nombreux sont ceux qui 

marient Renault à Volkswagen, 
malgré les démeritis des deux 

Le Ὁ 
«En Europe, j'imagine mal un 

᾿ mariage entre deux généralistes. En 
revanche, un généraliste et un spé- 
cialiste pourraient se rapprocher », 
estime un analyste. Volvo va sans 

aucun doute de nouveau faire rob- 

jet de toutes les spéculations. «Si 
Chrysler et Daimler-Benz füsionment, 

les trois constructeurs américains 
auront un pied en Europe. ἢ n'y aura 
probablement plus d'alliance globale 

- possible entre un américain et un eu- 
. ropéen, poursuit cet analyste. 

. Restent les Japonais, encore peu 
concentrés et déjà. très présents aux 
Etats-Unis: on pourrait les voir 
s'épouser. mais aussi convoler.avec 
des Européens. » Et d'imaginer un 
mariage entre Renault et Honda 
Toyota et Nissan pourraient égale- 
ment avoir des envies de fiançailles 

naukt, qui se sont déjà fait doubler 
par Honda dans la dernière décen- 

‘Les modalités 

© du rapprochement 
Les modalités du rapproche- 

. ment entre les groupes alle- 
mand et 

un échange d’actiôns. Une ac- 
tion Daimler donnera droit à 
une action dn nouvel ensemble 
DaimlerChrysier et une action 

. Chrysler à 0,547 action Daimler- 
Chrysler. Ce mariage est évalué 
à 166 milliards de marks 
(556 milliards de francs) et re- 
présente « La plus importante fu- 
sion de toute l'histoire », selon 
Daïmler. Elle apportera à Daïm- 
ler-Benz des réductions de coûts 
de Fordre de 2,5 milliards de 
marks pour 1999 et de « beau- 
coup plus de 5 milliards de DM 
par an dans quelques années ». 
+ Aucune fermeture d'usine et au- 
.cun licenciement ne sont prévus. » 
La direction du nouveau groupe 
sexa bicéphale et tenue parallè- 
lement par Robert J. Eaton, pré- 
sident de Chrysler, et Jürgen 
Schrempp, patron de Daïmler- 
Benz. DaimlerChryslex sera basé 
à la fois à Stuttgart (Allemagne) 
et à Auburn Hills (Michigan, 
Etats-Unis). 

nie, vont-ils pouvoir rester isolés ἢ 
Louis Schweïtzer et Jean-Martin 
Folz, président du directoire de 
PSA Peugeot-Citroën, ont un point 

commun: Ës s’estiment d'une 
taille suffisante. Depuis de nom- 
breuses années, les ventes an- 
nuelles des deux constructeurs 
français plafonnent à moins de 
2 millions de voitures. Ce qui ne les 
a pas empêchés de survivre, malgré 

᾿ dés périodes noires. Au gré des 
réorganisations, des réstructura- 
tions et des suppressions de postés, 

pensent pouvoir les augmenter ‘ 
dans les prochaines années en mi- 

Dans Pimmédiat, ils ievoi 

développer des alliances ponc- 

tuelles du type de celles qui lient 
Fiat et PSA dans les 
ou encore Repault et PSA-dans les 
moteurs et les boîtes de vitesse. 
«Si Renault et PSA ne réagissent 
Pas, Ils ne seront plus dans le peloton : 
de tète, estime un analyste. Sans 
doute seront-is régionalisés mais ce- 
la ne signifie pas pour autant leur 
mort » ΜΕΝ 

ont été 
Use ΘΝ 

Virginie Mali 
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Les patrons de l'audiovisuel public soumettent leur stratégie à Mw Trautmann 
La ministre de la culture et de la communication devait recevoir, jeudi 7 mai, tous les présidents des chaînes du service public. Au menu : 

‘leurs plans stratégiques pour les prochaines années, mais aussi le budget 1999, la renégociation de la convention collective et les 35 heures 
ments d'orientation : les PDG de 
l'audiovisuel public, qui devaient 
être reçus, jeudi 7 mai, par Cathe- 
rine Trautmapn, ministre de la 
culture et de la communication, 
n'en sont pas tous au même point 
ans Félaboration des plans straté- 
giques qu'ils devaient remettre à la 
fin avril. Destinés à permettre une 
vision d'ensemble, d'en mesurer 
les cohérençes et les complémen- 
tarités, ces plans sur trois ou cinq 
ans font l’objet de discussions 
dans les directions de chacune des 
entreprises concernées. Pour les 

- PDG, ils représentent aussi une 
sorte d'examen blanc pour le re- 
nouvellement de leur mandat. 

Le dossier le plus compleze est 
sans nul doute celui de France Té- 
lévisiou, une entité qui n'existe 
toujours 'pas juridiquement, mais 
qui néanmoins coîffe France 2 et 
France 3. Avec les directeurs des 
deux chaînes, Xavier Gouyou 
Beauchamps doit trouver les 
moyens de redonner un peu d’en- 
train aux coflaborateurs de ces 
deux entreprises qui, pour des rai- 
sons différentes, ne sont pas au 
mieux de leur forme. 
France 2 souffre d’un déficit 

d'image et d'une crise morale que 
ne justifient pourtant pas les taux 
d'audience, qui tournent autour de 
23,5 %. «L'erreur ἃ été d’annoncer, 
ΠΥ a deux ans, que nous attein- 
drions 25 % », commente un cadre 
de la maison. En réalité, la fuite 
des téléspectateurs n’y est guère 
plus forte que dans les autre 
chaînes hertziennes. Entre an 
«20 heures » à faible notoriété et 
une programmation obsédée par 
la concurrence avec TF1, sans, 
compter les lourdeurs de fonction- 
nement et les éniervements du dé- 
ménagement dans le nouveau- 
siège, l'ambiance est plutôt mo- 
r0se. re pie a er 

ques changements à l’organi- : 
gramme qu'il avait déjà modifié en 
août. L'arrivée d’Yves Bigot pour 

ments devrait le libérer de cette 
fonction. Par ailleurs, le regroupe- 
ment des magazines et des docu- 

ses ἀπῖρέο par une vante de sera dirigée par une transfuge de 
M6, era en actiter la cohé- 
rence. Mais il coûte sa place à Syt- 
vie Faiderbe, qui paie la difüicie 
gestion des animateurs-produc- 
teurs. La renégotiation des 
contrats de ces derniers, actuelle- 
ment en cours, fait partie des déci- 

France 3 vit, elle, au rythme des 
nombreux groupes de travail 
consécutifs à la grève de décembre 
1997 et du lancement récent de Ja 
chaîne des régions. « Notre atout, 
c'est une audience fidèle mais qui 
vieilit, et notre défi est la fin d'une 
situation monopolistique en raison 
des décrochages de M 6 et de F'arri- 
vée des télévisions locales », com- 

entre deux chaînes dont la fusion, 
annonvée an cours de l'année 1997, 
n'est toujours pas faite. D affirme 

photographie des deux entre- 
prises, Quatre ateliers se sont 
en place qui devraient travailler sur 
les complémentarités entre les 

. deux chaînes, le développement 
international, les nouveaux pu- 
blics, la stratégie À 

up peu plus d'un an, Jean-Marie 
Cavada estime avoir bien avancé 
sur les objectifs de proximité en 
matière de et sur la 
visibäité de La chaîne dans La mé- 
tropole. «il reste à réaliser Le ren- 
forcement régional et à mieux défi- 
rûr les fonctions du siège par rapport 
aux zones d'activité que sont les sta- 
tions locales et les bassins régionaux. 
Mais pour décider du rythme d'ap- 
bäcation, il faut connaïtre le rythme 
de financement », ν 
Du côté des radios, Michel 

Boyon, PDG de Radfo France, dont 
les relations avec la ministre ne 
sont pas toujours faciles, estime 
que le « projet pour Radio France » 
élaboré en juillet 1996 et qui 

LE PLAN stratégique que Jeao-Pierre Teys- 
sier, président de l'Institut national de l'audio- 
visuel (INA), a remis à Catherine Trautmann, 
ministre de la culture et de la communication, 
le 30 avril, a ouvert une phase aiguë dans la 
crise structurelle que travérse Fétablissement 
pablic de Bry-sur-Marme. Les quatre organisa- 
tions syndicales CGT, CFDT, FO et CFTC ont 
tellement peu apprécié la copie de M. Teyssier 
- dont elles dénoncent. « Pabsence d'objectifs 
clairement affichés » et «le manque de calen- 
drier crédible » -, qu'elles ont déposé un préa- 
vis de‘ grève à partir du 12 mal. L'intersyndicale 
refuse de « poursuivre un simulacre de concerta- 
tion avec un employeur incapable d'exprimer 
Fimité de l'entreprise ». . : : ᾽ 
Tout en proposant à ses sociaux 

πὸ rencontre, jeudi7 mai, la direction de 
Y'INA dit attendre désormais une réponse des 
pouvoirs publics à son plan, «notamment la 

‘ fhation de règles claires avec France Télévision 
sur le problème du paiement des prestations, et 
sur la ion des activités de l'INA définies 

«Le travail remis à la ministre n’est pas réelle- 
- ment satisfaisant », dit-on dans l'entourage de 

ele quotidiennement 
Juridique et technique de l'information (SJTD à 
l'élaboration du volet stratégique et financier du 
plan ». 

LA COHÉRENCE PAR LE NUMÉRIQUE 
< La balle est d@ns le camp de la tutelle », écrit 
Fintersyndicale de ΤΊΝΑ, dans un communiqué, 
le mardi 5 mai. Reçus la veille au cabinet de Ca- 
therine Trautmann, les syndicats avaient «ex- 
primé que la crédibilité de l'équipe de direction 
n'était plus assurée ». Ils auraient reçu Passu- 
rance que des solntions à la crise seraient trou- 
vées « sous quelques jours ». Lesquelles ? Les re- 

du réclament clairement 
la tête du sans attendre Fexpiration 
naturelle du mandat de M. Teyssier, en jan- 
vier 1999. «ΠΥ a urgence, déclare Xavier Cheil- 
lan, secrétaire de la CFDT. Η en va de l'edstence 
de FINA. » Mais, ajoute-t-il, « quelle qu'elle soit, 
la nouvelle équipe devra tenir compte du travail 
qui a été fait en interne ». 
A Fissue d’un précédent mouvement de 

avaient été constitués dans les trois départe- 
ments de F'INA (droit et archives, imnovation, 
Inathèque). 
C'est le fruit de leurs réflexions que Jean- 

Pierre Teyssier ἃ syntbétisé à l'intention de M== 
Trautmann. A la même époque, la ministre 
avait mandaté Francis Brun-Buisson, chef du 
STTI, pour un audit de la situation de FINA. Ses 
préconisations devaient être remises à la mi- 
mai, mais la « crise institutionnelle » qui se dé- 
veloppe au sein de l'Institut J'a contraint à ac- 
célérer la rédaction de son document. 

Plus qu'une question de personne, c'est la 
nouvelle organisation de FINA en trois pôles 
qu paraît « aberrante » aux autorités comme 
aux personnels. Il est demandé à Finstitut de se 
recentrer sur son premier métier, celui de l'ar- 
chivage, sans pour autant abandonner ses 
antres missions, comme la recherche, la pro- 
duction et la formation. « La technologie du nu- 
mérique rend, pour la première fois, cette mise en 
cohérence possible », dit-on au ministère, en re- 
grettant de ne pas en voir les prémices dans le 
plan stratégique de M. Teyssier. 

Jean-Jacques Bozonnet 

LES RELATIONS éntre LVMH 
et son journal La Tribune ont tou- 
jours été sensibles. Le quotidien 
économique, fier de son indépen- 
dance et de sa réputation d'im- 
pertinence, est resté très vigilant: 
lorsqu'il a été repris par le groupe 
de Bernard Arnault. Le journal 
rappelle ainsi scrupuleusement 
que LVMH est son actionnaire 
principal, lorsqu'il parle du 
groupe. ἢ! arrive à Bernard Ar- 
nault d’être énervé à la lecture de 

C'est le cas depuis le début de 
la crise en Asie, lorsque La Tri- 
bune évoque ses conséquences 

* négatives sur le groupe de luxe. 
La situation s’est fortement ten- 
due ces dernières semaîïnés. Le 
directeur de la rédaction, Phi- 
lippe Mudry, a reçu plusieurs 
journalistes, individuellement, 
pour évoquer la «relation avec 
l'actionnaire », comme lindique 
une note de la Société des jour- 
nabstes (SDJ) du 15 avril, publiée 
dans Libération du 6 ral. 

« Nulle part les relations avec 

Pactionnaire ne sont normales, a 
expliqué Philippe Mudry, selon 
cette même note. L'intérêt de 
l'actionnaire ne doît pas être remis 
en cause par un journal qu’il 
contrôle. » Selon la SDJ, le direc- 
teur de la rédaction a «revendi- 
qué le droit d'intervenir sur le trai- 
tement de l'information 
concernant LVMH, même au détri- 
ment du lecteur ». La SDJ estime 
au contraire, en précisant son dé- 
saccord avec Phitippe Mudry, 
qu'«un directeur de la rédaction 
ne doit pas, par nature, se compor- 
ter comme un directeur classiqu 
de filiale ». ù ñ 

UNE CHARTE DÉONTOLOGIQUE 
Au cours d’une assemblée gé- 

nérale, le 23 avril, les journalistes 
ont décidé d’élaborer une charte 
déontologique maïs ont refusé de 
voter une motion de confiance ou 
de défiance à l'égard de la dixec- 
tion. « Ce genre de problème s'est 
toujours posé, mais auparavant il 
s’arrêtait au directeur de la rédac- 
tion, qui jouait le rôle d'écran avec 

l'actionnaire ; aujourd’hui, il se 
présente comme son représen- 
tant », note un journaliste, qui re- 
grette la « “normalisation” de la 
rédaction ». Ὦ y a deux ans, la ré- 
daction avait organisé une grève 
de deux jours pour protester 
contre la rumeux qui annonçait 
Farrivée d’un rédacteur en chef 
réputé de droite. 
Depuis la tenue de cette assem- 

traitement de LVMH, mais la ré- 
daction reste vigilante et la So- 
ciété de journalistes entend bien 
présenter et faire signer par la di- 
rection du groupe Desfossés in- 
tervational et par la direction de 

pour la rédaction. 
«Bernard Arnault n'écrit pas 

dans son journal et ü ne fait pas 
écrire, non plus, dans son journal. 
Je ne sers pas Bernard Arnauit. Π 
n'y a pas de plumes serves à La Tri- 
bune, rétorque Ivan Levaï, direc- 

Tensions à « La Tribune » à propos du rôle de LVMH 
teur délégué du quotidien. 1 y a 
une séparation entre le pouvoir 
éditorial et le pouvoir du gestion- 
noire et de l'actionnaire. LVMH ne 
doît être ni mieux, ni plus mal trai- 
tée que n'importe quelle autre en- 
treprise. L'actionnaire a le droit 
d'être aussi bien traité que Pinault, 
Leclerc et tous les autres. ». Ivan 
Levaï juge normal qu’il y ait des 
«inquiétudes », reconnaît qu'il y 
a eu « des maladresses et des en- 
Jfantillages », mais assure: «11 
m'est arrivé d’avoir l'Etat pour ac- 
tionnaire, d’avoir des actionnaires 
privés. Celui-là est exemplaire. » 
«Ça concerne tous les journa- 

listes appartenant ἃ un groupe in- 
dustriel, note un journaliste. Est- 
ce que ça veut dire qu' ne faut 
pas lire La Tribune pour avoir des 
informations sur LVMH, pas regar- 
der TF] pour avoir des informa- 
tions sur Bouygues, pas lire L'Ex- 
press ou L’Éxpansion, pour la 
Générale des Eaux ou Libération 
sur Chargeurs ? » 

Alain Salles 

“Trois études devraient permettre d'affiner le projet d'entreprise de l'AFP 
CHANGEMENT radical de 

stratégie pour JAgence France- 
Presse (AFP). Son PDG, Jean 
Miot, a finalement présenté au 
cours du dernier conseil d’admi-- 
nistration du 16 avril, qui l'a en- 
tériné, un budget 1998 en équi- 
libre. « Cela aurait dû être fait dès 
novembre 1997», a affirmé l'un 
des représentants du personnel 
Initialement, Jean Miot voulait 
faire adopter un budget défici- 
taire de 18 millions de francs, ce 
qui l'aurait placé en opposition 
complète avec l'orthbodoxie 
comptable et les statuts de 
l'agence. Coup de bluff pour 
alerter les ponvoirs publics sur le 
statut obsolète de l'agence et ses 

difficultés de diversification ? Ce 
projet waît suscité de violentes 

critiques de la part des adminis- 
trateurs et-entraîné in fine une 

solution d'attente avec le vote 

d’un premier budget semestriei 
pour 1998 (Le Monde du 14fé- 
vrier). È 

Au cours du dernier conseil 

ΒΞ r 

d'administration. la direction gé- 
nérale de J'agence a aussi annOn- 
cé que son projet d'entreprise 
devrait être bouclé fin juin. Ce 
plan sera « validé par la mission 
de l'inspection générale des fi- 
nances ». En effet, un audit stra- 
tégique préconisé par Le gouver- 
nement a démarré depuis 
plusieurs semaines, sous la hon- 
lette de Jean-Luc Lépine. Cet ins- 
pecteur général des finances, an- 
cien directeur général de la. 
banque Demachy & Associés, a 
par ailleurs été mis en 
janvier 1996 par la juge Eva Joly, 

délit d’initié dans Faffaire 

. des Ciments français. L’audit 
pourrait s’avérer assez sévère, 
notamment sur Je contrôle de: 
gestion et les difficultés de 
‘commercialisation de l'AFP.‘ 

Il sera étayé par trois nouvelles : 
études. L'une, axée sur les pers- 
pectives du multimédia, sera 

confiée à Gérard Théry, « père » 
du Minitel et chantre fervent des 
autoroutes de l'information. Une 

seconde étude a été demandée à 
l'Institut de Paudiovisuel et des 
télécommunications en Europe 
(idate) pour procéder à une esti- 
mation des marchés. Enfn, une 
troisième a été confiée à un 
« consultant reconnu » POUT Dro- 

RÉFLEUON SUR LES SLATUTS 
Tandis que son mandat à la 

présidence de l'agence expire en 
janvier 1999 et que sa campagne 
préélectoralé semble d'ores et 
déjà engagée, Jean Miot sou- 

. baïte mettre en œuvre un plan 

d'action triennal. Un comité 
d'orientation, regroupant des re- 
_présentants de la presse et de 
TEtat, sera associé à la mise en 
œuvre du projet d'entreprise de 
l'agence. Les représentants du 

quant à eux 

41 ΔῈ} est une entreprise 
commerciale, qui devra adapter 

ses structures », ἃ expliqué Jean 
Miot. Selon lui, «ce projet ne 
saurait en auCun Cas supposer un 
plan social », ce qui n'exclut pas 
un <effort d'économies », « des 
arbitrages inévitables », une ré- 

᾿ forme « des structures obsolètes » 
ou l'ajournement de « certaines 
mesures ». Ce que les représen- 
tants des salariés traduisent par 
« l'arrêt de la création d’em- 
bauches, des départs négociés pas 
forcément remplacés, une réduc- 
tion des frais de fonctionnement 
et des ajustements liés à l’indexa- 
tion salariale ». 

Enfin, ce conseil d’administra- 
tion a également permis d'an- 
noncer Ja mise en place d’un 
groupe de travaïl dont la mission 
sera d'engager une réflexion sur 
la modification des statuts de 
l'AFP. Ceux-ci avaient été ap- 
prouvés par la loi du 10 janvier 

i- . 1957, cosignée par Guy Mollet et 
François Mitterrand. 

Nicole Vulser 

consistait à « définir le visage de 
Radio France pour les cinq à dix an- 
nées à venir» n'est pas obsolète. 
Ce document incluait notamment 
la création d’un nouveau pro- 
gramme pour le jeune public, ce 
qui ἃ été fait avec Le Mouv, dont 
l'extension de la diffusion est à 
Pétude. 

Pour Radio France Internatio- 
nale (RFT), écoutée par 45 millions 
d'auditeurs, les objectifs du PDG, 
Jean-Paul Cluzel, sont de renforcer 
ces positions en encourageant la 
reprise des émissions par les radios 
locales, la modernisation de la dif- 
fusion en ondes courtes et l'exten- 
sion des relais FM. 

DOSSIERS SOCIAUX 
Outre la préparation de ces 

treprises concemées, la discussion 
entre la ministre et les PDG de 
l'audiovisuel devait aussi porter 
sur la préparation de budget 1999, 
la renégociation de la convention 
collective de l'audiovisuel et l'ap- 
plication des 35 heures. Un sujet 
qui met les syndicats d'assez mau- 
vaise bumeur. « Π est inadmissible 
que les entreprises d'audiovisuel pu- 
blic soient exclues des aides à la 
création d'emplois de la loi Aubry. 
<Cela revient à considérer une fois de 
plus les entreprises publiques de 
l'audiovisuel comme des adminis- 
trations », tempête Jacques Ricau, 
secrétaire national du SURT- 
CFDT. 

L'autre dossier social sera celui 
de la renégociation de la conven- 
tion collective, qui date de 1984 et 
dont tont le monde admet l’obso- 
lescence par rapport à l'évolution 
des entreprises, des techniques et 
des métiers. Un chantier qui pour- 
rait prendre un an 

Françoise Chirot 

Le CSA se sépare d’un directeur 
proche de l'extrême droite 

président 
supérieur de l'audiovisuel (CSA) 
pour mettre un paint final à la mini- 
tempête qui a agité l'institution. 

Mercredi 6 mai, Le Canard en- 
chaîné et L'Humanité révèlent que 
Patrice-Henry Duchêne, embauché 
quelques semaines auparavant pour 
diriger le service de la communica- 
tion et des études (Le Monde du 
17 avril), avait participé à la création 
d'un quotidien initié par Bruno Mé- 
gret. En 1994, le numéro deux du 

fait tout cela à tire amical à la de- 
mande de Catherine Mégret, que Je 
connais depuis 1984, se défend au- 
jourd’hui M. Duchêne. On m'avait 
demandé de donner mon avis sur les 
aspects graphiques et sur les moyens 
de diffusion. Cela a duré quatre mois 
de ma vie et je ne pensais pas que ce- 
la se retournerait un jour contre 
ποι.» 

FLOUÉS 
Au CSA, cette découverte pro- 

voque une émotion en proportion 
inverse de l'engouement qu'avait 
suscitée l'arrivée de Patrice-Henry 
Durhêne. Choisi parmi me dizaine 
de candidats, il avait un curriculum 

vitae en apparence idéal : Sciences- 
Po, Arthur Andersen, Sofres. Mais 
dans ce parcours sans faute, ἢ 
n'avait pas mentionné ie coup de 
main à Bruno Mégret. Un oubli qui 
[πὶ est d'autant plus reproché que, 
comme avant toute embauche au 
CSA, il a été interrogé sur d'éven- 
tuelles «attaches partisanes », in- 
compatibles avec sa future fonction. 
Les conseillers du CSA ont le sen- 

timent d'avoir été flonés εἰ ils sont 
afñigés par la mauvaise image que 
cette affaire donne à Forganisme 
public. Avant d'annoncer à Patrice- 
Hemy Duchène, qui était toujours 

en période d'essai, sa décision de le 
licencier, Hervé Bourges en a infor- 
mé les conseillers lors d'une réunion 
à huis clos qui s'est teue, mercredi 
6 mai, après la séance plénière beb- 
domadaire. 

Pour le président du CSA, cette 
affaire ἃ un peu gäché le plaisir qu'il 
avait pris la veille, au Quai d'Orsay, 
lorsque Hubert Védrine, ministre 
des affaires lui ἃ remis 
l'insigne d’officier de la Légion 
d'honneur devant les PDG de Pau- 
diovisuel, des personnalités de la 

DÉPÊCHES 
u PRESSE : l'Europe de FEst reste 
«une priorité» du groupe de 
presse suisse Ringier, a affirmé, 

un bénéfice net de 82,4 millions de 
francs français, en hausse de 23,4% 
par rapport à 1996, et un chiffre 
d’affaires en baisse de 4,5%, à 
3,3 milliards de francs. Par ailleurs, 
Tbéo Bouchat, directeur de Ringier 
Romandie, quitte la compagnie 
pour rejoindre Edipresse, tandis 
que Jacques Pilet, fondateur de 
L'Hebdo puis responsable des ré- 
dactions à la direction d’Edipresse, 
reviendra chez Ringjier en octobre, 
& PUBLICITÉ : Havas Advertising 
ἃ acqais, mercredi 6 mai, Pagence 
multimédia britannique AMX. 
devenant ainsi le leader de la 
communication interactive en 
Grande-Bretagne, 
M AUDIOVISUEL: les Etats 

membres de FUnion 
ont voté mercredi 6 maï contre le 
plan d'alliance des groupes audiovi- 
suels allemands Kirch et Bertels- 
mann dans la télévision numérique, 
selon le Sûddeutsche Zeitung. Après 
Favis de ce comité consultatif, ce 
projet dé fusion sera encore discuté 
avant la décision définitive de la 
Commission, attendue début juin. --᾿ 
(AFF) 
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AFFAIRES 

CT 
e COMPAQ: le constructeur 

(50,4 milliards de francs) en se 
« concentrant » sur l'automobile, 

© ARSENAL DE BREST : les 
ouvriers d'Etat ont protesté 
pendant deux heures jeudi matin 
contre la décision du ministre de 

SERVICES 

@ ACCOR: le groupe hôtelier 
continue de se désengager de la 
chaîne bôtelière américaine 
Motel 6. Π vient de céder une 
aouvelle tranche de 450 millions 
de dollars (2,7 milliars de francs) 
qui porte le montant total de 
cession des murs à 800 millions de 
dollars, 

© SNCF: Force ouvrière et la 
CFTC ont rejoint, mercredi, la 
CGT, la CFDT et SUD-Raïl pour 
appeler les cheminots à la grève le 
13 mai afn de réclamer des 
augmentations de salaires et 
d'effectifs. 

@ FRANCE TÉLÉCOM : 
Fopérateur Hendra la première 
assemblée générale de ses 
actionnaires le 26 mai. L'AG 
devrait entériner entrée, comme 
administrateur, de Ron Sommer, 
le président de Deutsche Telekom. 

© SAGEM: la société a été 
autorisée par l'Autorité de 

ion des 
télécommunications à lancer une 
expérience de raccordement des 
abonnés au téléphone fixe par 
voie radio à Cergy- 
Saïnt-Christophe (Val-d'Oise). 

© EULER : Paul-Henri Denieuil, 
président du directoire d’Enjer 
(ex-SFAC), premier assureur 
crédit mondial, a été remercié par 
les AGF, dont la part est passée de 
68 à 51% dans le capital d'Euler, 
en raison de « divergences 
profondes sur la recomposition de 
lactionnariat d'Euler.», ont précisé 
les AGF. Jean Lanier, 

l'assureur public pourrait, selon 
Les Echos du 7 mai, ne pas ouvrir 
son enquête pour des « problèmes 
d'opportunités », liés notamment à 
la privatisation du groupe. : 

© ARTÉMIS : La cour d'appel de 
Paris a nommé, mercredi, deux 
médiateurs dans le confit qui 
oppose Pinauit et l'Etat, 
via J'EPFR, l'établissement public 
qui ftuance le Consortium de 
réalisation, lequel a repris les 
actifs sortis du bilan du Crédit 
lyonnais. Le CDR a cédé à 'EPFR 
en 1997 la participation de 25 % 
qui détenait dans Artémis, le 
holding personnel de M. Pinauit, 
refusant de Je vendre à ce dernier 
comme le prévoyait un contrat. La 
médiation doit se terminer le 
26 juin. 

HU AE 

SONY: le groupe japonais 
d'électronique ἃ enregistré une 
progression de 45 % de son béné- 
fice consolidé avant impôts et élé- 
ments extraordinaires, qui attéint 
453,7 milliards de yens (20,3 mil 
liards de francs) au titre de l’exer- 
cice achevé fin mars. Son bénéfice 
net atteint 222,1 miliiardsde yens 
(+ 59%) et son chiffre d'affaires 
consolidé 6755 milliards de yens 
(+19 %). 

M ALCATEL SEL: la filiale alle- 
mande Alcatel ἃ renoué en 1997 
avec un bénéfice d’exploitation : 
486,7 millions de marks, contre 
une perte de 103,9 millions de 
marks en 1996. 

* Toutes les valeurs du CAC 40 
sur Le site Web « Le Mande 2. 
www./emonde. fr 

JEUDI 7 MAI, les prises de béné- 
fice se poursuivalent à la Bourse 
de Paris à la veille d’un nouveau 
long week-end ménagé pour la 
fête de la Victoire. En repli de 
-0,24% à l'ouverture, l'indice 
CAC 40 affichait en milieu de 
journée une perte de 0,80 Ὁ à 
3 915,76 points. Toutes les places 
européennes étaient également 
victimes de ventes après le recul 
de 1,02 % de Wall Street mercredi. 
Les bons résultats annoncés dans 
la matinée par un certain nombre 
de grands groupes et les spécula- 
tions sur des regroupements 
dans l'industrie automobile en 
Europe, après la fusion Daïmler- 
Benz - Chrysler, contribuaient 
toutefois à limiter les pertes. Du 
côté des valeurs, la Société géné- 
tale gagnait 4,9 % en raison des 
perspectives encourageantes de 
la banque en 1998. Altran techno- 
logies progressait encore de 4,9 % 
et Intertechnique de 4%. 

LES PLACES BOURSIÈRES 

NEW YORK 

WALL STREET a perdu 1,02 %, 
mercredi 6 mai, à la suite des com 
mentaires de La vice-présidente de 
la Résérve fédérale américaine, 
Alice Rivin, qui a estimé que la va- 
leur actuelle des actifs boursiers aux 
Etats-Unis « est difficile à justifier ». 
L'indice Dow Jones a perdu 
92,92 points, à 9 054,65 points. La 
Bourse new-yorkaise avait débuté la 
jouée en hausse, soutenue par la 
confimation de discussions entre 
Chrysler et Daïmlier-Benz sur une 
possible fusion. 

LONDRES 

LA BOURSE de Londres a été qua- 
siment stable, mercredi, grâce à: 
quelques situations particulières de 
sociétés qui ont permis de compen- 
ser la morosité à Wall Street. L'in- 
dice Footsie des cent principales va- 
leurs de la Bourse de Londres a 
terminé en clôture mercredi, en 
bausse de 0,8 poim, à 5 987,3 points. 

AMAR - 

LA BOURSE allemande a entamé 
la journée du jeudi 7 mai sur Je 
marché électronique Xetra sur une 
petite baisse de 0,12% à 5 258,34 
points de l'indice DAX. 30. La 

LA PLACE japonaise ἃ fini en 
baisse de 0,66 %, jeudi 7 mai. L'in- 
dice Bikkei a perdu 100,81 points à 
15 143,03 points. Les valeurs nip- 
ponnes ont été notamment affec- 
tées par La poursuite de la baisse 
du yen, qui est tombé à son niveau 
le plus bas depuis un mois face au 
dollar. Les groupes japonais ont. 
souffert de dégagements d'inves- 
tisseurs internationaux, notäm- ἡ 
ment sur des titres comme Sony, 
Canon et Fuji photo. 

Valeur du jour : polémique autour du Crédit foncier 
TANDIS que l'action du Crédit 

foncier de France (CFF) ἃ baissé 
mercredi pour La cinquième séance 
consécutive, perdant cette fois 
6,29 % à 108,60 francs, Jérôme 
Meyssonnier, le gouverneur du 
CFF, a soubaité calmer les esprits 
sur l'évaluation de l'établissement 
devant les actionnaires réunis mer- 
credi en assemblée générale. Il a es- 
timé l'actif net réévalué à 62 francs 
par titre. Pour faire ce calcul, le 
gouverneur prend en compte la va- 
leur négative des capitaux propres 
consolidés de 660 millions de 
francs à la fin 1997. Il ajoute 3 mil- 
liards de plus-values latentes im- 
mobilières, ce qui aboutit à 
62 francs par titre, soit une valeur 
totale de 2,3 milliards de francs. 
Cette estimation reste toute théo- 
rique, a aussitôt ajouté M. Meys- 
sonnier. Quant au fonds de 
commerce de l'établissement, « ἢ 
n’a pas de valeur. Pour avoir un fonds de commerce, le 
Foncier doit être recapitalisé », a-t-il précisé. L'estima- 
tion du portefeuille de prêts est une donnée impor- 
tante pour la valorisation de l'établissement. La pro- 
duction de crédits à l'habitat ἃ atteint 10 milliards pour . CFF «ne réjlétait en rien l'évolution des fondamentaux er 
1997. de la société depuis l'OPA ». L'intersyndicale, qui s'in- nr 
Cette valeur d'actif net est inférieure au prix payé  terroge également sur cette valorisation, devait être re- μι 

par la Caisse des dépôts qui avait avancé, à la demande ne δ Po ai de ere PIÈCE UNION LA. 20 ar 
de l'Etat, 24 milliards de francs pour acheter 90 % des PSE ES ORLAES nn ‘7 
titres du Foncier à 70 francs l'action en décembre 1996. ᾿ Pascale Santi  nicewresosme… MM 0.6 

MONNAIES Cons de changé “; ᾿ SE TAUX . 
© Dollar: le billet vert s'inscrivat sub) DOx ἘΠῚ DUR FR τίδκῶι ἫΝ {πὸ ΘΗ @ France : le marché obligataire ἃ 
en recul, jeudi matin 7 mai, lors τοὶ pr ἊΝ 5 y er” . 34 ouvert en légère hausse, jeudi 

des es ait Les dns Diet es 7 174045 1948.45 208420 ΒΕ. 9Ω 875,61 1011,2 98,88 Le Après D Re de 
banqr laces financiè 132,45 148,29 220.05 0048 - F63 7626 ansaCHONs, ΒΟΌΟΙ 
européennes. Il cotait 1,7675 mark 19 222 32 136 180 O1 1,13 . du Mari, qui mesure la perfor- 
et 5,9275 francs. VAT 164 2.48 mance des emprunts d'Etat, ga- 
© Yen: le yen a atteint, jeudi ma- 
tin 7 mai, son plus bas niveau de- 
puis seize mois face au deutsche- 
mark, victime de la faiblesse de la 
Bourse de Tokyo et de la vigueur 
des devises européennes au lende- 
main du sommet de Bruxelles. La 
monnaie japonaise est tombée 
jusqu’à 75,45 yens pour un mark. 
e Roupie Indonésienne: les 
émeutes sanglantes en Indonésie 
ont provoqué, jeudi, une chute de 
la roupie indonésienne, qui est 
passée sous le seuil des 10 000 rou- 
Pies pour un dollar 
Le ringgit malaisien a lui aussi glis- 
sé, tombant sous la barre des 
4.00 ringgits pour un dollar. Le 
dollar de Singapour, le baht thaï 
landais, le peso philippin et le dol- 
lar de Taïwan ont également cédé 
du terrain face au billet vert, 

ait fonce! Action Cri 

,86 0,67 

Cours 12h30 >" ἔστε LS 
Notionnel 5,5 

ML Meyssonmer ἃ voulu répouére 
. aux critiques des achonpaïres, n0- 
tamment de l’'ADAM (association : 
pour la défense des actionnaires 
mmoritaires), présidée par Colette 
Neuville. Elle exige que les minori-- 
taires, qui sont sortis à 70 francs au . 
moment de POPA de la CDC, 
puissent à nouveau entrer dans Le 
capital du Foncier à ce prix «ils 
ont été trompés », ἃ poursuivi mer- 
credi Me Néuville, relayée par 
d'autres actionnaires en colère. A 
l'époque, le ministre des finances 
avait annoncé la liquidation du 
CFF dans un communiqué du 
26 juillet 1996. Et elle relève la 
contradiction de la direction du 
CFF qui tient deux discours, Fun à 
Fégard des anciens actionnaires, 
expliquant que «je Foncier ne vaut 
ren », l'autre destiné aux nou- 
veaux, mettant en avant «ses 
aiouts et sa valeur », s'insurge la. 

présidente de l'ADAM. 
Le titre s'était envolé lors du dépôt des offres pour la. 

reprise du Foncier (Le Monde du 30 avril). La CDC avait 
alors précisé que la forte hausse du cours-de Boursé du 
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| gnait 6 centièmes, puur s'établir a 
τ 103,29 νυΐπις. 

Le taux de l'obligauon assimilable 
du Trésor (OAT) à dix ans s'inscri- 
vait à 5,03 %, voit U,U6 % au-dessus 
du rendement du ütre allemand de 
‘même échéance. 
Φ Etats-Unis : les obligations ont 
terminé la séance du mercredi 
6 mai en hausse, sou nues par 

- l'annonce faite pas le qui. 
va réduise le montant des . 
‘cations de titres de durée 
“moyenne. Les buns ἃ trois ans ne 

”’-seront plus émis en raison de Pap- 
paxition d'eacédents budgétaires 
et.les ajudications d'emprunts à 
cinq.ans n'auront plus lieu que 
quatre fois par an au lieu de douze. 
actuellement. Le rendement de 

l'emprunt à 30 ans s'est inscrit à 
5.95. Ἃ δῇ οἰδξατε. . : 

ÉCONOMIE 

Des capitaux moins 
- nombreux pour 
“les pays émergents 
LES FLUX de capitaux privés 

vers les pays. émergents de- 

vraient ralentir en 1998 à la suite 
des turbulences de la crise asia- 
tique, 4 estimé, mercredi 6 mai, 

l'institut de finance internatio- 

nale (UF). 

L'insticut, qui regroupe quelque 
280 grandes banques et institu- 

tions financières internationales, 
prévoit qu'en 1998 les flux de ta- 
pitaux privés atteindront 
221,3 milliards de dollars* 
(1300 milliards de francs), toute- 
fois inférieurs aux 232,6 milliards 
réalisés en 1997 et au record de 
304,5 milliards enregistré en 
1996. ᾿ 

RFRANCE: le ministre de 
Péconomie et des finances, Do-. 
minique Strauss-Kahn, n’a pas 
écarté, mercredi ἃ mai, que, dans 
deux où trois mois, la prévision 

! de croissance « prudente pour 
1999 soit un peu révisée à la 
hausse ». ᾿ 
MM. Strauss-Kahn a indiqué, 
mercredi 6 mai, qu'il pourrait y 

- avoir l'an prochain une « grande 
réforme » de la taxe profession- 
nelle « si le-premier ministre Lio- 
nel Jospin accepte l'idée » (lire 
p. 7} 

MEURO : l'agence de notation 
Standard & Poor’s ἃ annoncé, 
‘mercredi 6 mai, qu’elle relevait 
les notes ou les perspectives de 
dette de l'Irlande, de l'Italie, de 
la Finlaude et de l'Espagne, à la 
suite du sommet du 2 mai à 

" Bruxelles. 
» L'accord intervenu lors du 
sommet de Bruxelles sur la pré- 
sidence de la Banque centrale 
européenne (BCE) est un 
«compromis de forme ejf- 
Jroyuble » et représente un 
+ épouvantable auto-démon- 
tage » des futurs gardiens de 
l'euro, a déclaré, mercredi 6 mai, 
Reimut Jochimsen, membre du 
conseil de là Bundesbank. 

# ALLEMAGNE : les ventes du 
<ommerce de gros ont progres-. 

᾿ Séde 15%, sur un aù, au mois de 
mars, à annoncé, jeudi 7 mai, 
l'Office fédéral de la statistique. 

= NORVÈGE: le ministre des 
‘finances, Gudmund Restad, à 
-déclaré, mercredi 6 mai, à Oslo 
que la politique monétaire de 
sou pays visera à assurer un taux 

. de change stable entre la cou- 
roune norvégienne et l'euro. 

WITALIE : le rythme d'inflation 
en Italie, sur un an, est temonté 
à 1,8% en avril, après + 1,7% en 
wars, à annoncé, mercredi 6 mai, 
Pinstitut italien de statistiques 
Ustat). 

BESPAGNE: le tanx de chô- 
mage en Espagne est tombé à 
19,63 % de la population active 
au premier trimestre 1998, 
contre 20,32% au quatrième tri- 
ruestre 1997, à annopcé, mercre- 
di 6 mai, l'insütut national de la 
statistique (LNE). . 

M ÉTATS-UNIS : ja valeur ac- 
tuëlle des actifs boursiers aux 
Etats-Unis. «est difficile à justi- 
Jier », ἃ estimé, mercredi 6 mai, 
la vice-présidente de la Réserve 
fédérale américaipe, Alice Rivlin. 
m'Les Etats-Unis ont engagé 

. ane procédure auprès dés ins- 
‘tances de règlement des diffé- 
rends de l'Organisation mon- 
-diale du commerce (OMC) à 
Genève portant sur les pratiques 
tiscales de la France, de la Bel- 
gique, de la Grèce, de l'Iidlande et 
des Pays-Bas, a annoncé, mer- 
credi 6 mai, là représentante 
américaine pour le Commerce. 
M Le secrétaire adjoint améri- 
caïn au Trésor, Larry Summers, ἃ 
pris la défense du'Fonds moné- 
taire international. en butte aux 
critiques du Congrès américain, 
mais concédé que le FMI avait 
besoin de réformes. 
# Les commandes industrielles 
vnt progressé de 0,3 % en mars, à 
annoncé mercredi 6 mai le dé- 
parteuent du commerce. 

= SARI INGÉNIERIE : Marcel 
Guégan devient Président de 
lentreprise. 
M CEGETÉL : Frédéric Gastaldo” 
est nommé directeur technique 
de la branche entreprises de B 
société. . 
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NUCLÉAIRE A la suite de 
contrôles montrant qu'en 1997 plus 
d'un tiers des convois de 
tibte nudéaire usé allant des cen- 
trales d'EDF à l'usine de retraîte- 

(Manche) portaient 
ment de la Cogema à la Hague 

des traces de 
dioactivité, le premier ministre Lio- 
nel Jospin a demandé à l'autorité de 
sûreté un rapport sur ces transports 

AUJOU 

ra- 
du 
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contaminés. @ LA COGEMA ET EDF 
reconnaissent avoir eu 

depuis le début des an- 
nées 90. La ministre de l‘environne- 
ment, Dominique Voynet, ieur re- 

RD'HUI 
proche cette « dissimulation », 
même si, reconnaît-elle, « les 
quences sanitaires sont modestes ». 
@ L'ORIGINE semble provenir d'in- . 
suffisances dans le nettoyage des. 

“«cofis » radioactifs à leur sortie des 
pm nucléaires d'EDF. @ LA 

SNCF a suspendu 
convois tant que Ε 
n'aura pas êté faite sur cette affaire. 

le routage de ces 
toute la lumière 

Le premier ministre réclame un rapport sur les transports contaminés 
Dans l'attente d'informations sur les risques éventuels encourus par ses personnels, la SNCF ἃ suspendu l'acheminement des « châteaux » 

contenant les combustibles des centrales nucléaires francaises et européennes. Trois cents à 
LE PREMIER MINISTRE, Lionel 

Jospin, a demandé, mercredi 
6 mai, à la direction de la sûreté 
des installations nucléaires (DSIN) 
un rapport, qui devra être remis à 
Matignon au début de la semaine 
prochaine, sur la contamination 
relevée sur certains transports de 
combustibles nucléaires. La DSIN 
avait annoncé, fin avril, qu’en 1997 
plus d'un tiers des convois ferro- 
viaires transportant vers l'usine de 
retraitement de la Cogema à la 
Hague (Manche) le combustible 
nucléaire usé issu des centrales 
d'EDF présentaient des coptami- 
nations radioactives de surface su- 
périeures à la limite réglementaire 
{Le Monde du 7 mal). 

Les contrôles effectués fin 1997 
par l'autorité de sûreté avaient ré- 
vélé que, sur 208 livraisons effec- 
tuées, 44 wagons et 54 emballages 
présentaient des «taches» de 
contamination dépassant une acti- 
vité supérieure à 4 becquerels par 
cr. Dix de ces wagons étaient 
contaminés sur leur partie ex- 
terne, la radioactivité atteignant, 
pour certains d'entre eux, plu- 
sieurs centaines de becquerels par 
cm, Sur les 70 wagons contrôlés 
en provenance de l'étranger (Alle- 
magne et Suisse), 15 présentaient 
une contamination, uniquement 
interne, 
La SNCF, qui assure en 

moyenne le routage de deux wa- 
gons de combustibles usés par 
jour, a décidé de suspendre ces H- 
vraisons, «en accord avec EDF et 
Cogema », dans l'attente d’élé- 
ments d'appréciation « concernant 
de risque potentiel encouru por son 
personnel», Cetui-cl'ne ‘se trouve 
en principe pas en cuntact direct 
avec les chargements, les trans- 
bordements étant assurés par des 
personnels d'EDF, de la Cogema et 
de sa filiale Transpucléaire, L'auto- 
rité de sûreté a précisé qu'en 1997, 
sur les 14 personnes travaillant 
pour Cogema et Transnucléaire en 
gare de Valognes (Manche), où les 

Ἢ εὐόδῖθ en France trois.usines de Ὁ 

usés : une" ἃ Mrcoule, qui était 
déciés aux réacteurs à uranium 
nauretarjourd'hui anêtés, et deux 
toutes nouvelles à la Hague; qui 
assurent es besoins des centaiss ἡ 
nucléaires à eau gère éturenium . 
errichi, Chaque année, 300 à 400 
convois de ces matières transitent 
dans d'énormes containers de ́ 
plomb d'environ 100 tonnes vers 
la Hague per rail ét par pute. Une 
partis japonaise arrive per la mer. 

eunballages sont wansbordés sur 
des Lamiuns, trois ont rèçu des 
duses decclables, respectivement 
de 3,85, 3,45 et 0.5 millisieverts, in- 
férieures à la numme européenne 
d'exposition pour les travailleurs, - 
fixée à 20 mSv/an. 

L'Ottice de protection contre les 
rayvanements jonisants (OPRI) 3, 

md 

sium 137, à des niveaux « nanjfes- 
tement supérieurs ἃ ceux 
couramment mesurés duns un envi- 
ronnement classique, y compris lors- 
qu'Ü s'agit de prelevements prove- 
nant de l'aval des centrales 
nucléaires ». 

L'OPRI indique cependant que, 
sur les deux cents personnes ayant 

de son côté, procédé, fin avril, à ua travaillé depuis dix ans sur-le site, 
contrôle de radioactivité sur les 
installations du terminal ferro- 
vialre de Valognes. Alors que, jus- 
qu'ici, les rapports de surveillance 
radiologique ‘effectués par la Co- 
gema concluaient à «un impact 
sur Fenvironnement nul », l'OPRI à 
mis en évidence la e de co- 
bait 60, d'argent 110m et de cé- 

aucun dépassement de dose n’a 
été constaté, la quasi-totalité étant 
très inférieure à 10 mSv/an. Mais 
les cheminots ne sont pas équipés 
des films qui permettent un suivi 
dosimétrique alors qu'ils pour- 
raïent, sur Le terminal, être expo- 
sés « à environ 10 mSv par an », Se- 
lon Jean-François Lacronique, 

D'énormes conteneurs étanches et blindés 
CHAQUE ANNÉE, EDF décharge mille deux cents 

tonnes de matières irradiées de ses cinquante-sept 
réacteurs nucléaires, afin d'en renouveler le combus- 
tible usé (à raison d'un tiers ou d'un quart de cœur 
par an selon le type de centrale). Le déchargement de 
ces éléments de combustible usé est effectué sous 
eau. Les assemblages sont retirés un à un du cœur et 
transférés dans une piscine, où ils restent immergés 
pendant deux ou trois ans, dans des casiers métal- 
liques, ce qui leur permet de «refroidir ». Une fois 
que leur radioactivité a suffisamment décru, les as- 
semblages sont alors retirés des casiers et placés, tou- 
Jours sous écran d'eau de la piscine, dans des conte- 
neurs étanches et blindés, appelés « châteaux », dont 
chacun pèse environ cent tonnes. 
Lors de cette opération, des traces d’eau contami- 

née peuvent se déposer à la surface des volumineux 
colis, ce qui expliqueraït le taux anormal de radio- 
activité qui a été mesuré sur plusieurs convois. Et ce 
malgré un lavage et un séchage intensifs effectués 
avant leur chargement sur des wagons ou des ça- 
mions. Confinés dans ces enceintes, conçues pour 
permettre l'évacuation de la chaleur résiduelle et 

près de 200 kilomètres/beure, les déchets sont alors 
acheminés, par rail ou par route, vers les usines de re- 
traitement de La Hague. 
Là, sur les mille deux cents tonnes de déchets nu- 

cléaires reçues annuellement, trois cent cinquante 
tonnes sont entreposées dans des piscines. La capaci- 
té des installations de La Hague n'est en effet, pour le 
combustible français, que de huit cent cinquante 
tonnes par an. Les opérations de retraitement 
consistent alors à séparer les matériaux valorisables -- 
l'uranium et {e plutonium, qui sont recyclés et 
peuvent donner lieu à la fabrication de combustible 
mixte, le MOX, brûlé dans une partie du parc nu- 
ciéaire — des déchets ultimes. 
Les produits de fission et les actinides mineurs, ex- 

trêmement irradiants et à vie très longue (plusieurs 
millions d'années pour certains}, sont, beaucoup plus 
tard, incorporés à des matrices de verre et entreposés 
dans des puits, à La Hague et à Marcoule (Gard), dans 
l'attente d'un stockage définitif. Chaque tonne de 
combustible usé contient environ neuf cent cin- 
quante-cinq kilos d'uraniam appauvri, qui peut être 
recyclé et à nouveau enrichi, dix kikos de plutonium, 

président de l'OPRI, qui indique 
que « cy n'est pus anodin ». : 
En ce qui concerne le public, 

l'Lnstitut de protection et de sûreté 
nucléaire ({PSN) à calculé que {a 
dose maximum, à deux mètres des . 
convois, était 30 fois inférieure à La 

‘environnement; 
net, a estimé, lors des Ἃ 
d'actualité à l’Assembléé, que; 
«mème si les conséquences sani- 
taires sont modestes, la gravité de 
cette affaire réside dans la durée 

questions . 

connaît que des taux anormaux 
avalent'été relevés depuis le début 
des années 90, mais qu'ils étaient 
atiibués à des problèmes de. me- 
sure. « Avec EDF, nous avons mis en : 
place depuis plusieurs années des 

τ groupes de travail pour y porter re- 
mède », afimme-t-i. M. Ricaud se 
refuse à indiquer l'impact qu'au- 
ταῖς sur la chaîne de retraitement 
un arrêt prolongé des Evraïisons 
par la SNCF. Il se borne à consta-" 
ter que les mesures de radioactivi- 
té, admissibles au départ des cen- 
trales, ne le sont parfois plus à 
l'arrivée à Valognes, renvoyant dn-.. 
Dlicitement la balle dans le camp 

. EDF | 

L'électricien incrimine égale- 
ment des « différences de méthodo- 
logie » entre les mesures effec- 
tuées au départ dés centrales 
nucléaires par ses agents et à l'ar- 
rivée en gare de Valognes par la 
société Transpuckaire, filiale de la 
Cogema. Avant {e départ d'un 
-convoi, «150 points de mesure sont 

. frottés avec une pièce de tissu, dont 
la radioactivité est. mesurée, ex- 
plique Daniel- Dubois, délégué au 
Parc nucléaire à EDF. H suffit d'un 
écart par rapport à {a limite pour 
que le convoi soit à nouveau dé-- 
contaminé ». Mais'la qualité de 
cette mesure dépend de Ia. vi- 
gueur avec-laguelle l'opérateur 
« frotte » les emballages et les wa- 
gons. Ὁ est probable que les em - 
ballages sont insuffisamment dé- 
contaminés à leur sortie des 
piscines où le combustible usé ést 

pendant deux à trois ans plongé 
afin de refroidir. Les colis baignent - 
aloïs dans de l’eau légèrement 

ntaminée, qui contiént: notam-" co: 
ment du cobalt, Y aurait-il, pen- 
dant ie URL « ressuage » transport, - 
de ces éléments emprisonnés dans. 
les microfissures de F'aciet compo- ἡ 
sant l'emballage ? 

EDF s'est, en tout cas, livrée à 
un mea culpa inhabituel «Nous 

‘pour qu'un nouveau manque- 

D'INFORMATION 
Depuis l'installation, en 1967, 

de l'usine de retraitement de la 
Cogema dans le nord du Coten- 
tin, le nom de cette cité nor- 

mande ne cesse de s‘afficher à la 
«une» de l'actualité. 1] devient 
mème synonyme de danger pour 
une population qui s'étonne de 
Plus en plus que des responsables 
s'évertuent à taire la réalité de 
certaines situations, 
Après l'épisode du « tuyau » 

contaminé d'évacuation dans les 
eaux de la Manche, les acteurs du 
nucléaire font à nouveau la 
preuve qu'on ne peut les laisser 
sans surveillance. Il ἃ suffi que la 
direction de la sûreté des installa- 
tions nucléaires (DSIN) hérite, 
enjuin 1997, du contrôle du 

ment aux normes de radioprotec- 
tion soit dévoilé. : 

Une fois encore, une fois de 
plus devraït-on écrire, la direction 
de la Cogema et EDF font.la dé- 
monstration qu'elles ne pra- 
tiquent toujours pas la transpa- 
rence de l'information qu'elles 
prônent par ailleurs, Depuis le dé- - 
but des années 90, plusieurs ac-" 
teurs du nucléaire savaient que 
des convois ferroviaires pou- 
vaient présenter des risques de . 
contamination; ils n’en ont rien 
dit. Pas question pour eux de pré- 
venir la SNCF, voire d'informer les: 
personnels de cette entreprise qui 
côtoient les wagons et assurent, 
chaque année, le transport de 
plusieurs centaines de « ch3- 
teaux » remplis de matières nu- 
déaires. : : AE 
Quand donc ces responsables 

prendront-ils conscience qu'une 
des conditions de leur survie, à 
l'heure où d'autres types d'éner- 

quatre cents convois traversent la France chaque année 
n'avons pas accordé assez d'impor- 

tance au règlement rapide de ce 

dossier et nous avons manqué de ri= 

gueur», à reconnu Bernard Du- 
praz, de l'exploitation 
nucléaire d'EDF. Une société indé- 
pendante, SGS Qualitest, a été 
mandatée depuis le début de lan- 

La France, leader mondial 

du retraîtement 

Située à la pointe du Cotentin, 
Fusine de la Hague, gérée par la 

. Compagnie générale des ma- 
tières nucléaires (Cogema), as- 
sure depuis 1967 le retraitement 

- des combustibles usés prove- 
nant des réacteurs nucléaires ἃ 
eau légère (PWR). L'opération 

consiste à séparer puis à condi- 
tionner les différents consti- 

ma a mis en service, en 1990, 
uve nouvelle usine, UP 3, d’une 
capacité annuelïle de 800 tonnes, 
qui, d'ici Pas 2006, doit retraiter 
‘7 000 tonnes de combustibles 
usé provenant de 67 réacteurs 
appartenant à 29 opérateurs. 
L'essentiel, acheminé par la 
mer, vient du japon, avec plus 
de 2 700 tonnes, et d'Allemagne, 
qui a signé ἄνες la Cogema pour 
le retraitement de 2 500 tonnes. 

‘née pour ‘assurer des contrôles 

‘tuées à la fin avril, étaient encore 
.sujettes à une contamination su- 
périeure à la norme. 

| HervéMorin 

gie pourraient concurrencer 
l'atome, réside dans uné totale 
transparence ? il ne suffit pas 
d'agiter le spectre du réchauffe- 
ment global attribué à la combus- 
tion des hydrocarbures pour ac- 
quérir, par contraste, le label 
d‘énergie propre. 

- De leur οὔτέ, même Si Je trans- 
port nucléaire n'était pas explici- 
tement de feur ressort, les auto- 
rités de sûreté et de 
radioprotection semblent avoir 
quelque peu tardé à s'intéresser à 
cette affaire gènante. Mises en 
concurrence après l'annonce par 
le premier ministre d'une refonte 
des structures du contrôle nu- 
cléaire, elles font aujourd'hui 
preuve d'un zële louable. Le gou- 
vernement, qui vient de réclamer 
‘dans l’urgence un rapport sur 
cette affaire, ne manquera pas.au 
passage d'en tirer un bénéfice 
politique. 

“Serge Bolloch 

EE 

pour résister à un feu de 800 degrés pendant trente trente-quatre kilos de produits de fission et un transport des matières nucléaires 
minutes, à des chutes de 9 mètres et à des chocs à  d’actinides mineurs. μ _ 

RE . 

TROIS QUESTIONS ἃ... forcer la défiancæ de l'opinion, une  membrement du Commissariat à αὶ L@ nucléaire ne survivra pas sans respect ἢ » 
défiance qui s'avère contreproduc- l'énergie atomique. ᾿ x : ; pe ω citoyen, FU transparence » 

CORINNE LEPAGE tive pour la filière elle-même. © A la sortie du conseïl des ᾿ imbéciles », a-t-elle insisté. (app. PS) de la Drôme et ancienne 
ἢ . ἊΣ . Comment changer les règles dû ministres, mercredi 6 mai, la © Beruard député présidente de la Commission de 

Vous étiez ministre de F'erriron- D'où vient cette résistance du jeu? ministre de l'aménagement du {PS) de la Mauche et président de recherche et d'information 
nement du précédent gouver- ‘= secteur nudéaire aux règles de — I faut créer une structure qui territoire et de l'environnement, [Δ Commission spéciale | indéperidante sur ja radioactivité 

nement. L'affaire des convois fa démocratie 7 soit réellement indépendante. Voynet, a jugé permanente d'information (CSP)  (CRII-RAD), a relevé dans l'affaire 
contaminés ne pose-t-elle pas à - Toute l'organisation du système C'est-à-dire qu'elle aït des moyens « important d'identifier les de ja Hague, a regretté, mercredi des convois contaminés la 
nouveau la question de la twanspa- est faite pour que la filière nu- financiers ainsi que des pouvoirs mauvaises procédures, les mauväis 6 mai, que « beaucoup d'éléments < responsabilité des autorités de 
rence de linfonmation en matière  déaire soit indépendante du pou- d'investigation et de contrôle et comportements qui ont pu rendre évoqués par la presse [u’aient) pas . surveillance ». « Comment se fait-il 
nudéaire et, par conséquent, «εἴα νοὶγ politique, afin que œæluidi ne que le cordon ombilical avec la f- possibles ce genre d'événements été portés à la connaissance de la ᾿ qu'elles n'aient pas alerté plus tôt 
de la mèse à l'écart du politique ? sache pas et, surtout, ne puisse rien  lière nucléaire soit nettement tren- Pendant des années de façon CSP. « Ce n'est pas à Paris mais qu'il y avait contamination ? » 

— Cest la très grande question, faire. Prenez chacun des orga- ché. Cela nest pas sisimple œrcette répétée sans qu'on change les ἢ sur le terrain que les actians a-t-elle ugeant 
celle des conditions de l'information _ nismes : officiellement, îls sont sous structure doit être composée d'ex- procédures et les comportements ». destinées à faire avancer les choses : «anormal que les gens aient 
et de son contrôle dans un régime la responsabilité des instances poll-  perts compétents. Or, la carrière εἴ « Pendant très longtemps, le doivent avoir lieu, par” SU manipulé ces déchets à main nue et 
démocratique. ll est intolérable que tiques. En réalité, ils y échappent Le l'avenir de œux-ci dépendent nucléaire à été entouré d’une aura l'intermédiaire de la commission sans masque », ele a demandé. 
Dominique Voynet comme moi- ministère de la santé n'a quasiment ment du.secteur nucléaire. ll faut de secret. Le moment est venu pour  quiaété mise surpied . «un suivi sanitaire à long terme » 
même découvrions les choses après aucun contrôle sur l'Office de pro- donc que les pouvoirs publics as- les différents acteurs de l'industrie . spécialement dans ce but »; a-t-il des travailleurs concernés. dE 
coup. Quand j'étais ministre, j'aiap-  tection contre les rayonnements io-  surent l'indépendance des experts du nucléaire de comprendre que le ajouté, affirmantqueledroitäla . Φ La fédération CFDT des ἣ 
pris l'existence de la conduite de re- πίβαπίβ; la tutelle de l'environne- pour qu'on en finisse avec cœ sys nucléaire ne survivra pas sans vérité ne doit « en aucun cas - ‘Cheminots ἃ exigé de la direction jet en mer des effluents de l'usine ment, partagée avec l'industrie, sur tème qui veut que le contrôleur soit respect du citoyen, sans 6. constituer un alibi(...) pour de la SNCF « que des mesures 
de La Hague par Greenpeace ! Sys- ἰ8 Direction de la sécurité des instak le contrôlé. ν transparence, sans stratégie démanteier ou conforter la filière immédiates (...) en matière de 
tématiquement, je me suis heurtée  lations nudéaires est largement fic- d'information objective et complète πιοίέαϊτενκ. 6. :-ς décontmmination » et de « suivi 
à l'étanchéité du secteur nucléaire, tive; Finstitut de protection et de Propos recueillis par qui ne prenne pas les gens pour des @ Michèle Rivasi, députée | médical » soient prises, 
Ces méthodes ne peuvent que ren sureté nucleaie n'est qu'un dé- . Jean-Paul Besset es | 
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Le téléachat tente de séduire de nouveaux consommateurs 
“is Deux chaînes de vente de produits par l'intermédiaire du petit écran vont prochainement voir le jour sur le bouquet numérique 

ἡ TPS. Elles souhaîtent devenir l'équivalent des catalogues de vente par correspondance avec « la démonstration en plus » 
C'est en 1985 que la prerière émission de 

de la télévision a fait son 
apparition en France sur TF1. Depuis, ἴα 
téléachat s’est installé sur d’autres 
chaînes, maïs sans séduire encore autant 

verte de produits à 

LE VÉRITABLE démarrage du té- 
léacbat en France est peut-être 

diées au téléachat, et émettant en 
continu, viendront enrichir l'offre 
de programmes de Télévision par 
satellite (TPS): Club Téléachat, 
émanation de Home ing Ser- 

Sur CanalSatellite, le bouquet mu- 
mérique concurrent, la chaîne de 

voyages sux la chaîne du même 
nom, des disques ou des places de 
concert sur MCM, Nostalgie on 

Plus de dix ans après son démar- 
rage en France -- en 1985, sur TF1 
sous Fégide de Pierre Bellemare -, 
le téléachat, déjà présent sur TF1, 
M6, Paris-Première, Téva, Télé- 
Monte-Carlo, Télé-Toulouse et Τέ- 
lé-Lyon métropole, cette forme de 
distribution n’a pas tenu toutes ses 
promesses. En 1987, les profession 
nels tablaïent sur 2 milliards de 
francs de chiffre d’affaires dans Jes 
amnées 90. « En fait, il n’en est qu'à 
730 millions », reconnaît Robert 
Lens, le PDG de Téléshopping. Soit ̓  
à peu près Péquivalent de l'activité. 
d'un hypermarché en région pari- 
sienne. « Aux Etats-Unis, poursuit-il, 
où la vente de produits via la télé- 
vision date du début des années 80, 
le téléachat fait 25 milliards de 
francs de chiffre d'affaires. » Pour 
Tinstant, il ne compte que pour 

L5% dans l'activité de la vente à 
distance (50 milliards de francs en . 
1997), indique le Syndicat des entre- 
prises de vente par correspondance. 
et à distance 

Ce «terrible décalage» que 
constate Robert Lens entre les 
Etats-Unis et la France le conduit à 
miser sur un « méchant réveil du té- 
léachat », et sur 140 millions de 
chiffre d'affaires pour Shopping 
Avenue dans trois ans. La possibiti- 
té bientôt offerte de vendre en eu- 
ros, et donc de toucher les pays k- 
mitrophes, et surtout l'évolution 
des strictes contraintes imposées 
par les instances de régulation de 
l'andiovisuel, devraient selon lui li- 
bérer un nouveau potentiel Une di- 
rective européenne du 30 juin 1997, 
devant être transposée dans le droit 
français avant 1999, mais qui a déjà 
donné lieu à une décision du CSA 
{Conseil supérieur de l'audiovisnel) 
en février, fixe à trois heures par 
jour la durée maximale légale de 
diffusion sur le réseau hertzien 
contre une heure actuellement. Au- 
cine fmitation de durée n’est pré- 
vue pour les chaînes diffusées par 
satellite et dédiées au téléachat. | 

« AVEC UNE VOIX HUMAINE » 
«Club Téléachat nous donnera ac- 

cès à un public que nous ne pouvions 
Pas attermdre, Tous ceux qui rentrent 
tard chez eux pourront désormais dé- 
couvrir nos produits, Comme le cata- 
logue de vente par correspondance, 
‘que l'on-peut consulter à n'importe 
quel moment La démonstration en 

à 270 000 unes », l'extension de la 

de clients qu'aux Etats-Unis. Le dévelop- 
pement de la télévision par câble et par 
Satellite, ainsi que la levée de contraintes 
sur la durée de la diffusion sur le réseau 
hertzien, devraïent permettre à cette 

forme de distribution d'augmenter son 
activité. Les promoteurs de deux nou- 
velles chaînes de téléachat misent sur ja 
_possibilité offerte aux téléspectateurs de 
consulter les propositions à tout moment. 

durée de diffusion fera du téléachat lions), progresse de 8%. Pour Ro- 
up mode de distribution qui 
Comptera dans les années à venir. 

* D'autant que la marque des pro- 
duits présentés pourra Être mise en 
avant sur 165 chaînes diffusées par 

sur les ondes hertziennes. « On 
Quitte le cuite de Ja personnalité pour 

bert Lens, « l'activité est profitable. 
Nous n'avons que quinze jours de 
stocis, les mêmes délais de paiement 
des fournisseurs que la grande distri- 
bution, et une marge brute de 40- 

contentent de 18%... » Les deux 
nouvelles chaînes de téléachat 

᾿ évoqué par les animateurs. Le 

s'accrocher aux marques, note-t-on 
ἃ ΤῈ L Jusqu'à présent, on avait tenu tribuer TPS au prorata du nombre 
boutique. Désormais, on se rop- d'abonnés. 
Proche de la grande distribution. » . Autre atout du téléachat, Fintérêt 

Spectade, la télé où tout s'achète 

Chaîne d'informations culturelles lancée en novembre 1997 sur Ca- 
nalSatellite, Spectacle offre la possibilité de « commander à tout ins- 
tomt ce que l'on voit ». Point de de téléachat, point de dé 
monstrations ni de bateleurs. Lorsqu'une petite télécommande 
s'affiche -en bas à droite de Fécran (la moitié de la programmation 
Peut donner lieu à une « transaction »), I suffit d'appuyer sur la 
touche « OK » de sa télécommande pour acheter le « produit cuiturel » 

téléspectateur accède à des écrans de 
service, puis au bon de commande, ἢ glisse sa carte de crédit dans le 
décodeur CanaïlSatellite, et n’a plus qu’à attendre la réception des 
disques, entrées de parcs d'attraction, produits multimédia, vidéos, 
places pour des rencontres de football et même bientôt des vête- 
ments (165 à une émission sur la mode) commandés. « La majorité des 
abonnés vit dans des villes de πιοῖπς de 20 000 habitants, où l'accès à la 
culture est difficile », explique le président de Spectacle, Tim Newman. 
Sur 850 000 abonnés de CanalSatellite, 30 000 ont déjà commandé, 

Le presse-purée serait-il l'avenir 
. de la télévision par satellite ? L'offre 
de « programmes » supplémen- 
taïres ne coûte rien à | 
puisque les chaînes de téléachat 
S'autofinancent. Car si le téléachat 
relève du marché de « niche », il 
s'avère néanmoins rentable pour 

Le chiffre d'affaires 

Les clients sont en majorité des. clientes 
À EN CROIRE la liste des meil- 

leures veñtes de «M6 Bou- 
tique», les «téléacheteurs » 
tiennent à leur carrossérie : le Re- 
nov'auto, un kit de produits per- 
mettant la remise à neuf d'un vé- 
hicule, a été vendu à plus de 
700 000 exemplaires. Maïs la cein- 
ture d'électro-stimulation, un sys- 
tème de gymnastique passive, est 
aussi un succès, avec 150 000 
exemplaïres achetés par les télé- es 

Du côté de TF1, on avôue que 
les best-sellers sont «des produits 
dont la valeur d'usage est bien mise. 
en exergue ματι πὸ démonstra- 
tion »i robots ménagers, télévi- 
seurs, caméscopes et magnéto- 
scopes, literie, fauteuils et 

de 

uité que les équipes d’acheteurs 
des sociétés de téléachat ont 
souvent dénichées dans les salons 
de Hongkong, Singapour ou 
Chicago. Les acheteurs de Home 
Shopping Service en. sélec- 
tionnent chaque année 2 000 par- 
mi les quelque 10 000 qui leur sont 
proposées. Après contrôle des: 
avocats de la société, 300 articles 
seront finalement référencés pour 
l'antenne. « Et, contrairement à ce 
que beaucoup de gens pensent, on 
ne paie pas de droit d'entrée pour 

nl 

M LOTO: les tirages n° 36 effectués mercredi 6 mai ont donné les résul- 

Premier tirage : 1, 3, 

gagnant pour 6 bons 
complémentaire : Le pe 

4 bons puméros, 1 com Ε:Ρ 

ME ou à on mans, plus le complémentaire : 82 F Pour 8 bons 

numéros: 16E - ἐπ εὐνοῶν 

Second tirage : 13, 19, 28,.35, 43, 45 numéro complémentaire : 26; fap- 

port pour 6 bons niméros : 30 490 655 F ; rapports pour 5 b
ons numéros, " 

lémentaire : 79 500 F : pour 5 bons numéros : 5070 F ; Dour 
4 

-passer-au téléachat. Nous achetons 
ferme tous les produits », précise le 
-directeur général de Home Shop- 
ping Service. ; μὴ 

La diffusion par satellite devrait 
conduire à une adaptation de 
l'offre, car le profil de la clientèle 
varie selon la’chaîne et l'heure de 
diffusion. Simple « affaire de mar- 
keting, selon Alain Deveseleer. 
Monter une chaîne de téléachat 
implique les mêmes exigences que 
l'ouverture dun magasin. Π᾿ faut 
étudier l’environnement dans le- 
guel la boutique va s'implanter et 
bien choisir son vendeur »: 

ET DAVANTAGE DES JEUNES 
Jusqu’à présent, compte tenu 

“des horaires matinaux de diffu- 
sion sur les chaînes hertziennes, 
les inactifs et les femmes au foyer 
constituaient le cœur de cible des 
commerçants de l'écran. Les 
clients de Téléshopping, sur TF I, 
sont à 60% des femmes, ils sont 
âgés de quarante-cinq ans en 
moyenne, habitent eu province (à 
84%) et appartiennent ἃ des caté- 
gories socioprofessionneiles 
moyennes ou supérieures, à en ju- 
geïr par lé faible nombre de de- 
mandes de crédit. ὃ ; 

. Sur TPS en revanche, TF 1 vise- 
τα davantage les jeunes: voiliers 

“et planches à voile sont déjà au 

19, 32, 35, 48 numéro complémentaire 44; pas de” 

numéros : rapport pour 5 bons numéros, plus le 

725 F; pour 5 bons numéros: 6980 F; pour 

ire : 334 Ἐ; pour 4 bons numéros : 

; pour 4 bons numéros: 

programme. Les émissions ne re- 
produiront pas les rayons d’un 
&rand maÿasin, mais « colleront » 
aux différents modes de vie: « La 
tribu», pour les produits fami- 
liaux ; «Vite et'bien », pour les 
gens stressés ; « À vous de faire », 
Pour lé bricolage et les loisirs 
créatifs. Les responsables de 
Club Téléachat se sont fixé 
comme objectif, à partir de sep- 
tembre, d’ouvrir leur chaîne à une 
nouvelle activité chaque mois : bi- 
jouterie, puériculture, jouets, im- 
mobilier, automobile, produits fi- 
nanciers et d'assurance, et même 
ventes exceptionnelles de bro- 
cante. d : 

Autre arme brandie pour sé- 
duire une nouvelle clientèle : le 
délai de rétractation. Le téléachat 
étant assimilé à la vente à dis- 
tance, l'acheteur dispose de sept 
jours (à compter de la réception 
de sa commande) pour changer 
d'avis, renvoyer le produit et de- 
mander échange ou rembourse- 
ment. TF1 et M6 avaient déjà 
tous deux prolongé ce délaï d'une 
semaine. Sur le satellite, TF1 le 
porte à soixante jours. 
Quant au service après-vente, 

dont FUFC - Que choisir, avait dé- 
noncé dès 1994 les lacunes -- les 
sociétés de téléachat se conten- 
tant de renvoyer les consomma- 
teurs vers leurs fournisseurs, au 
Sérieux inégal -, il devrait s’amé- 
Borer, sur Jes chaînes numériques 
du moins, avec la possibilité de ci- 
terles marques sur l'antenne. POs- 
sibilité qui devrait convaincre un 
plus grand nombre de marques 
d'envergure nationale de tenter 
l'expérience de ce mode de distri- 
bution. Ces garanties de base sont 
d'autant plus précieuses pour les 

*consommateins que l'achat d'im- 
pulsion constitue le fonds de 
commerce du téléachat. Robert 
Lens, le PDG de Téléshopping, ne 
tient pas à donner le pourcentage 
de « mordus » du téléachat parmi 
les deux millions de clients que 
compte son fichier, «On nous re= 

- proche d'être trop tentant. Quand 
Poffre de produits s’élargira, la fré- 
quence des commandes paraîtra 
Plus normale.» I y ἃ peu, en un 
quart d'heure, TF1 ἃ vendu 1350 
croisières à 11 000 francs. 

© K Ca etP. Κα. 

nique. 
gué général du SEVPC, 60% des 
foyers achètent à distance chaque 
année : les « réticences tombent, Sur- 
tout à l'égard des enseignes 
connues ». Le Credoc (Centre de re- 
cherche pour l'étude et l'observa- 
tion des conditions de vie), dans 
une étude de mars 1997 (Le Monde 
du 5 avril 1997), relevait que « l'idée 
d'une cyberconsommation fait son 

ls espèrent aussi se rapprocher de la 
grande distribution en annonçant la 
marque des produits présentés, ce qui est 
toujours interdit sur les images hert- 
ziennes. 

chemin... Aucune catégorie de popu- 
dation n'échappe au désir de 
consommer à distance », et dans le 
méme temps, la commande par 
courrier se fait moins attractive. 
Parmi les consommateurs interro- 
gés, 4% se déclaraient alors inté- 
ressés par le téléachat. 

La télévision numérique permet- 
tant l'interactivité, l'achat d’'impul- 
sion a de beaux jours devant lui. 
Dans un proche avenir, sans se Le- 
ver de son fauteuil, avec sa seule té- 
lécommande en main, le téléspec- 
tateur pourra passer commande, 
Plus besoin de décrocher son t£lé- 
phone. Tout juste lui faudra-t-il 
tendre le bras jusqu’à son décodeur 
pour y glisser une carte de crédit. La 
Chaîne Spectacle, sur CanalSatelite, 
offre déjà cette possibilité que les 
dirigeants de Téléshopping étudient 
sérieusement, même si pour l'ins- 
tant labonné TPS continuera de 
passer commande par le téléphone 
«pour le contact avec une voix hu- 
maine ». 

Les futures possibilités d'accès à 
interet via la télévision démode- 
ront-elles le téléachat, comme le 
prédit Bernard Siouffi ? Pour ne pas 
rater le commerce électronique - 
qui, selon le SEVPC, devrait repré- 
senter en 2002 près de 5% des 
ventes à distance -, les opérateurs 
de téléachat se sont tous dotés d’un 
site Web. Les télespectateurs-clients 
circuleront à leur guise dans une gi- 
gantesque galerie marchande, choi- 
Siront de s'intéresser à tel où tel ob- 
jet ou service qui lui sera présenté 
grâce à une séquence vidéo. Le 
temps des démonstrations de pro- 
duits à heures imposées sera bel et 
bien révolu. 

6 Caui Ver Pascale Rrémer 

Les élèves 
en design 
innovent 
avec 
le plastique 
UNE LUGE, un porte-bouteilles, 

un chemin de table-assiettes et 
une carte postale vocale personna- 
lisée, Ces produits, qui n'ont appa- 
remment rien en Commun, ont 
pourtant été conçus à partir du 
même cahier des charges. Hs for- 
ment le quarté gagnant du 
concours « Plastiques et mouve- 
ment », initié par le Syndicat des 
producteurs de matières plastiques 
en France (SPMP), ouvert aux 
élèves des écoles de design qui de- 
vaient présenter « un objet, un pro- 
duit ou unc machine en matière 
plastique, à la fois fonctionnel et in- 
novant, capable d'amélicrer la mo- 
bilité des personnes, des objets ou 
des idées ». 
Le premier prix (une dotation de 

30 000 francs) a été attribué à Be- 
noît Vignot, de l'Ecole nationale 
supérieure des arts appliqués et 
des métiers d'art (Ensaama) pour 
un produit qui risque de créer une 
nouvelle mode. Réalisée à partir 
d'une structure légère - un châssis 
monocorps en polyamide sous- 
tend un cordage faisant office d’as- 
sise -, sa luge directionnelle ther- 
moplastique propose 1m nouveau 
concept de sport de glisse. Elle est 
à la fois rigide et souple pour per- 
mettre une déformation sensible 
du châssis qui inscrit les spatules 
dans une trajectoire précise. 

Les autres lauréats sont Chris- 
telle Bergamelk, de l'école Camon- 
do, pour un système qui permet de 
transporter trois bouteilles d'une 
main, Tania Cohen, de l'école Ca- 
mondo, pour une nappe intégrant 
les assiettes, et Laura Suteau, de 
école ENSCI-Les Ateliers, pour 
une carte postale vocale personna- 
lisée. ; 

V. Ca. 

Daniel Cohn-Bendit 
rédacteur en chef invité ! 

Daniel Cohn-Bendit, Annie Collovald, Jean-Pierre Faye, Jean-Michel Gaillard, 
Hervé Hamon, Frédéric Lebaron, Françoise Platone, René Rémond, 

Claire Rueff-Escoubès, Michel Serres, Alaïn Touraine, ec. 

e Eclairer Trente ans après mai 68, l'autorité n’est plus ce qu'elle était. Qui, aujourd'hui, 
dicte sa lai dans la famille, l'entreprise, à la nation ? e Contester. Comment faire autorité 
dans les nouveaux mouvements sociaux ? e Découvrir Et l'école ? Le lycée antogéré est-il 
une panacée ? À Limoges, proff et élèves expérimentent une autre façon d'« être juste ».. 

Et aussi : 

ὁ Portrait : ces étudiants qui vivent avec 20 francs par jour e La série B : cinéma de quatre 
sous ou laboratoire de génies ? φ Si le Front national arrivait an pouvoir, que deviendrait 
l'école ? ὁ On peut moderniser sans exclure : entretien avec Bertrand Schwartz e La crise 

Renconfre-débot Le Monde de Féducation - ka Fnac le mercredi 20 mai 
à 18 heures à ka Fnac Saint-Lazare, sur le thème « Peut-on se passer de l'autorité ? 

VOUS AVEZ UN MOIS POUR RÉFLÉCHIR ΕΣ 
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Soleil et chaleur 
UN PUISSANT ANTICYCLONE 

se développera sur l'Europe cen- 
trale. 1 protégera la France de 
toute incursion nuageuse impor- 
tante ces prochains jours. Les per- 
turbations atlantiques seront pro- 
gressivement rejetées vers les Îles 
britanniques. Ce flux de sud en- 

traïnera une hausse spectaculaire 
des températures. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. - Le soleil 
s'imposera sans trop de mal ἢ se- 
ra parfois contrarié par des pas- 
sages nuageux, Ces nuages seront 
surtout présents en Bretagne où 
upe ondée est possible. I fera de 
20 à 22 degrés. 

Nord-Picardie, fle-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. — Le temps continuera de 
s'améliorer. Le soleil dominera le 
plus souvent malgré quelques 
bancs de nuages élevés. 1] fera de 
20 à 23 degrés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. - 
Ce sera une belle journée printa- 
nière. Sous un beau soleil, on at- 

tend entre 21 et 24 degrés au mell- 
leur moment de l'après-midi. Un 
vent de sud modéré se lévera en 
Bourgogne dans la journée. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- Malgré quel- 
ques filaments nuageux, la jour- 
née sera douce et ensoleillée. Le 
vent d'autan se réveillera sur la τά - 
gion toulousaine. ἢ fera de 21 à 25 
degrés. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 

Alpes. -- Le soleil brillera sans mal 
jusqu’au soir dans une atmo- 
sphère nettement radoucie par 
rapport à ces derniers jours. Le 
vent de sud se lèvera l'après-midi 
en vallée du Rhône. 11 fera de 22 à 
25 degrés. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
— Le vent marin apportera quel- 
ques nuages ke matin en Langue- 
doc-Roussillon. Ils laisseront place 
à un beau soleil l'après-midi, ΑΠ- 
leurs, ce solell s'imposera dès le 
matin. Il fera de 18 à 20 degrés sur 
les côtes et entre 23 et 26 degrés 
dans l'intérieur 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

M HÔTELS. Deux nouveaux hôtels 
piètent ie réseau européen de 

balnéaire au nord-est d'Ho Chi 

Minb-Ville. Réservation centrale 

PRÉVISIONS POUR LE 08 MAI 1998 .  PAPEETE 2530 P κιἼὲν 12720 5 
Ville par ville, les minima/maxima de températire POINTE-A-PIT. 23/30 ς  LISBONNE 1424 5 

et l'état du cjei 5; ensoleillé; N : nuageux, EUROPE 5. Ne ΤΩΣ ὃ ΗΜ . TA T 
C: couverts P : pluie: *: nelge. AMSTERDAM 1221 5 112 5 
FRANCE métropole ΝΑΝΟῪ 7/21 5  ATHENES 1421 5 MADRID 825 5 
AJACCIO 1021 5 NANTES 1323 5 BARCŒLONE 12185 MILAN 1225 5 : 
BLARRIT2 1825 5 NKE 1319 5 BELFAST 84 P 1 21/26 N BANGKOK ΖΙΩῚΝ 
BORDEAUX 14255 PARIS 1023 5 BELGRADE 1222 5 MUNICH ἸΔΖΖΝ LOSANGELES 1418 N BOMBAY : 2554 5 : 
BOURGES 9.22 5 PAU 1325 5 BERLIN 1322 5 NAPLES 1223 5 MEXICO 1531S DIAKARTA 27/1 Ρ. 
BREST 1017 5 PERPIGNAN 13/18 5 BERNE 722 5 OSLO 614 P MONTREAL 1321 N DUBAI . 2385 5 
CAEN 1218 5 RENNES 1121 5. SRUXELLES 1322 $ PAMADEM ταῦ 5 NEWYORK 1217 N  HANO! 2581 P 
CHERBOURG 11/16 5 ST-ETIENNE. 11/23 5 BUCAREST 1922 5 PRAGUE 12/23 5 SANFRANGS 117 N HONGKONG 23/29 N 

Ἔ,  HA25S 723 5  BUDAPEST 12722 5 ROME 13/2 5 SANTAGOICHI 1422 € 2083 C 
ὈΠῸΝ 1023 5 TOULOUSE 1424 5 COPENHAGUE 9/15 5 SEVILLE - 1628 5 TORONTO 1249 € NEWDEHU 2431 P 
GRENOBLE 1128 5 TOURS 1122 S OUBUN ΒΓ5 P SOFIA 120 Ν WASHINGTON 17/19 P PEKIN 1119 N 
LILLE 11/20 5 FRANCE outremer  FRANCORT 13/24 5 ST-PETERSB. 513 C AFRIQUE SEOUL 7 ἸΒΙ2ΖΊ Ν 0 

ON ΠῚ FOND. ΖΩῸΝ HESNU (SP VNENE ΠΝ DAKAR © 9263 SYDNEY (IC ARE LYON 1 FO Ξ an ι 1 = = — —à γι 
MARSEILLE 13720 5 NOUMEA 2428 P ISTANBUL 1117 5 VARSOVIE 10/20 5 KINSHASA 23/30 C TOKYO 2025 P Situation ie 7 maï à 0 heure Prévisions pour le 9 mai à ὃ heure TU 

VENTES DÉPÊCHES 

Livres rares à Drouot, 
L'OBJET de la recherche de tout 

collectionneur est avant tout la 
pièce rare, si possible unique. C'est 
pourquoi les bibliopbiles ne man- 
queront pas la vente du 12 mai, où 
figurent plusieurs ouvrages de réfé- 
rence dont un livre de Charles de 
Gaulle, marqué d'un envoi auto- gps à son destinataire, Phil 

Ce teste annonce la mésentente 
entre les deux hommes par une 
querelle d'auteurs. L'histoire re- 
monte à 1922, quand le maréchal 
Pétain demande à plusieurs officiers 
de préparer un divre sur Fhistoire 
des soldats français. Le manuscrit f- 
ait par arriver entre les mains de De 
Gaulle, qui rédige les cinq premiers 
chapitres. Mais le maréchal met fn 
au projet. En 1938, Charles de 
Gaulle fait paraître à la Librairie 
Plon un ouvrage intitulé La France 
et son armée, avec une dédicace à 
Pétain « qui a voulu que ce livre jüt 
écrit ». 
Dans une lettre aux éditions Plon, 

Pétain relate les détails de l'affaire. Il 
a d’abord interdit à de Gaulle cette 
pablcation, estimant qu'il n'avait 
pes à utiliser «un travail d'état-ma- 
jor qui ne lui appartenait pas ». Puis, 
«par mesure de bienveillance », ἢ 

accepte, à condition qu'y soft insé- 
rée une dédicace impri dont ἢ 
précise le texte. Or de Gaulle fait 
imprimer une dédicace sensible- 
ment différente, qualifiée par le ma- 
réchal de «véritable abus de 
confiance ». C'est pourquoi ce livre, 
dont l'envoi se résume 
à « Hommage d'un très respectueux 
et fidèle dévêt », présente un intérèt 
historique certain, ce qui justifie uné 
forte estimation : 100 000 à 150 000 
francs, 

Parus en 1755-1759, les quatre 
volumes in folio sont en maroquin 
rouge (considéré comme la plus - -primées en couleur et retouchées 

pinceau, qui sont considérée 

Japon et de Chine). Les figures 
d'Oudry ont été réalisées par les 
meilleurs graveurs (100000 à 

comme un des ἘΙ sommets de 18 γος 1 
présentation de cette fleur, il est . 

Calendrier 

ANTIQUITÉS 
© Châätelguyon (Puy-de-Dôme), 
centre de la Mouniaude, du 
vendredi 8 au dimanche 10 mai, 
de 10 à 19 heures, δῦ exposants, 
entrée 25F. 

dimanche 10 mai, de 10 à 
19 heures, 35 exposants, entrée 
10F. 

BROÇANTES 
© Malicorne (Allier), place de 
l'Eglise, du jeudi 7 au vendredi 

(Loire-Atlantique), square 
Deizieux, du jeudi 7 au dimanche . 
10 mai, 120 exposants, entrée 10 F. 
© Saint-Quentin (Aisne), terrain 
Châtelet, isle Jean-Gabin, 
vendredi 8 mai, 300 exposants. 
Φ Orléans (Loiret), parc-expo, du 
vendredi 8 au dimanche 10 mai, 
entrée 25 F. 
© Saint-Augustin 
(Seine-et-Marne), dans 165 rues, 
du samedi 9 au dimanche 10 mai, 
150 exposants. 
© Mandres-les-Roses 
(Val-de-Marne), la Ferme de 
Monsieur, du samedi 9 au 

MOTS CROISÉS  Pnoaième n°95109 3615 

HORIZONTALEMENT 

I. Partage que les Français 
semblent accepter. — Il. Pris quand 
ça va mal. Pour prendre en main. — 
DL Personnel. Hommes d'ouver- 
ture et de communication. - IV. Se 
cache dans le sable et finit sur un 
plateau. Toutes les filles. - 
V. Monnaie d'échange. Précise 
l'heure. - VE Possessif, Prépara- 
tion de vieille pour passer à table. 
Mortes chez Gogol. -- VIL. En tient 
une bonne dose ou une bonne 
couche. Fait la liaison. - 
VIN. Décoration académique. Por- 
tas un coup violent. -- IX. Les 

ὧν ν 

Etats-Unis en VO. Couverture 
royale. Gardien des anneaux. - 
X. Selon un cérémonial bien éta- 
bli 

VERTICALEMENT 

1. Précise la date à chaque pas- 
sage. - 2. Règle de silence qui n'a 
rien de religieux. Chez les Grecs. - 
3. Une bonne mine. Coule dans le 
Nord. Un peu niais. — 4. Sa ren- 
contre du soir serait plus agréable 
que celle du matin. — 5. Rassem- 
blement de maîtres. Donne une 
chance sur six, -- 6. Aven régional 
Vase longtemps recherché. 

ἡ SOS Jeux de mots: 
LEMONDE, tapez 505 (2,23 Ffmin). 

—7. Possessif. Un peu de verdure à 
table. - 8. Bâtisseur de pyramides. 
Ouverture sur la table. — 9, Suivit 
Je patron. - 10. Rigueur du temps. 
— 11. Assez salée. Protège les 
fonds. — 12. Sa tunique fut fatale à 
Héraclès. Pas très malin. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 98108 

HORIZONTALEMENT 

L Valorisation. - IL Alevinage. 
P6. -- ΠΊ, Végète, Empan. - F4 Ars. 
Alênes. — V. Si Entrain. - VL Son- 
dage. St. - VI. Enée. Arbitra. - 
VEL Franger Ai -- IX RTL Utile. 
En. -- X. Sténose. Sole, 

VERTICALEMENT 

L Vavasseurs. -- 2. Alérion. TE - 
3. Legs. Nèfle. - 4. Ove. Adez - 
5. Rita. Auo. -- 6. Inélégants. -- 
7.Sa Energie. — 8. Agent. BeL - 
9. Téméraires. — 10. PSA.—1L OPA. 
Israël -- 12. Nonantaine. 

dimanche 10 mai, 40 exposants. 
@ Paris, boulevard Murat, du 
samedi 9 au dimanche 10 mai. 

(Gard), Salon des cartes postales 
anciennes, i 8 mai, 
60 exposants, 10 Ε. 
© Mougins (Alpes-Maritimes), 
bourse autos-motos, musée 
automobile, du samedi 9 au 
dimanche 10 mai, 
200 exposants. Ἀ 
© Vesoul (Haute-Saône), bourse 
de collections, salle Alaïn-Parist, 
du samedi 9 au dimanche 10 mai, 
40 exposants, entrée 15 Ε, 

L'ART EN QUESTION w« 

dont un envoi de De Gaulle à Pétain 
proposé dans une reliure de Thou- 
venin en maroquin vert (80 000 à 
100 000 francs). ᾿ 
Du côté de chez Proust, À la re- 

cherche du temps perdu, publié chez 
Gallimard entre 1919 et 1927, satis- 

lection. à des.prix beaucoup plus 
abordables. Per exemple, deux édi- 
tions des Essais de Montaigne, La 
quatrième, dernière publiée de son 
vivant, en 1588.(35 000 à 40 000 
francs), et celle de 1595, après sa 
mort, qui fie le texte définitif établi 
d’après ses manuscrits (30 000 à 
40 000 francs). 

Catherine Bedel 

* Drouot-Richelieu, mardi 12 mal ; 
exposition la veille, de ΤΊ heures à 
18 heures, et le matin de la vente, 
de 11heures à 12 heures, Etude 
Tajan, tél. : 01-53-30-30-20. Ex- 
perts Pierre et Bertrand Meaudre, 
tél.:01-42-66-68-32 . 

jeux et jouets: des figurines et 
soldats de plomb des XIXe et 
XXe siècles, y compris des créations 
récentes, sont proposés à Drouot le 
jeudi 14 mai. Un coffret (ΒΟ Mignot 
réalisé vers 1900 s'ouvre sur les ma- 
noœuvres des chasseurs-alpins (de 
3 000 ἃ 4000 francs), un camp an- 
glais de Heïnrichsen (vers 1890) est 
aniroé de figurines en plat d'étain 
(2000 francs). L'infanterie de 
Louis XVI par Mer Metayer date des 
années 50 (2 500 francs les dix-sept 

chacune. « ORTF, la police vous 
parle tous les soirs à 20 heures » 
s'est vendue 2 000 francs, « Les CRS 
sont aussi des hommes» 
1300 francs, « Non: à la culture des 
transistors » 800 francs. 
Drouot-Richelieu, Etude Cornette 
de Saint-Cyr, tél. : 01-42-27-11-24. 
Cabinet d'expertise Camard, tél : 
01-42-46-99-24, 

Les Réunion 

En collaborañon avec © des Muséss 
Nationaux 

Que dit le panicaut ? 
DÜRER n'a que vingt-deux ans 

quand ἢ réalise son premier auto- 
portrait. Π a reçu une bonce forma- 
tion de peintre dans la tradition al- 
lemande gothique. C’est dans cet 
esprit qu'il a exécuté cette peinture, 
sar un fond noir, s’attachant à 
rendre avec une extrême précision 
les multiples détaïls de ses véte- 
ments, les plis très fins de sa che- 
mise, les rubans qui tombent de 
son étrange bonnet. Malgré une 
certaine rigidité, le regard distant et 
un peu hautaïn de Partiste montre 
bien qu’il ἃ déjà conscience de son 
immense talent. Après deux 
voyages à Venise et sa rencontre 
avec Bellini, sa peinture s'enrichira 
des apports de la Renaïssance ita- 
lienne, aussi bien dans les coloris 
que dans Féquilibre des formes. 
Dürer tient dans Ja maïa un char- 

don Est-ce le symbole : 
© de la charité ὃ 
© de la fidélité conjugale ? 
Φ de la piété filiale ἢ 
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Réponse dans Le Monde du 
15 mal ar 

‘Solution du jeu n° 63 publié 
dans Le Moruie du 24 avril . 

‘| La fête des grandes panathiénées 
en Fhonneur de là déesse Athena 
avait lieu à"Athènes tous les quatre 

Albrecht Dürer 
(1471-1528), 1493 

clé. 
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DÉBAT τὰ sortie récente de deux ‘films, l'américain Des hommes d'in- 
des affaires en cours, permet de comprendre comment les’ cinémas. 

du pouvoir @ EN FRANCE, de nom- 

ducteurs jugent « impensable » de « - 
tourner, en France, ün film sur les af. [6 cinéma sait s’en prendre au pou- 

Cinéma et pouvoir politique, le divorce français 

- CULTURE 

faires de la Ve 
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République, 
métrage qui. décrirait le règne de 

Pro- François Mitterrand ou celui de 
Chirac. @ AUX ÉTATS-UNIS, 

un long voir politique au plus haut niveau, 
et en faire un spectacle. Les appari- 
tions sur grand écran scène de prési- 
dents ont été nombreuses, @ FRAN- 
GS GIROD, qui en 1984, ἃ adapté le 

25 

roman de Françoise Giroud, Le Bon 
Plais, estime qu'il n'ya plus de ciné- 
ma politique an France depuis 1981, 
mais que l'époque est müre » pour 
une du genre. 

Quand Hollywood s'empare des figures de l'exécutif, auteurs, cinéastes et producteurs français se détournent de ce sujet « tabou ». 
: Blocage inconscient, respect excessif, manque d'indépendance ? Les trois, mon général ! 

C'EST UNE ÉNIGME pour les 
uas, une situation inacceptable 
pour les autres : de normbrenx scé- 
naristes, réalisateurs, producteurs 
jugent « impensable » de tourner, : 
en France, un film sur les affaires 
de la V* République, un long mé- 
trage qui décrirait le règne de 
François Mitterrand, celui de 
Jacques Chirac ou de Valéry Gis- 
card d’Estaing. L'idée même de 

rante. Pas moins de trois films sur 
Bill Clinton, dont Des hommes 
d'influence, de Barry Levinson, 
étaient en tournage avant même 
que les aventures sexuelles du. 

* président américain ne fassent la 
« une » des médias. Oliver Stone a 
filmé John Kennedy et Richard 
Nixon. En France, À peine devine- 
t-on un bout de la manche de De 
Gaulle dans L'Armée des ombres. 
Et personne n’envisege d'aller au- 
delà dé la reconstitution histo- 
rique. ᾿ 
René ΟἸείπηδη, qui va produire 

un filn avec Gérard Depardieu 
consacré à « un épisode » de la vie 
du général de Gaulle - de mai 
à juin 1940 --, reconnaît qu’« ôn est 
loin du contemporain». Et encore 
plus loin du pamphlet politique 
ou du «western» que pourrait : 

inspirer le combat de quelques 
juges d'instruction -- les nouveaux 

d'édition. 
Là, on est surpris, voire scanda- 

lisé, par «le désintérêt des produc- 
teurs de cinéma » pour ce genre de 
livres. Jean-Marie Carpentier 
(Plon) : « Nous avons des sujets fa- 
buleux mais le cinéma ne veut pas 
toucher à fa vie de nos grands 
hommes.» Alexandre Wickham, 
responsable des documents chez 
Albin Michel: «/e ne les envoie 
même plus aux producteurs. » Bex- 
nard Fixot, PDG de Laffont-Fixot- 
Julliard, se targue d’être «le plus 
gros vendeur de droîts cinéma et té- 
lévision en France. Des fictions : ja- 
maïs de livres politiques ». 

« PETTFBOURGEDOIS » 
« On nous dit que ça n'intéresse 

pas les gens », affirment les édi- 
teurs. Mais les ventes de certains 
de leurs livres dépassent 200 000 
exemplaires. La peur des procès ?. 
Les juristes affirment que J'écueil 
n’est pas insurmontable. C'est 
d’abord la « famille » du cinéma 
qui ést épinglée. Selon René Cleit- 
mian, il y a «un blocage 'in- 

RAYMOND DEPARDON/MAGNUM 

Valéry Giscard 

consciert, au point de ne pas envi- 
sager ces sujets, C'est grave. » 

Isabelle Peyrefitte, qui lit cinq 
cents scénarios chaque année 
pour Je compte du Studio Canal 

d'Estain bloque toujours le film que Raymond Déperdon lui a consacré en 1974. 

Plus, affinne ne pas voir un seul 
script consacré à un homme pob- 
tique vivant. Le réalisateur Gérard 
Mordillat est sévère : « La majorité 
du cinéma est petit-bourgeoïs : ça 

À TROIS SEMAINES d'écart sont sortis sur 
nos écrans deux films qui ne marqueront pas 
l'histoire du cinéma. Mais Fenquête documen- 
taire Journal intime des affaires en cours, de De- 
ais Robert et Pbikppe Harel, et Des hommes: cann 

ANALYSE. 5 
‘ Quand les Américains ᾿“. " 
fabriquent un mythe, ᾿ 
les Français pratiquent 
la critique généralisée 

d'influence, de Barry Levinson, ont le mérite de 
dessiner la manière dont cinémas français et. : C 
américain abordent la question du pouvoir, 
jusque par la différence de réception qu'ils ont 
suscitée. Ils viennent conforter Je principe bien, 
conu selon lequel Je cinéma américain sait s’en 
prendre au pouvoir politique au plus baut ni-: 
veau, et en faire un spectacle. Alors. que Île 
genre réputé mineur du documentaire, le 
manque de force’ critique de la réalisation fran- 
çaise et l'indifférence qui l'a accueillie sont le 
signe d’une certaine impuissance, 
Le constat, exact, a un corollaire immédiat : le 

cinéma n’est pas le journalisme. Un film, plus 
encore la pratique à long terme d'une cinéma- 
tographie, établit un tout autre rapport à la réa- 
lité que le travail de la presse — ou de ses avatars 
satiriques que furent les chansonniers, que sant 
aujourd’hui partont les marionnettes baptisées 
chez nous, à juste titre, « Guignols de l'info ».. 

c à deu ‘ de la démocratie qu'il promeut fonctionne à 

nation américaine. Flogieux ou 

L'homme qui tua Liberty Valance. Ford n’est pas 
un collègue d'Albert Londres mais un succes- 
seur d’Eschyle.'Et les fabricants à la chaîne de 
westerns ou de films de science-fiction, Oliver 
Stone, soi-disant iconoclaste, Pakula, exécutant 

. des Hommes du président, ou Poltack, homme 
de gaucbe (Les Trois Jours du condor), traväillent 

tions présidentielles sur grand écran (Air Force 
One, Independence Day, Mars Atacks, Les Pleins 
Pouvoirs, Los Angeles 2013... en attendant Prima- 
ry Colors, qui doit ouvrir le Festival de Cannes) : 
certaines sont héroïques, d’autres ridicules, 
toutes concourent à construire une certaîne 
idée de l'Amérique. Une idée où La fonction 
présidentielle n'est pas revêtue d'une dignité 
fondatrice comparable à celle qu’elle connaît en 
Etrope. Et notamment en France, où le terri- 
toire, la langue, le sentiment national et le pou- 
voir politique se correspondent depuis si long- 
temps. Qté 

LE SPECTATEUR MIS EN CAUSE 
Ἢ reste judicieux de mettre au défi le cinéma 

français de braquer ses caméras vers les som- 
mets du pouvoir Mais sans oublier que l'idée 

Topposé du mythe à l'américaine : eo préférant 
les petites formes à épopée, la nuance au ma- 
michéisme, le singulier au général. Avec pour 
devise, issue de La Règle du jeu, de Jean Renoir : 
« Tout le monde a ses raisons. » 

La légende contre le quotidien : le cinéma n'est pas le journalisme 
critique, réaliste Sur de telles prémices, on ne bâtit ni légende 

ni pamphlet. On construit un cinéma lui aussi 
politique, mais où la question du pouvoir est 
posée différemment, comme dispositif critique 
généralisé et qui met en cause les deux per- 
sonnes qui ne peuvent en aucun cas être înter- 
Trogées par on cinéma du mythe : celui qui fitme 
et celui qui regarde. Toute la particularité mo- 
derne du cinéma européen, exemplairement du 
cinéma français (sans qu’il puisse s’en arroger le 
monopole, il suffit de citer Fritz Lang ou Rober- 
to Rossellinf}, consiste précisément ἃ mettre en 
cause le pouvoir du metteur en scène et la ma- 
nière dont Π Futilise, et à empêcher les specta- 
teurs de se contenter de la position du témoin. 

Préférer le singulier au général. Va pour le 
jeu de mots: la figure par excellence à partir de 
laquelle construire un cinéma affrontant litté- 
ralement la question du pouvoir ne ponvait être 
que le général de Gaulle. 
Lui seul, dans l'histoire de France récente, au- 

ra été une « figure nationale » susceptible 
d'être transformée en héros de fllm - étant en- 
tendu qu'avant de pouvoir attaquer le pré- 
Sident, ἢ faut le constituer comme personnage 
de fitm, ce qu'il n'est pas. 

Qu'un projet lui soit consacré - même s’il 
s’agit de Fhonume du 18 juin, pas du locataire de 
FElysée - annonce peut-être un changement, 
dans le sens d'une américanisation. I est néan- 
moins significatif que ce projet dispose d'un 
scénario (de Jean Cosmos), d’un producteur 
(René Cieitman pour Hachette) et d'me ve- 
dette (Gérard Depardieu), mais qu’on peine à 
lui trouver un réalisateur. Que le nom de celui- 
di vienne en dernier dans le montage du projet 
est d'une troublante similitude avec la manière 
“dont fonctionne Hollywood. 

Jean-Michel Frodon 

ne se fait pas de parler de politique. 
Dans le cinéma français, on parie 
de la misère, du chômage, des ban- 
lieues, de la maladie, de la vio- . 
lence. Mais jamais de ceux qui en 
sont les responsables. » 

Il y ἃ en France «un culte de . 
FÉtat qui paralyse les esprits », af- 
firme René Cleïtman. Deux jeunes 
producteurs, Thierry Wong et 
Pierre Forette (société Cine No- 
mine), cherchent à produire, non 
sans difficultés, deux longs mé- 
trages liés à l'histoire immédiate : 
<« L'image du pouvoir est si sacrali- 
sée en France que personne n'ose le 
mettre en scène. Aux Etats-Unis, il 
est facile de rentrer dans ie bureau 
du président, de le voir se peigner 
ou se limer les ongies. En France, 
c'est tabou. » 

€ CARCAN » 
ἢ seraît ainsi impossible d'abor- 

der frontalement l'image de Fran- 
çois Mitterrand. Pour Wong et Fo- 
rette, nombreux sont les films qui 
se présentent comme des « comé- 
dies sur la vanité du pouvoir», 
montrent des rivalités de per- 
sonnes, évoquent le Président — 
une apparition, de dos, une 
ombre chinoise, une voix off. « Un 
film comme Le Sucre fuit seulement 
allusion à des affaires d'Etat. Nous, 
on veut entrer dans le bureau. » 
Bernard Fixot ajoute au parti- 

cularisme français un argument 

économique : «Jf y a ici un carcan 
qui Jaït que toute l'industrie fran- 
çaise, donc celle du cinéma, est di- 
rigée par des hommes qui tra- 
vaillent avec le pouvoir politique et 
doivent donc le ménager.» Deux 
maïllons déterminants dans la 
production et la distribution de 
films, que ce soit le Centre natio- 
nal du cinéma ou les chaînes de 
télévision, ont des liens plus ou 
moins serrés avec l'Etat. 

« UN PAYS RÉVÉRENCIEUX » 
« L'autocensure est de l’ordre du 

non-dit maïs il y a des sujets de 
films qui sont impensables », af- 
firme un responsable d'une 
chaîne de télévision. Alexandre 
Wickham, toujours très direct : 
«Je ne vois pas TF1 ou France 3 
mettre de Pargent sur un pamphlet 
contre Chirac. » Très sévère, il 
parle de « collaboration douce » 
entre le cinéma et le pouvoir. Le 
producteur Jacques Bidou, qui 
présente deux films à Cannes 
cette année, et prépare deux 
autres films politiques (consacrés 
au leader congolais Patrice Lu- 
rmumba et à la révolution portu- 
gaise de 1974) parle d’un pays 
«révérencieux». I ajoute: «Une 
des raisons pour lesquelles je ne 
produis pas de films de fiction en 
France est liée à cette pression la- 
tente qui fait qu'on ne touche pas à 
l'Etat. » 
Reste à savoir si de bons sujets 

de l'histoire contemporaine 
peuvent donner de bons films. 
« Oui, à condition d'avoir un vrai 
cinéaste derrière le projet et de ne 
pas tomber dans le ridicule de l'il- 
lustratif », répond Jacques Bidou. 
Raymond Depardon, dont le film 
documentaire sur'la campagne 
électorale de Valéry Giscard d'Es- 
tag en 1974 est toujours bloqué 
par Pancien président de la Répu- 
blique, ne voit pas « quel réalisa- 
teur important pourrait se lancer 
là-dedans ». «Et pourtant, ce que 
J'ai vu à l'Elysée est passionnant », 
ajoute-t-1l. La politique, un bon 
sujet? Le producteur Christophe 
Rossignon (le dernier Kassovitz) 
en doute: « Hollywood ne traite 
Jamais de ce qui dérange, le ra- 
cisme, le sexe, les vraies magouilles, 
le rôle de CNN durant la guerre du 
Golfe. Je m'en tape de voir un film 
sur de Gaulle ou Mitterrand qui au- 
rait dirigé la France depuis son lit. 
Dieu me préserve de produire des 
Sims pareïls. C'est le boulot de la 
presse et elle le fait souvent bien. » 

Michel Guerrin 

Francky Vincent 
ES EN CONCERT 

au Cafe de la Danse 
Quis-Philinpe 75011 Paris 

ΙΕ 12 τῖῶἱ 1998 ἃ 20η30 

Francis Girod :« L'époque est mûre pour franchir le Rubicon » 
À CE JOUR, deux cinéastes fran. 

gais ont osé mettre en-scène um. Pré 
sident de la Ve République: Joël San- 
toni, en 1976, dans Les Œufs 

brouillés (le personnage joué par Mi- 
chael Lonsdale renvoyait à Valéry 
Giscard d'Estaing), et Francis Gfrod,. 
en 1984, qui adaptait un romcm de 
Françoise Giroud, Le Bon Plaisir, . 
une comédie reltant.en scène 1m. . 
président avant eu un enfant caché - 
d'une maftresse. Ce dernier explique 
ici les raisons de ce choc + © | 
«Le film, comme le roman, était 

une fable sur la dérive mOnar- ̓  
chique-de ia Ve République. Nous Υ 
épingions la comédie du ρουνοίσ, 
Nous avions voulu que le . 

‘aux éditions Mazariie, mais tont le 
monde à l'époque ignoraït que la 
réalité-allait rejoindre la fiction. - 

* 11 y a eu un cméma politique en 
France jusqu’en 1981 Un cinéma ἡ 
-camp contre camp. ΟΝ ἃ eu tort de 
le taxer de simplisme, de mani- 

idéologie qu'ils contestent. 
να Si Fon fait un fm Sur un pré 

sidet, les gens se livrent au petit 

jeu de qui est qui. Aux Etats-Unis, 
c'est différent. Les présidents 
changent tous les quatre ans et ne 
peuvent faire plus de deux man- 

un républicain. I reste anonyme, 
Sauf dans les cas d'Abraham Lin- 
coln, de Washington, qui sont des 
personnages types du cinéma hot 
lywoodien, mythologiques et 
consençuels. : 

᾿ MITTERRAND , FICTION IDÉALE 
* Une exception : Kennedy. Et ἢ 

| était fatal qu'Oliver Stone, après 
avoir fait un fm sur Kennedy (ἘΚ, 
1991), aît voulu faire ua film sur 
Nixon (Nixon, 1995, avec Anthony 

᾿ Hopkins), car les deux hommes, 
candidats l'un contre Pautre, sont 

: indissociables. Le Nixon de Stone a 
- d'ailleurs sans doute ouvert une ère 
nouvelle, puisque cette fois le per- 
-Sormage était clairement désigné, 

personnage shakespearien, doté 

depuis longtemps un film sur de 
Gaulle. Maïs il y a entre de Gaulle 
et les Français quelque chose 
d'ordre psychanalytique, une rela- 
tion père-enfant, qui complique les 
choses. Il faut que le président 
dome matière à rebondir de la réa- 
lité à la iction, et que le film, à tra- 
vers le flltre de la fiction, donne du 
sens, fasse réfléchir sur l'exercice du 
POuvOIL 

» L'époque est mûre pour que 
soit franchi le Rubicon. Le pré- 
sident idéal est évidemment Fran- 
çois Mitterrand, à cause de la ma- 
tière romanesque qu'il ἃ tissée, du 
nombre de livres publiés sur lui. ll a 
tout fait pour inspirer les scéna- 
ristes. Une fictionnalisation de son 
personnage l'aurait ravi !» 

Ρ "ΠῚ 

Jean-Luc Déni 

LOCATIONS : FN 
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Sur les chemins 
de Compostelle 
Partis à pied de Vézelay le 2 avril, quinze acteurs 
pèlerins devraient atteindre la Galice en 1999 

CAZALS (Lot) 
de notre envoyé spécial 

« Que de merveilles 1 » Pierre De- 
bauche n'a pas fini de s'enthousias- 
mer devant «/e luxe mcomparable 
de traverser la France à pied ». Parti 
de Vézelay (Yonne) le 2 avril avec 
quinze ci iens, le directeur du 
Théâtre du Jour à Agen compte at- 
teindre Roncevaux le 20 mai. La 
RE RTE 
à Compostelle, restera à parcourir 
en 1999. Dans la plupart de leurs 
quarante-cinq haltes, ils ont donné 
leur Légende des acteurs pèlerins, 
une pièce écrite pour la cir- 
constance. Vendredi 15 mai, parve- 
nus au six centième kilomètre (les 
trois cinquièmes du trajet), peu 
avant Cazals (Lot), ils se sont arré- 
tés sous un arbre et chacun ἃ 
vé un Caillou dans le sol. Geste 
symbolique de 18 démarche dis- 

de ces acteurs pèlerins : mar- 
quer leur passage en creux. 

Leur traversée est une manière 
d'en finir éégamment et avant les 
autres avec l'an 2000, et de solder 
leurs comptes avec un siècle (le 
XX:) qui, pour eux, est avant tout 
celui de la barbarie. ï 

chemin sur lequel «l'aboyeur des 

[ὁ monde 

massacres » étale ses comptes : 
200 millions de personnes ont été 
assassinées « parce que l'amour des 

à pied ». 
Mais pourquoi Compostelle ? δὲ 

« Guernica aurait été aussi bien. 
Mais Compostelle représentait un 
monument invisible, plus chargé. Son 
chemin reflète la constellation et 
conduit au bout de la terre, au grand 
basculement. » Cette route des 

bauche et ses compagnons ne l'ont 
pas choisie parce qu'elle offrait un 
but qui les renverrait sanctifiés 

Pour appro- 
cher l'objectif, car l'objectif est 
chaque pas. La marche est leur 
moulin à prières, à réflexions, à 

à ce pri , 
ca donne envie 

de partir, [ ES 
JE TOXCIEUES de partir. 
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jouer Le soir, telles sont Jeurs deux 
Jambes. S'E y avait une prière, elle ..d’ 
se partagerait équitablement ces 
deux moments : prière du pas, 
prière du jeu. devenues indiss 
ciables. C’est le chemin le plus 
équilibré qu'ils aient trouvé pour 
aller saluer l'étemel dévoreur du 
soleil, celui de la terre ou des 
Planches, qu qu'is le nomment, 
un extrême de la pensée qui leur 
donne la force de démentir leur 

susurre, doucement: «encore », 
balsyant toute fatigue. Un miracle 
quotidien qui se nommerait 
théâtre. 

Au début, après cinq jours sous 
des rafales de pluie glacée, ils ont 
pensé qu'ils n'émergetaient 
Us ont tenu dans l'éblouissement 
de la neige, traversée sous le mufle 
de taureaux de combat espagnols 
exilés dans l'Indre. Us avaient pré- 
servé la chaleur des enfants de San- 

leur maître, et la joie de ce « bor- 

Ῥίεπτε DEC εἴ τες οοτηράξειοειΣ ἐπίετρτεπε « Κα AGEN NS PERTE RIRES © 

᾿ sève), leur est apparue comme un 
don: celui de sourires venus les 
‘suivre jusqu'à trois soirs de suite. 

« Le jin mot de cette histoire, c'est 

l'idée de retrouver de petites ᾿ 
communautés en jouant sur les 

hui, sous 
les marronniers en fleur de la 

devant les 
serrés sous le préau, comme à Ca- 
zals. | 

tente, entre humilité («Je veux 
mourir débutant, avec l’idée que” ‘: 

j'aurais tellement aimé faire du 
théâtre ») et orgueil («Je fais ce 
qu'aucune troupe ne peut faire : re- 
tourner dans la simplicité des 
choses »), A porter un regard inédit 
sur le monde, quis'afiee de le Jeu 
nessé qui l'entoure, il renforce les 
convictions de son engagement 
théâtral. Mais ce n’est pas le bâton 
qui fait le pèlerin : c'est Facteur qui 
joue, C'est La plume qui court sur la 
feuille, Cest la mémoire qui lance 
des ponts entre. les chemins et Les 
lignes, les cartes et les collines, 
Saïnt-John Perse (Anabase) si l'on 
veut, qu'il cite en marchant : « De- 
puis si longtemps que nous allions en 
Ouest, que savions-nous des choses 
périssables ? » 

eue 

% La Légende des acteurs pèlerins, 
de Plerre Debauche et Philippe 

DÉPÊCHES 
BR MUSIQUE: La Salle Pleyel, ἃ 

Paris, a été cédée à Hubert Max- 

tdgny, « passionné de musique, CO= 

fondateur et coprésident du groupe 

“Altran Technologies ». Le CDR 
réalisation 

ras aux per- 

Éonnalltés du monde musical et 
‘ aux utilisateurs de cette salle de 

M CINÉMA : le programme ME- 

de 44 millions de francs, pour 

l'aide à la distribution cinéma et 

télévision dans le cadre du pre- 

mier appel à propositions POur 

1998. En ce qui concerne la distri- 

bution en salle, le soutien se ré- 
partit entre 64 distributeurs de 
16 pays, parmi lesquels figurent 

dix sociétés françaises avec 
13 films européens on 
ARP ASC Distribution, Bac Films 
(4prile, de Nanni Moretti}, Caii- 
films (Putain de rue! d'Enrique 
Gabriel), Diaphana, Gemini Films, 
D DtMbuRon, ΜΚ Diffusion, 

kalelo, métissage de rythmes 
arabisants, de rap et de dance 
music, interprétée en anglais et en 
espagnol par le groupe français 
Nomads, a été choisie par TF1 
comme tube de f'été 1998. Distri- 
bué par PolyGram, publié par Une 
Musique, maison de disques de 
TEL Yekalelp est le premier entraît 
de l'album Better World, qui sortira 
le 15 mai. Du. 13 mai au 15 sep- 

des dessins 
TE 1, ainsi que sur Télétoon, 

‘ chaîne animés de TPS. 

Christiane Véricel rouvre la route Lorient- -Pondichéry 
LA COMPAGNIE DES INDES orientales a 

donné son essor à la villede Lorient. Trois siècles 

Fautre, grâce à ces acteurs venus des quatre 
coins de la planète. 
Pour sa nouvelle création, De Lorient à Pondi- 

chéry, Christiane Véricel est restée fidèle à sa mé- 
thode de travail. Avec sa compagnie Image Ai- 
guë, elle commence par donner des ateliers 
largement ouverts, dans des écoles aux popula- 
tions mélangées. Au fl des sessions, la sélection 
se fait toute seule, affrme-t-elle : «Je les choisis 
(CRE QUES τὶς RO » EL ει Re 
miers jeux d'improvisation et les répétitions exi- 

professionnel, bi 

A Pondichéry, la compagnie s’est installée en 

mise en scene Francois-Mi 
5 - 29 mai Théatre de Genn 

RICRELITEU Compagnie des 

LOUDMER. 14 rue de la Grange Baslière (75009) 01.44.79.50.50 : | 
PIASA. PICARD, AUDAP, SOLANET & ASSOCIES, 5, rue Drouot (75009) 
01.53.34.10.10 

DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
Tél. 01-48-00-20-20 - Télex : DROUOT 642 260 

Informations téléphoniques au : 01-48-00-20-17 . 
ou sur Minitel, 36-17 Drouot 

Sauf indications particulières, les expositions auront fiou : 
ouh mt y 18h. “Exposition le matin de [8 vente. 

a Gaulle, 

1997 dans Fécole d'une organisation non gouver- 
ace lé Volontariat. Issus de familles 

tamoul. «A moi d'inventer des histoires très 
simples, qui doivent servir de premier lien de 
communication me permettant de vérifier à 

instant que le plaisir du jeu est bien là et 
qui servira de ciment tout au long du séjour », 
ajoute-t-elle. Larissa Sienni, comédienne 
membre de la age Αἰδιιξ, adoles- 
cente centrafricaine aux an Len tresses noires, 
sut les ateliers aux côtés de Christiane Véri- 

- « TROQUER, VOLER, SÉDUIRE, ARNAQUER » 
A Lorient, peu après,.la compagnie organise 

les mêmes types d'atelier dans des écoles de la 
ville. En février 1998, les répétitions 
commencent : les six indiens arrivent dé Pondi- 

Se ἔρυτο AS joué Prier 
spectacles de Christiane Véricel : Larissa Sienni et 
sa sœur Bertille, Zahir Milaz, Kabyle de Saint- 
Etenne, Ahmad Dokhan, de Nazareth, Franck 

CAMES 

Pesenti 

villiers ΟἹ 41 32 26 26 

Gospel 
Bernice Johnson Reagon 
- Wade in the Water 

The Sacred Sound 

Inner City Singers of the South 
Richard Smallwood and Vision 
12 et 13 mai < 20h 

de Paris 

144 84 44 84 

Ngounou, pee le 

ais devant toute stratégie. Troquer, voler, séduire, 
arnaquer : tout est bon pour vivre », explique 
Christiane VériceL 
Ses enfants acteurs ne sont pas des anges, ni 

de Christiane Véricel: mieux que le pouvoir, ἢς 
possèdent la puissänce, qu'ils offrent au public. 

Catherine Bédarida 

* Jusqu'au 15 mai, au CDDB-Théätre de Lo- 
rient. Tél. : 02-97-83-53-51 Le 19 mal, à La Passe- 
relle de'Saint-Brieuc. Tél. : 02-96-68-18-40. 

cite de ΕἸ 

musique 
musée, concerts, centre d'information 

concert pour les jeunes 
13 mai < 16h30 

(fi Porte de Pantin) 

25 les jours. ̓  

=29"00 à t1n9) 

5985. 



die, sur Mas Ent tetes 

MAX ERNST: SCULPTURES, 
MAISONS, PAYSAGES. Centre 
Georges-Pompidou, Paris ἃ". 
Me RambuteanL TéL : 01-44-78-12- 
33. Du mercredi au lundi, de 
10 heures à 22 heures. Entrée : 
30 F Jusqu’an 28 juillet, 

Max Ernst a souvent changé de 
domicile, généralement parce qu'il 
chaugeait alors aussi de 
compagne. Chaque fois, Ἡ s’instal- 
her faisait de sa maison un lieu à 

ax Ernst, peuplé de figures et 
d'énigmes. 1] les peignait ou les 
sculptait selon époques et cir- 
constances. Sur cet argument, 
Wecner Spiess ἃ conçu pour le Mu- 
sée national d'art moderne, qu'il 
dirige, une exposition à pro- 
gramme, comme on dit musique à 
programme. Elle a ses mouve- 
ments, ses thèmes, son orchestra- 

ments et fioritures qui ne sont là 
que pour le plaisir du spectateur. 

La plus visible est celle des dépla- 
cements et des lieux qui res- 
semblent à leur hôte. La deuxième 
est celle de la sculpture, car l'expo- 
sition entend démontrer qu'Ernst 
ne fut pas moins inventif dans cet 
exercice que sur la toile on le pa- 
pier. La troisième est précisément 
celle de Finvention, histoire d’affir- 
mer que l'artiste savait quel parti 
tirer d'à peu βχὸδ tout ce qu'il 
apercevait, pots de fleurs, granits 
roulés, coquille Saint-Jacques, 

sième thème est aussi le plus capti- 
vant, leçon d'improvisation, dt 

Tour cela int en peu de sal, 
découpées au 1ez-de-thimssée di 
Centre Pompidou. Le même es: 

DA at 

D de τα ραν dou EME, en un [δας 

tion. Elle ἃ même quelques ome- . 

Plusieurs lignes s’entremélent. : 

bout de grillage découpé. Ce‘troi- . 

CULTURE 

Sur les traces voyageuses de Max Ernst, 
d'Eaubonne à l'Arizona 

Une exposition complète la biographie de l'artiste, présente des œuvres peu ou mal connues 
Jusqu'au 28 juillet, racontent des épisodes pressionnistes et de l'irruption du dadaïsme ἃ 

séparés, choïsis parmi les plus remarquables et 565 dernières années de sculpture en France, à 
rc les moins connus de l'artiste, de ses débuts ex- 

Pace a reçu auparavant l'exposi- 
tion Bruce Naumann, pour la- 
quelle avait été édifié un 

vainement tortueux et 
assez désagréable. Cette fois, la 
solution est à l'inverse. Des es- 
Paces lumineux se succèdent sim- 
Plement, avec quelques ‘astuces 
—des obliques, des bifurcations -- 
pour donner l'illusion d’une sur- 
face plus vaste qu’elle n’est en réa- 
lité. L'exposition se déploie à l'aise 

rothea Tanning en 1946; les der- 
nières années de sculpture en 
France, à Paris et à Seïllans. : 

culaient jusqu'alors, autant de 
compléments" à une biographie 
ernstienne qui ne pourrait être que 
pléthorique, tant son héros eut 
une vie errante, mouvementée, 
ennemie de Timmobilité et des ha- 
bitudes. 

Elles ne retiennent cependant 
pas toutes également l'attention. 
On ne dira rien des années da- 
daïstes, ou seulement ce truisme : 
qu'Ernst a été, avec Picabia, l'un 
des deux artistes majeurs du mou- 

I! suffit de libérer les symboles et les formes 
encore engagés dans la matière 
pour que leur vertu poétique éclate 

sodes séparés, choisis parmi les 
plus remarquables et les moîns 
coûnus, quelque chose comme 
une anthologie des meilleurs mo- 
ments de Max Ernst. Soit : les dé- 
‘buts expressionnistes et Mirruption 

semble une villa que Max décore 
follement en 1923 ; la commande 
d'une peinture murale pour le Cor- 
50 Bar, à Zurich, en 1934 ; unété en 

vement; Osant tout, jouant de tout, 

haussés de gouache de 1920 et 1921 
aux peintures murales d’'Eau- 
bomne, nulle rupture en dépit du 
changement de technique et 

. d'échelle, maïs un durcissement, 
une violence plus résolue et plus 
blessante. 

Breton, suffoqué de colère, dé- 
crit la maison aux peintures 
comme un «invraisemblable cha- 
peau à plumes », le logis du « dé- 
mon de l'inhospitalité ». Pourquoi 
cette sévérité ? Parce que Breton, 
qui désapprouve le ménage à trois 
d'Emst et des Eluard, perçoit Ja 
cruauté des images, ce qu'elles ont 
d'haquiétant, un cauchemar lucide, 

Paris et à Seflarss. 

une invasion de bêtes bizarres et 
de spectres, des plantes dentelées, 
des doigts trop fins aux ongles 
trop longs. Ce qu'il reste au- 
jourd’hui de la décoration, préser- 
vée par hasard sous les papiers 
peints du propriétaire suivant, a de 
quoi glacer. Sous le titre Π ne faut 
Pas voir la réaïité telle que je suis 
apparait 1m nu féminin dédoublé 
en un écorché et un fantôme, pla- 
cé entre salon et salle à manger 
Avertissement funèbre à usage des 
invités. 

Les pierres de 1935 sont d'une 
autre tonalité, plus plaisante, plus 
proche des fantaisies de Miro. 
Ernst s'entiche de ces granîts rou- 
lés, ovoïdes, qu'il découvre dans 
les torrents et les pierrièrs. De 
leurs courbes il tire des motifs or- 
ganiques et érotiques. I! grave sur 
leurs flancs des pictogrammes 
d'oiseaux ou de visages et en peint 
d'autres de couleurs vives. Ainsi 
rend-Ù hommage à Arp, Fun de ses 
premiers amis, tout en affirmant 
que l'œil surréaliste est celui qui, 
dans la nature, reconnaît des sym- 
boles et des formes encore enga- 
gés dans ta ruatière. ἢ suffit, si l'on 
peut dire, de les en Hbérer pour 
que leur vertu poétique éclate, de 
wême qu'Î peut suffire de feull- 
leter les romans illustrés et les 
magazines d'autrefois pour y dé- 
couvrir, prêts à tous les détourne- 
ments, les éléments que le collage 
dispose en rébus et en allusions. 

Reste la question de la sculpture. 
Les reliefs de Saint-Martin-d'Ar- 
dèche et de Sedona, si symbo- 
liques, ne sont pas beaucoup plus 
que des variations sur le thème du 
monstre comique, plus pitto- 
resques que véritablement déci- 
sives. Mais les plâtres, lisses, Béo- 
métriques, souvent de guingois ? 
Emst s'y montre délibérément in- 

- différent au traitement des sur- 
faces par le modelé et procède par 
agrégats de volumes réguliers, des 
cônes, des sphères, des polyèdres. 
Il se place de la sorte au point de 
rencontre du cubisme -- auquel ἢ a 
assisté de Join - et de l'abstraction 
— qu'il côtoie sans y séjourner. Ain- 
si construit-il, architectures an- 
thbropomorphiques, des pièces qui 
se nomment Hababuk, La Table 
mise — celle-ci très giacomet- 
tienne -, Fille et mère, La Touran- 
gelle, La Grande Tortue. Ces pièces, 
d’une apparente simplicité, ré- 
sistent. Elles vieillissent bien. Ce 
n'est pas là la moindre des sur- 
prises. 

Philippe Dagen 

PIANO xxx x 

Lundi 8 juin - 20h30 
Bach-Beethoven- Schube 

Maurizio 

POLLINI 
. Mardi 23 juin - 20h30 
Liszt - Schumann - Chopin 

PLEYEL : 01.45.61.55.00 

À LA FRONTIÈRE ENTRE 
L'EST & L'OUEST 
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Joac Bosco Group 
L'une des plus belles voix du 
Brésil, Joao Bosco, a toujours su 
capter la teneur poétique des 
sons, et la sonorité des mots. 
Fidèle au New Morning depuis 

New Morning, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10. 
M Château-d'Eau. Le 7, à 
21 heures, Tél : 01-45-23-51-41. De 
110Fà130F. 

La Boule noire, 116, boulevard 
Rochechouart, Paris 18. Le 7, ἃ 
20 heures. Tél : DI-49-25-89-99. 

Mary Lou Lord 
Cette jeune Américaine, fan de 
Dylan et de Kurt Cobain, ἃ τοῦδ 
ses chansons folk dans les couloirs 
du métro de Boston, avant 
d'enregistrer son premier album. 
Elle doit sans doute à cette 
espérience l'efficacité de ses 
mélodies et une belle présence 
scénique. 
Chesterfield Café, 124, rue La 
Boëtie, Paris &. Me Saint-Augustin. 
Les 7, ὃ et 9 mai, à 23 h 30. Tél. : 
Ô1-42-25-15-06. Entrée libre. 
Taraf de Haïdouks 
Le plus célèbre des tarafs 
roumains (groupe de musiciens 
tsiganes), qui s'est rendu célèbre 
en chantant une Jongue 
complainte anti-Ceausescu, puis 
en tournant en bon saltimbanque 
dans tous les festivals européens, 
revient avec 1m nouvel album, des 
voix à déchirer les cœurs, d'es 
sanglots de violons et un 
acharnement joyeux à faire danser 
l'assemblée comme si de rien 
n'était. 
L'Européen, 5, rue Biot, Paris 17*. 
M Place-de-Clichy. Les 7, 8 et 9, à 
20 h 30, TEL. : 01-A3-87-97-13. 80 F 
et 100 Ε 

FILMS NOUVEAUX 

Basketball Diaries © ἢ 
ga 5OCE Kafvare (très 1. A: D: 

de Jean-Marc Vallée (Canada, 1 h 26). 
Butcher 

@ 
de Martin Lamotte (France, 1 h 26). 
Candestins 
de Denis Chouinard et Nicolas Wadi- 
moff (France-Suïsse-Canada, 1 h 35). 
De grandes 
d'Alfonso Cuaron (Etats-Unis, 1 h 51). 
Event Horizon : 
le vaisseau de Fau-dels (5) 
de Paul Anderson Etats-Unis, 1 h 36). 

de James Mangold Ed 1h44). 

Lea) some (Etats-Unis, 1h33). 

de Dariush Mehyjui Gran, 1h 42). 
La Vie sauve 
d’Alam Raoust (France, 55 min.). 
{*) Films interdits aux moins de 12 ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le ΜῈ 
nitel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36-68- 
05-78 (2,23 Ffmn) 

REPRISES 

Britannique, 1937, noir et blanc (1 ἢ 44). 
VO : Action Ecoles, 5» (01-43-29-79-89). 
Frandsca 
de Manoel de Oliveira, avec Diogo Do- 
ria, Teresa Menezes. 
Portugais, 1981 (2 h 45). 
vo: Le République, 115 (01-48-05-51- 

Tous en scène 
de Vincente Minneïfi, avec Fred Astaire, 
Cyd Charisse, Jack Buchanan. 
Américain, 1953 (1 h 52). 
VO : Mac-Mahon, 17° (01-43-80-24-81). 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théatre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12 ἢ 30 à 16 heures, le di- 
manche. 

D vent. Manoury : Fragments pour un 
portrait, création. Hideki Nagano (pia- 
no}, David Robertson {direction}. 
(τὲ de la 221, avenue Jean- 
Jeurès Paris 19°, M° Porte-de-Pantin. Le 
7, à 20 heures. Tél. : 01-44-84-44-84. 
100F 
Compagnie Festina Lente 
Francesca Lattuada : Le Testament d'is- 
maël Zotos. 
Les Abbesses (Théâtre de la Ville}, 31, 
rue des Abbesses, Paris 18, ΜῈ Ab- 
besses, Le 7, ἃ 20h30. Tél. : 01-42-74- 
22-77. De 95 F à 140F 

Locanon ΟἹ 44 41 36 36 

4 Geyn 

Petit Opportun, 15, rue des Lavandières- 
Sainte-Opportune, Paris te, M Châtelet. 
Le 7, à 22 ἢ 30. Tél. : 01-42-36-01-36. 80 Ε 
Motorhend 
Batacdan, 50, boulevard Voltaire, Paris 
ΤῊ, Me Voltaire, Le 7, à 20 heures. Tél. : 
01-47-00-55-22. 154 Ε 
Monsieur Paut 
Tourtour, 20, rue Quincampoix, Paris 45. 
M Châtelet. Le 7, ὁ 20 ἢ 30. Tél. : 01-48- 
87-82-48. De 70F à 90F 
Cheb Aësa 
Cfé de la danse, 5, passage Louis-Phi- 
Hippe, Paris 1F. ΜΡ Bastille. Le 7, à 
20 heures. TEl : 01-47-00-57-59. 90 F et 
120 Ε 

RESERVATIONS 

Tembours dans la nuit ; 
La Noces chez les fs 
de Bertolt Brecht, mise en scène 
Georges Lavaudant, avec les comédiens 
de la troupe de l'Odéon. 
Odéon-Théâtre de l'Europe, 1, place 
Paul-Claudel, Paris &. Du 14 maï au 
21 juin. Tél : 01-44-41-36-36. De 30} à 
170F 
La Havane à Chaïllot ! 
Des ballers {{ ia Foklorica Cuba- 
na, Jota Jots, DanzAbierta), des concerts 
(anacaona, Diapason), un Bourgeois 
gentilhomme version salsa, avec 
sobente-quinze danseurs, chanteurs et 
musiciens cubains, dans une mise en 
scène de Jérôme Savary. 
Théâtre national de Chaillot place du 
Trocadéro, Paris 16, Du 14 mai au 6 juin. 
Tél : 01-53-65-30-00. 120 F et 160 Ε 
Pat Metheny 
Olympia, 28, boulevard des 
Paris 95. Me Opére. Les 13 et 14 mai, à 
20h 30. Tél. : 01-47-42-25-49. De 192 F à 
2478 

DERNIERS JOURS 

10 mai : Nansqui 
d'après Antonin Artaud, mise en scène 
de Mauricio Celedon, avec le Teatro del 
Silenclo. 
Espace chapiteau du parc de ls Villette, 
parc de la Vilfette, Paris 19°. Du mercredi 
au samedi, à 20h30; le dimanche, à 
T6heures. Tél. : 08-03-07-50-75. 50 et 
ποξ 
Visions du Nord : nuit blanche 
Musée d'Art moderne ce la Ville de Pa- 

ris, 11, avenue du Président-Wiison, Paris 
16, Tél : 01-53-67-40-00. De 70 heures ἃ 
17h30; samedi et dimanche de 
10 heures à 18h45. Fermé fundi et 
fêtes 278 
fi et maintenant (encore) 
Caisse des dépôts et consignations 
13 quai Voltaire, Paris 7. Ve Rue-du- 
Bac. Tél. : 01-40-49-41-66. De 72 heures à 
18h 30. Fermé lundi, Entrée libre. 
ma: ἢ 
La Collection Lemme 
Musée du Louvre, entrée par le Pyre- 
mide, Paris 1e, Tél : 01-40-20-51-51. De 
9 heures à 17 ἢ 45. Fermé mardi, ASE 
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# Pour tromper l'ennui, les gardes 
suisses jettent des cannettes de 
bière par les fenêtres de leurs 
chambres tapissées de photos de 
Playboy. « L'ambiance était lourde 
au Vatican, écrit Hugues de 
Wurstemberg, un ancien 
compagnon d'armes. Le soir, l'un 
priait avec son chapelet sur les 
genoux, un autre se soûlait, plus 
loin, d'autres écrivaient en lettres 
gothiques à leurs copines... » 

M Le père Viktor Smetanpikov, 
prêtre orthodoxe russe de la 
cathédrale de l'Intercession à 
Novossibirsk, vient de sauter en 
parachute sur le pôle Nord pour y 
planter une croix. 

M Victor Semionov, nommé, 
jeudi 30 avril, ministre de 
l'agriculture par Boris Eltsine, 
s'est enrichi en fournissant aux 
restaurants McDonald's de 
Moscou des légumes et de La 
viande pour hamburgers. 

Æ Aux Etats-Unis, chaque mois, 
selon Second Harvest, association 
caritative, 26 millions d'affamés 
ont recours aux soupes 
populaires. Une soupière en 
argent décorée de crustacés et de 
légumes, estimée entre 50 et 
70 millions de francs, sera mise 
aux enchères, le 13 mai, à New 
York. 

BB Le 24 avril, au cours de 
l'assemblée des évêques du Brésil 
à Indaïatuba, au sud-est de Sao 
Paulo, Mgr Marcelo Pinto 
Carvalheïra, « bouleversé » par 
une étude de l'institut national 
pastoral - cent millions de 
Brésiliens vivent au-dessous du 
seuil de pauvreté --, innocente les 
« personnes affamées ou 
désespérées qui volent ou pillent des 
supermarchés ». Mgr José Carlos 
de Lima, évêque de Rio de 
Janeiro, s’'empresse de ne pas 
accorder foi à ces chiffres : « Ils 
décrivent la réalité de manière plus 
dramatique qu'elle n'est » 

Prudent, le gouvernement 
brésilien ἃ demandé, mercredi 
6 mai, une « trêve des violences » 
aux évêques des neuf Etats du 
Nord-Est qui soutiennent les 
pillages en « situation de faim 
extrème ». 

HE Le maire d'une commune de 
Bucovine en Roumanie, non 
content de l'avoir congédiée en lui 
confisquant son balai, veut à 
présent poursuivre en 
« sorcellerie » une femme de 
ménage surprise dans l'hôtel de 
ville en train de brûler « des 
cierges sur un caillou ». 

M Le 10 mars 1997, M. K. 
Genevois, employé à la retraite, se 
replie au salon pour se servir un 
verre de cognac en cachette. 
Suzanne, sa femme. de quatorze 
ans son aînée, autoritaire, 
paralytique, qui l’a suivi sur son 
fauteuil roulant, ie surpreud, le 
foudroie du regard. Wolfgang 
s'empare alors d'un pistolet et La 
tue : elle voulait le forcer à 
regarder le président Chirac à la 
télévision. 

Christian Colombani 

contre la « pensée unique» et veut incarner « une ce 
LES TOURMENTS s'accumulent 

est placé en garde à vue. Les chira- 
quiens se déchirent à l'Hôtel de 
Ville de Paris et personne, pas 
même le président de la Répu- 
blique, ne parvient à imposer ne 
serait-ce qu’un couvre-feu. C'est 
pourtant le moment choisi par le 
Rassemblement pour Lancer, hardi- 
ment, une nouvelle revue, trimes- 
trielle, de réflexion politique. 

Philippe Séguin, président du 
RPR, a rarement caché son mépris 
pour la pauvreté du débat intellec- 
tuel au Sein de sa famille. En pre- 
nant les commandes du mouve- 
ment néogaulliste, au lendemain 
de la défaite de la droite aux élec- 

LE MONDE / VENDREDI 8 MAI 1998 

QUE 

Les gaullistes parlent aux gaullistes 
Le premier numéro de la nouvelle revue de réflexion politique lancée par le RPR fait flèche de tout bois 

rtaine idée de la France » 
tions législatives de 1997, il s'était 
promis, presque secrètement, de 
tenter de combler au moins ce dé- 
ficit-14 La machine à gagner, ou la 
machine à perdre - c'est fonction" 
des époques -- devait au minimum 
se convertir en machine à produire 
une réflexion. De Ià est née Une 
certaine idée, par référence au tout 
début des Mémoires de guerre du 
général de Gaulle : « Toute ma vie, 
Je me suis fait une certaine idée de 
la France. » 

UN TIRÉ À PART DE L'HISTOIRE 
L'affaire, qui a mis plus de temps 

que prévu, a été confiée à Pancien 
ministre Jean de Boishue, pré- 
sident de Condition humaine, 
lamicale des élus séguinistes, le- 

{πῸ6 certaine ldee 

dans sa première « contribution » 

gauilisme ». «Les antigaullistes, 

ajoute-t-il, ont beaucoup parlé et 

écrit. Ils n'ont jamais admis que le 
gaullisme soit un tiré à part de l'his- 

toire des idées françaises ; qu'il soit 
surtout Fun des rares, voire l'unique 

exemple d'une pensée politique qui 
. ne doit rien aux grandes doctrines 
ou idéologies qui.ont dominé les es- 
-prits au cours du XÆ siècle. » 

Le ton est dooné. Le gaullisme 
reste sur son quant-à-soi. Il de- 
meure toujours aussi indéfinis- 
sable. C'est « une certaine idée de 
la France», donc, comme si le mo- 
parchiste ou le républicain, le libé-. 
rai ou le démocrate-chrétien, le s0- 
cialiste, l’écologiste ou le 
communiste n’en avait précisé- 
ment aucune ! Dans le retour aux 

quel observe, assez justement, que «les gaullistes ont peu parlé du sources, anquel s'emploie l'actuel 

DANS LA PRESSE 

Pierre Zarka 
Œ Mai 68 fait cohabiter le Mai ou- 
vrier posant plus particulièrement 
la question des fruits de la crois- 
sance et le Mai d'une génération 
prenant conscience d’être une. 
communauté. Si ce n’est pas la pre- 
mière fois que des jeunes parti- 
cipent à un mouvement, c'est la 
première fois que se déroule un 
mouvement propre ἃ la jeumesse, 
ou plus précisément à Ia jeune gé- 
nération, phénomène qu'on re- 
trouve dans tous les pays industria- 
lisés (...). L'idée de lutte des classes, 
loïn d'être dépassée, devient très 
présente. Maïs la lecture tradition- 
nelle qu’en font alors les commu- 

nistes ne leur permet pas de bien 
saisir les questionnements. Le PC 
perçoit la dimension revendicative 
du mouvement et où se situent les 
dangers d'impasse. Mais sa 
conception de la politique gravite 
pour l'essentiel autour des rapports 
entre partis, sous-estimant les rap- 
ports idéologiques qui construisent 
les comportements et tout œ qui 
ne s'exprime pas de manière poli- 
tique (.-}. Si Fheure n'était pas au 
grand soir, l'ouverture possible 
d’un processus n'est pas perçue, 
tout simplement parce que la pen- 
sée du Parti communiste n'inclut 
pas cette notion mais se réfère à 
des étapes préétablies à la réalité 
des mouvements populaires (...). 
La réponse collective ne vient pas 
d'où on pouvait le souhaiter. La 

bourgeoisie va exploiter J’absence 
d'aiternative politique et idéolo- 
gique (...). Le capitalisme change de: 
posture (..). Le libéralisme s’en- 
gouffre dans Ja brèche du liber- 
taire, engendrant un nouveau. 
conformisme, présentant la poli- 
tique comme sans pouvoir sur la 
vie (--} Sile trentième anniversaire 
de 68 prend plus de place que le 
vingtième ou le dixième, c'est qu'il 
fait écho au sentiment d’urgence 
de changer la société qui se ré- 
veille. . 

FRANCE-INTER 
Dominique Bromberger ᾿ 
MEntre la France et l'Allemagne 
(--), la vérité est que cela ne va pas 
très bien, indépendamment même 
de Fabsence de confiance entre les 

hommes. politiques Ὡ Le temps 
est passé où Giscard et Schmidt, 
Mitterrand et Kohl, imposaient 
leurs idées à leurs partenaires eu- 
ropéens une fois qu'ils s'étaient mis . 
d'accord. Maintenant, les autres 
discutent, encouragés par les Bri- 
tanniques, dont Ja participation 
aux débats est plus dangereuse 
pour la construction européenne 
que le refus de dialogue de Marga- 
ret Thatcher et Jobm Major. Cela ne 
veut pas dire que le couple est prêt 

‘ de se séparer (.-Ὁ ni l'Allemagne, ni 
la France, n'ont de partenaire de 
rechange ; îls sont condamnés à la 
cohabitation mais ce n’est plusle 
grand amour. Alors on fera avec ce 
mariage de raison. Après tout, 
ποὺς avons connu cela dans le pas- 
sé (.-} 1 n’y a jamais eu de rupture. 

TOUT INTERNAUTE vivant aux 
États-Unis peut obtenir des infor- 
mations claires et détaillées sur les 
produits dangereux qui polluent sa 
communauté. Π suffit d'entrer un 
code postal sur le site Scorecard 
Pour voir apparaître sur son écran 
une carte situant les pollueurs de la 
région indiquée. Π peut également 
utiliser une carte interactive, natio- 
nale ou régionale et « zoomer » 
jusqu'au niveau local, ce qui, pour 
certaines villes comme Chicago, lul 
permettra d'identifier les usines 
polluantes rue par rue. 

Depuis 1988, l'Agence fédérale 
pour la protection de l'environne- 
ment (EPA) oblige tous les ixius- 
triels à livrer des informations sur 
leurs émissions toxiques. Mais si La 
liste des 31000 usines et des 
700 agents polluants publiée par 
EPA est un outil de travail précieux 
pour les spécialistes et les militants 
écologistes, elle est trop complexe 
pour le citoyen ordinaire. L'initia- 
tive de rendre cette information ac- 
œæssible à tous revient à l'Environ- 
ment Defense Fund (EDF, Fonds 
pour la défense de l’environne- 

WWWscorecard.org Ὁ 
Un site de combat contre les pollueurs industriels - 

ment), organisation forte de 
300 000 membres, afin que les ci- 
toyens américalus obtiennent dé- 
sormais « des informations sur la 
Pollution locale aussi facilement 
qu'un bulletin météo », explique le 
concepteur du projet, William 
Pease, ancien professeur de l'écok 
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près de chez elle. Et les parents 
* d'un enfant atteint de leucémie 
peuvent connaître les polluants 
susceptibles d’avoir contribué au 
déclenchement de la maladie. ᾿ 

"prises, pousser le gouvemement à 
intervenir plus directement et re- 
cruter de nouveaux membres. Les 

Grâce à Internet, les militants 
écologistes veulent faire en sorte 
que le linge sale soit lavé en public. 
Is estiment que « l'exposition au so- 
lei est un merveilleux désinfectant » 
et espèrent que ce genre de site 
servira d'exemple pour bâtir ka 
«Toïle de l'avenir», qui ne devra 
pas servir uniquement au Ra 

; AR 

« Un ouvrage 
de référence essentiel 

sur l'éducation 

dans Le Monde » 

Rapport mondial | 

sur l'éducation 

par l'Unesco 
londe de éducation 

| LEN VENTE CHEZ VOTRE 
- MARCHAND DE JOURNAUX 

- ment, 

président du RPR, le gaulliste doit 
demeurer, en revanche, «l'homme 
du refus » et, par les temps qui 

Soxent, l'homme du refus de «la 
pensée unique ». Comme lors de la 
campagne identielle de 1995. 

« JOUER LA NATION » 

Le premier dossier d'Une cer- 

taine idée s’ouvre ainsi sur une vi- 

goureuse charge de Pierre-André 

Taguieff contre la « perversion de la 

fonction intellectuelle ». « Nous 

sommes un certain nombre à bétorr- 

ner, depuis plusieurs années, la thèse 

qu' faut jouer la nation contre le le- 

pénisme, qui en est Ja captation dé- 

magogique », annonce-t-il, avant 

d'estimer que la moindre des 

δ: 

choses serait de « ne pas prolonger . 
ἴα marche forcée vers le post-natio- 
᾿παὶ sans avoir consulté k peuple ». 
Dans un article intitulé « Feu lex- 
ception française », Philippe de 
Saint-Robert dénonce « la mondia- 
tisation, réputée fatale par les imbé- 
ciles, et qui n’est que l'américanisa- 
tion de fa planète ». Paul-Marie 
Coûteaux, rédacteur en chef de la 
revue, Nicolas Baverez, Jean- 
Claude Barreau et la députée 

(PR) Roselyne Bachelot figurent 
aussi parmi les premiers signa- 
taires. L'éventail des auteurs dans 
le n° 2, prévu pour la fin de juin, se- 
ra «plus ouvert», précise-t-on à La 
rédaction d'Une certaine idée. 

Jean-Louis Saux 

‘x-Une certaine idée, 282, boule- 
vard Saint-Germain, 75007 Paris. 
Tél. : 01 49 55 64 59. 50 Ε Abonne- 
ment annuel : 170 F ᾿ 

SUR LA TOILE 

CONFLIT EN HONGRIE 
M Le comité électoral national de 

. Hongrie a engagé une action afin 
que Finstit d'enquêtes d'opinion 
Gellup-Hungary, fliale de Gallup- 
USA, retire de son site Web les ré- 

‘ sultats d’un sondage réalisé le 
nee de vote des 

sis pour le premier tour des 
&ections législatives, qui doit avoir 
lieu le 10 mai. La loi hongroise in- 
terdit la publication de sondages 
d'opinion pendant la semaine pré- 
cédant une élection. Pour le mo- 

Gallup-Hungary, mvoquant 
la liberté d'expression’et s’ap- 
puyant sur l'avis de juristes hon- 
grois éminents, n’a pas cédé aux 

. ijonctions du comité. -- (AP) 
www.gallup.hi 

INTERNET EN RUSSIE 
‘-MSelon un communiqué du comi- 

té d'Etat aux communications de 
la Fédération de Russie, le pays 
comptait plus de deux millions 
d'internautes ἃ la fin de 1997, soit 
deux fois plus qu'un an aupara- 
vant. - (AFP) 

MÉTÉO FRANCE 
me programme complet de la 
journée portes ouvertes le 17 mai 
prochain par Météo France est 
disponil ibie sur le site www. Lmeteo.fr 
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Censure expéditive 
par Pierre Georges 

UN MOT de travers ? Un article 
qui irrite ? Un livre qui dérange ἢ 
Feu à volonté ! Et visez au porte- 
feuille ! Etonnant, stupéfiant et, 
pour tout dire, assassin ce juge- 
ment en référé du tribunal de 
Brest sur 6 livre d'Antoine Gaudi- 
no intitulé «La Moÿia des tribu- 
naux de commerce ». Le président 
du tribunal de grande instance, 
Bernard Louvel, a ordonné à l'au- 
teur et à l'éditeur Albin Michel de 
retirer quatre pages de l'ouvrage. 
Sous peine de payer une amende 
de 100 000 francs par exemplaire 
proposé à la vente. 

Astreinte record donc. Et exé- 
cutoire immédiatement. La 
preuve, à peine l'ordonnance 
prise le 28 avril, les huissiers, 
toutes affaires cessantes, manda- 
tés par le plaignant, couraïent les 
librairies de Bretagne et dres- 
aient constat sur constat. Moins 
de 48 heures après la décision du 
magistrat, l'éditeur recevait 58 
sommations à 100 000 F pièce. 
Soit une amende potentielle de 
5,8 millions de francs. 

Cette affaire, racontée ci- 
contre, est proprement délirante. 
Et fort révélatrice du chemin em- 
prunté désormais par ce qu'il faut 
bien appeler une forme de cen- 
sure expéditive. Presse, édition 
sont menacées de la peine 
capitale, la peine économique, 
par une procédure d'urgence to- 
talement dévoyée de son objet. 
Le procédure du référé vient d’in- 
venter une forme inusitée de jus- 
tice : on tue d'abord, auteurs, édi- 
teurs, livres, journaux, on jugera 
plus tard. 

Car enfin de quoi s'agit-il? An- 
toine Gaudino, et le titre de son 
livre tient lieu de conclusion, s’at- 
taque durement à une forme de 
justice, la justice consulaire, les 
tribunaux de commerce, dont 
chacun, et d'abord tout magistrat 
professionnel, sait qu'elle n'est 

pas toujours, pas vraiment, exem- 
plaire en France. Loïn de là, Elle 
est même parfois parfaitement 
scandaleuse dans son fonctionne- 
ment. Les témoignages sont lé- 
gion sur ce qui est devenu aussi 
Pempire obscur du partage sans 
scrupules des dépouilles indus- 
tielles et commerciales, des sa- 
laires exorbitants, des mises en Π- 
quidation abusives, des 
comportements délictueux des 
syndics de faillite. ᾿ 

aux galères, on ira volontiers aux 
galères. Cette justice consulaire 
est devenue, trop souvent, l'ex- 
pression la plus faussement légale 
de la corruption. Antoine Gaudt- 
no a enquêté sur ce monde à part. 
1 ἃ publié le résultat de son en- 
quête. Sous sa responsabilité et, 
apparemment — car On n'a pas {1 
le livre, mais le titre fait foi -- avec 
des conclusions sans ambiguité. 

S'est-n aventuré ἢ Dit-H le vrai, 
preuves à Pappui ? Normalement, 
en France, si confit ou diffams- 
tion il y a, justice et lol, celle de 
1881, ΠΥ ἃ aussi pour en juger. Se- 

établir sa bonne foi ou la véracité 
des faits allégués. 
Là, rien de tel. La procédure de 

référé, au civil, est devenue en 
pratique et abusivement, par un 
usage sans discernement, un 
moyer d'interdiction, de censure, 
de répression préalable. Sortons 
du cas et du livre Gaudino. Ou de 
tout autre car il en est de multi- 

Les demandes d'asile ont augmenté en 1997 
POUR la première fois depuis 

1989, le nombre de demandes de 
statut de réfugié a augmenté en 
1997. Selon le bilan annuel de l'Of- 
fice français de ou des réfu- 
giés et apatrides (Ofpra), 21416 
personnes ont commencé cette 

de se renforcer au cours de l'année, 
l'augmentation atteignant 62% 
entre décembre 1996 et décembre 
1997. 

La France reste cependant loin 
derrière l'Allemagne (104 353 de- 
mandes), les Pays-Bas (34 443) et la 
Grande-Bretagne (32 495). Cette 
année, elle a même été dépassée 
par la Suisse (23 897). L'augmenta- 
tion du nombre de demandes est 

Tan sa ont vu leur nombre en- 
core augmenter (5 140 contre 
4035), l'apparition des seconds 
(857 au lieu de 196) étant l'une des 
grandes nouveautés de l’année. 
Ces deux pays ont pourtant connu 
des élections libres, a indiqué le 
président de l'Ofpra, Jean-François 
Terral. Les demandes sont donc 
« largement infondées », comme en 
témoignent leur taux d'attribution 
respectif du statut de 0,4 et 2,4%. 

Car c'est bien évidemment au 
nombre de cartes véritablement 
accordées que se mesure l'état du 
droït d'asile. En La matière, la conti- 
nuité est manifeste. Sur les 24167 

décisions prises, 17 % ont été posi- 
tives, contre 19,6 % l'an passé. Avec 
un total de 4112 accords, l'Ofpra 

qui a conduit l'office à traiter de 
nombreux vieux dossiers « généra- 
lement sans fondements ». La part 
< toujours plus lourde » de certaines 
nationalités massivement rejetées 
(roumaine, bulgare mais aussi 
chinoise) explique aussi cette 
baisse. L'Ofpra estime donc que 

du Rwanda (78% des demandes 
satisfaites), l'Afghanistan (72 %) ou 
Fran (59 %) ? 

Si cette « diversité » mérite d'être 
prise en compte, l'exemple de FAÏ- 
gérie vient, cette année encore, 
montrer la timidité de l'Office. La 
demande algérienne a augmenté 
de 36%, mais le taux d'accords, 
bien que doublé par rapport à Fan 
dernier, culmine ἃ... 9%. Rien 

preuve d'une menace personnelle. 
Or, dans « plus de la moîtié des dos- 
sers », ils «se bornent à évoquer 
une situation d'insécurité générali- 
sée. » 

Nathaniel Herzberg 

Incidents multiples en Cisjordanie 
LA RÉUNION ISRAËLO-PALESTINIENNE prévue à Washington, la 
semaine prochaine, est la dernière chance de sauver les accords de 
paix d'Oslo, affirme le secrétaire d'Etat américain Madeleine 
dans un entretien au Financial Times publié jeudi 7 mal. Le plan amé- 
ricain consiste en un retrait israélien de 13,1% de Cisjordanie. M. Ara- 
fat l'a accepté, contrairement à M. Nétanyahour qui assure qu'un re- 
trait supérieur à 10% mettrait « en danger » Jsraël. Parallèlement, les 
agressions se multiplient dans les territoires Mercredi, un occupés. 
étudiant israélien a ἐξέ poignardé dans La vieille ville de Jérusalem et a 
succombé à ses blessures. Le même jour, un colon a tué par balle un 
Palestinien qui l'avait frappé d'un coup de poignard en Cisjordanie. 
goujours en Cisjordanie, 15 Palestinien ἃ tenté de poignarder un sol. 
dat israélien. Enfin, jeudi matin, un Palestinien a été blessé de plu- 
sieurs coups de couteau à Jérusalem. — (AFP Reuter.) ᾿ 
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Albin Michel et Plon condamnés À à cesser a vente * 

de deux livres ou à payer des amendes sans précédent 
Les deux éditeurs dénoncent une répression expéditive et inédite 

LA SÉVÉRITÉ des sanctions est 
sans précédent. Deux maisons 
d'édition, Aïbin Michel et Plon, se 
sont trouvées condamnées en ré- . 
féré le même jour, mardi 28 avril, 
l'une par le tribunal de grande ins- 
tance de Brest, Pautre par celui de- 
Toulon, à cesser la commercialisa- 
tiou de deux ouvrages, respective- 
mént sous astreinte de 100 000 et 
10000 francs par exemplaire ven- 
du ἢ s’agit, chez Albin Michel, de 
La Mafia des tribunaux de 
commerce, document polémique 
de l’ex-policier Antoine Gaudino, 
et, chez Pion, de Yann Piat, lhis- 
toire secrète d'un assassinat, 
contre-enquête des journalistes 
Claude Ardid et Jacques-Märie 
Bourget sur l’assassinat de l'an- 
cienne députée du Var Dans un 
cas comme dans l’autre, 165 
sommes exigées sont exception- 
nelles, le montant d’une astreînte 
excédant rarement 1 000 francs. 

Cette décision étant applicable 
dans l'heure, des huissiers ont été 
dépêchés dans les librairies aussi- 
tôt après la lecture du jugement. 
Is n'ont pas tardé à saisir 58 exem- 
plaires de l’ouvrage d'Antoine 
Gaudino (tiré à 30 000 exem- 
Plaires): pour l'éditeur, cela équi- 
vaut à l'obligation de verser, au 
minimum, 5,8 millions de francs 
d'amende. Ce jugement, s'il 
S'avère confirmé en appel, « met en 
péril l'existence même de la maison 
d'édition », a rappelé Francis Es- 
ménard, PDG des éditions Albin 
Michel, lors ἀΐππα conférence de 
presse donnée mercredi 6 mai. 
< Plus généralement, il y va de la li- 
berté d'expression et de la liberté 
d'informer », a-t-il précisé. 
Une telle décision de justice est 

inédite dans le domaine de lédi- 
tion, non seulement par Pinfiation 
de la répressiôn dant elle témoigne 
et par l'énormité du montant des 
astreintes, mals aussi par le délai 
immédiat de son application. D'or- 
dinaire, les éditeurs bénéficient de 
deux à quinze jours pour effectuer 
les modifications Dans le 
fonctiannement actuel de la distri- 

bution des livres en France, Fexé- 
cution d’une saisie dans l'heure est 
pour les éditeurs irréalisable. : 

Dès l’annonce du jugement, 
Francis Esménard dit avoir envoyé 
1.500 fax et 5 100 lèttres aux diffé 

passible d’une amende de 
780 000 francs pour 78 Hivres saisis 
en librairie, ne dit pas antre chose : 

mandataire judiciaire brestois qui 
réclamait, sous astreinte, la sup- 
pression de quatre pages de l'ou- 
vrage le mettant en cause et sug- 
gérant le caractère délictueux de 
certaines «ententes ». Francis Es- 
ménard considère que la vérifica: - 
tion du bien-fondé des accusations 

. ne relève pas d'un référé mais d’un 
jugement au fond. Π᾿ voit dans 
cette décision «un détournement 
de la loi de 1881 sur la presse. Sans 
jugement au fond, sans débat 
contradictoire, un juge prend | ἴα dé- 

« Des mesures ΟἿ intimidation ». 

« Ce qu se passe est shipéfiant ef scandaleux, nous a déctaré Jérôme Lin- 
don, le PDG des Editions de Miouit, Faf voulu croire que le juge avait confon- 
du Les anciens et les nouveaux frarics, Une telle disproportion est de F'ordre du 
jamais-vu. Ordonner une astreinte de 100 000 francs par exnplaire vendu, 
mo en eme ee 
des clous. » Si les astreintes se trouvaient être confirmées en appel, ajoute- 
τῇ, «αὐ cas de censure por l'argent dissuaderait tout éditeur de publier un 
livre qui déplaise à quiconque ». Celui qui fut Féditeur de La Question, 
HenriAlles, pendant la gaerre d'Algérie se souvient de ce genre de « m2e- 
sures d'intimridation efficaces, par lesquelles les gendarmes tentaient de dé- 
courager l'éditeur sans le mettre en taue, en l'étrangiant éconoriquement ». 

<« Le jugement a été prononcé le 
28 avril, à 15h30, et à 17h30 les 
huissiers se promenaïent dans les 
FNAC et les autres librairies de Tou- 
don pour recenser tous les livres où 
ae figurait pas l'insertion de l'ordon- 
nance de jugement, ce -qui est im- 
possible à réaliser dans les. délais. » 

Mais pourquoi, dans le cas du 
livre d'Antoine Gaudino, le tribu- 
val de grande instance de Brest 
s'est-il prononcé si sévèrement ? 
Depuis sa publication le.26 mars, . 
le livre a fait Fobjet de cinq référés. 

nard avec ua reste d'humour. . 
Bertrand Louvel, président du 

tribunal de grande instance de 
Brest, a en effet donné droit à la 
demande de Με Bemard Corre, un 

cision de massacrer un livre et d'as- 
sassiner μπὲ maison d'édition ». 

Peut-on cependant tout dire au 
nom du droit à l'information et à 
la liberté d'expression ? La publ- 
cation da livre d'André Rougeot et. 
Jean-Michel Verne sur L'Affaire 
Yann Piat (Flammarion, 1997), ac- 
cusant sans preuves François Léo- 
tard et Jean-Claude Gaudin d’être 
les commantitaires d'un assassi- . 
nat, a notarament marqué un coup 
d'arrêt ἃ ces dérives. Francis Esmé- 

dont les documents scandaleux 
sont Pune des spécialités, prend en 

incompétents, .… compte la gravité de ce précédent. 
l'affaire devant les juges du fond " 
« La bombe atomique est arrivée de. 
Brest», commiente’ Francis Esmé: ‘ 

«On paye aujourd’hui | les consé- 
quënces de’ l’amat, rie entre les 
vraies et les fausses enquêtes, dit-il 
J'aï toujours pensé que l'affaire 
Verne et Rougeot serait catastro- 
phique pour l'édition et la presse. » 
Lors de la conférence de presse du 
6mai, Antoine Gaudino ἃ rendu 

compte de la manière dont il a réa- " 
Hisé son enquête à l’aide de «phis ᾿ 
de 200 dossiers constitués, des mt 
liers de documents analysés », justi- 
host pig bill 

. Le référé de Brest restera -dans 
Fbistoire, selon les termes d’An- 
toine Gaudino, comme «/a σεπ.- 
sure la plus chère du monde ». Par 
le montant de l'astreinte dont a été 

nal de grande instance de Toulon 

à la requête de la famille de Dek- 
phine Capel (retrouvée morte 
après avoir aidé à confondre la 
bande du Macama dans Paffaire de 
Fassassinat de Yanm Piat), le juge a 
considéré que les allusions ἃ ἃ 

tribunal de Toulon, le 15 mai, ἃ qui 
Oïivier Orban a demandé un référé 
pour retarder le paiement de son 
amende, une nouvelle ‘édition de 
l'ouvrage de Claude Ardid et 
Jacques-Marie Bourget devait pa- 
raître en libraïrie, jeudi 7 maï, avec 
l'insertion d'un encart reprodui- 

pal de Brest et engagé une 
‘deuxième pour deman- 
der la Suspension de son exé- 
cution. La cour d'appel ne statuera 
au fond que le 19 mai En atten- 
“dant, il sursoit à ja vente du Hvre: 
Jusqu'à sa condamnation, l’ou- 
vrage d'Antoine Gaudino « démar- 
rait fort », fait-on savoir chez Inter- 

sions à l'encontre d’Albin Michel 
et δὲ Plôn à pär aileërs diobilisé le 
Syndicat national de lédition 
(SNE), qui apporte son soutien aux 
deux éditeurs. | 

Marion Van Renterghem 

Le football sans frontières de l'Inter Milan a conquis la Coupe de l'UEFA 
LE FC INTERNAZIONALE MI- 

LAN porte bien 800 nom. Des onze 
titulaires qui ont surclassé la Lazio 
Rome (3-0), mercredi 6 mai au Parc 
des Princes à Paris, lors de la 40° fi- 
nale de la coupe de PUEFA, trois 
seulement sont nés sur le sol ita- 
lien : le gardien de but et capitaine 
Gianluca Pagliuca, le défenseur 
central Salvatore Fresi et l'arrière 
latéral Francesco Colonnese. Au- 
tour de ce trio de se sont 
greffés, grâce à la fortune du pré- 
sident du club, Massimo Moratti, 

remplaçants réunissait, notam- 
ment, le Français Benoît Cauet, en- 
tré en cours de jeu, le Nigérian 
Nwankwo Kanu et FUruguayen Al- 
varo Recoba. De tont πῇ peu, 
somme. 

FUSION RÉUSSIE 
Malgré la ferveur des supporters 

de la Lazio, c'est l'arc-en-ciel mila- 
παῖς qui 4 Iuminé la soirée. Sym- 
bole de ce rayonnement sans fron- 
tières : les buts ont été marqués par 
Ivan Zamorano (6° minute), Javier 
Zanetti (60°) et Ronaldo (71°). La 
défense romaine, la plus imper- 
wéable du champiomuat italien, n’a 
pas résisté aux vaglles COSMOpo- 
[1085 de l'Inter, qui a maîtrisé La ren- 
contre de bout en bout pour s’ad- 
juger la troisième Coupe de UEFA 
de son histoire après celles de 1991 
et de 1994. 
Souvent davant cette 

saison 1997-1998 pour ses défi- 
ciences en matière de jeu collectif, 
équipe lombarde ἃ construit son 
triomphe dans l'exaltation de son 
état d'esprit. « Notre envie de ga- 
gner était supérieure à celle de nos 
adversaires », a expliqué Youri 
Djorkaeft. 

La fusion réussie de ces talents 
venus de tous les horizons s'ex- 
plique, selon Taribo West, par une 
communion d'idées et d'intérêts : 
«La présence dans l'effectif d'Afri- 
cains et de Sud-Américains, qui sont 
très ouverts, a soudé le groupe. Les 
Jfaliens ont fini par adopter notre 
comportement Nous formons une 
véritable famille. Pour communi- 

quer, nous pratiquons alternative- 
ment le français, l'anglais et l'italien. 
En tout cas, chacun comprend les 
consignes du “Mister” [l'entraîneur 
italien Luigi Simoni]. » 

La Lazio Rome, qui cout tou- 
jours denière son premier trophée 
européen, ἃ pu Mesurer, Mercredi, 
l'impact de Palliage. La victoire de 
Tinter n'a pas fait qu'une victime. 

Elle a été cruelle pour le voisin 
bonni du Milan AC, dont les diri- justifient le : x 

erratique de leur équipe en cham- 
plounat (105 alors que l'Inter oc- 
cupe la deuxième place derrière la 
Juventus) par un excès. d’étran- 

gets. ᾿ : 

Elie Barth 

POUR VOTRE ANNIVERSAIRE DE N 

Pour la seconde jois VOUS 

allez dire “our” avec plaisir. 
Un due θεία attend to tous les ali leur a anniversaire 

de mariage : une réduction exceptionnelle pouvant aller de -10% à -30%* suivant le nombre 

d'années de mariage. L'occasion de découvrir dans le raffinement du plus beau cinq-mâts du monde 

les rivoges enchanteurs de la Corse , de SainkTropez et de Cannes... Demandez notre brochure 

Croisières et faites vos réservations αὐ 801 802 803 {n° Azur, prix appel local}, dons.les agences 

Club Med Voregn, ἢ Havas Voyages Lg 4 06 ΑἹ “ Forum Voyages et ares agréées. 

“Offre vaiéble ur ttes croisibres des 20 ‘us 25 καὶ, 17 αν 21. [κἷπ εἰ 

29 jula ou 3. juillat.Offre soumise à conditions, noa cemvlabla ovoc d'autres 

réductions et soplicable suce prix croisièrs Lors volet Frais d' sscates. 
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LE FEUILLETON 
DE PIERRE LEPAPE 
«Impasse 

de la défense x 
d'André Blanchard ét 
Les Merveilles d'italie 
de Carlo Emilio Gadda 
page" ῸὃΘ65 

Valénos | 
en substance 
D'Euripide qu'il traduit aux petites gens qu'il met 

en Scène, le romancier grec traque la langue 

D 

qui scin- . 
tille comme le bas-ventre d’une ᾿ 
femme amoureuse », la mer. Pour- 
tant, Vaitinos n’en doute pas: les 
vrais trésors qui l'entourent sont en 
bas de chez Jui Enfouis sous cette 
vie «qui se.mêle au passé en se 
moquant de lui ». Sur les lèvres de ‘ 

Ab LA ON LA τ mes. 
Dans cette matière fuyante et élas- 
tique qu'il empoigne de livre en 
livre et restitue d'une façon très tra- 

«Parce qu'en fin de compte la 
langue, qu'est-ce que c'est ? fait-il 
dire à Punique personnage fun de 
ses plus beaux récits, Bleu nuit, 
presque .noir (2).. C'est un esclavage. 
et pas du tout une chose qui te Wbère, 
quoi qu'on en dise, c'est une chose 
simplement qui te tourmente. 
Comme la mer dont on a même fait 

les franchir, car si elle les franchissait, 
elle submergerait le monde ét se per- 
drait. » L'écrivain hi anssi se débat 
pour couler une spas dans une 

| «monte» à Athènés à l'£gé de 

.sous J'Occupation, 
son vilage. se rappelle « la grande 
famine, les gens qui mouraient : 

s’ancrent dans cette période. 

forme. Ἐὲ Lorsqu' s'st époisé à 
. cela, Ï donne «une impression de 

. sérénité qui n'est en fait qu'une 
immense déception ». « Au fond, . 
confie Valtinos, la vieille dame de . 

moi Je rai jamais réussi à exprimer 
ce que je sens au plus profond. E y a 
toujours quelque chose qui 
manque, » 
Sentiment d'échec? Cela fait 

"Né en Arcadie- ἐπ 1932, ἢ 

vingt äns; pour n’en plus 
avait-il 

comme des mouches ». À seize ans, 
c'est la guerre dvile, dont la barba- 
ie n'a rien à envier à la guerre tout 

. court. « Un jour, avec des cama- 
rades, nous avions quitté Pécole pour 
aller fumer dans un bois. Un camion 
est arrivé εἰ a déversé sans nous voir 
sa cargaison près de nous. C'étaient 
des corps. Des cadävres qui s'entas- 

Ses reins, pointés 
troués de coups de baïonnette. Sa 
a Ci 

_ Recours à 

JOHN DEMOS POUR « LE MONDE » 

Plasieurs histoires de Valtinos 

Depuis sa nouvelle Accoutumance à 
la nicotine, jusqu'à son dernier 
roman, Orthokostas -- qui, pour des 
raisons politiques, a suscité en 
Grèce une vive polémique (3) -, 
passant par la superbe Marche des 
neuf (4). D’autres, comme la nou- 
velle Le Plltre, parue en 1971 dans 
Le Monde, étaient des «actes 
d'intellecuel » visant à lutter, « avec 
la complicité de Georges Séféris et de 
guelques autres », contre la dicta- 
ture des colonels — laquelle fait éga- 
lement l'objet d'attaques voilées 
dans Eléments pour les années 

soixante (S). 
Pourtant, l'œuvre de Thanassis 

la fiction 

feMonde 
L /RES 

Valtinos dépasse de loin ce cadre 
national La Marche des neuf, par 
exemple, qui, dans un paysage 
Sublime décrit Γι 

écono- 
amie de moyens qui fait la singula- 
rité de Valtinos. Des phrases 
brèves, à l'extrême. Un 
art de Pellipse qui donne à ces 
cotes pièces quelque chose de 

ant, ἣ 

Avec deux longues nouvelles, Claude Lucas commence son histoire : celle d'être avant tout un écrivain 

CHEMIN DES FLEURS 
Suivi de DÉSERT . 
de Claude.Lucas. ἢ 
Flammarion, 186 p., 95 F. 

8mm avait fait long feu. 
Condamné, dépuis, pour ‘un 
hold-up manqué, à douze ans dé 
réclusion criminelle malgré six 
années déjà passées dans les geûles 
pr voie ce singulier philo- 

brioleur, ΤᾺ 

qu'ils croient être le bout du 
monde, la jungle africaine ou la 

roman autobiographique, Suerte, 
paru en 1996 dans la collection 
«Terre humaine » (Plon), ainsi 
qu'une pièce de théâtre, L'Hypo- 
thèse de M. Baitimore (Aléas, 1992), 

raconté, ἢ pinçait ses camarades 
pour. se convaincre de eur exis- 
tence réelle. Et lors de son procès, 

1996, on a pu naïvement ou déli- 
bérément Fblièr que. Suerte 
(«chance », en espagnol) était 
moins-le récit brut d’une vie de 

tel : l'accabler en faisant passer certains 
‘éléments de Sction pour des 

intangibles d'une réalité : 
τ autobiographique, comme si la 

vérité de l’ancien braqueur de 

min des fleurs est celle d'une fiction 
Httéraire tentant d'intégrer la réalité 

ou de prendre prise sur 
ee image inversée de 

accusé piégé lors du pro- 
cès par Taies à sa littérature. 
Bataille violente et envoûtante 

tion que la pensée et la langue sont 
le combat permanent de Fenferme- 
went. Chemin des fleurs et Désert, 
écrits entre les quatre rurs d'un 
péison et où ne pointe aucune allu- 
sion à la prison, peuvent se lire 
comme une métaphore. bien 

Fttéraire. : 
Ce que recherche l'apprenti-écri- 

vain de Chemin des fleurs, gêné 
dans son travail par l'iruption d'un 

inconnu alcoolique et mythomane 
qui ridiculise son inaptitude au réel, 
C'est, comme le narrateur de Suerte, 
de raconter une histoire pour se 
persuader que sa vie a une histoire, 
ou en est une. « Four émerger de ce 
halo diffus et brumeux qui constituait 
la toile de Jnd de l'existence, et 
accéder ainsi, au tout premier plan, 
ΔΊΑ visible (la Nb ?) d'un être 
humain. + Ce que recherchent les 
joueurs de hs seconde nouvelle, 
d'apparence plus fantaisiste, 
réunis autour d'une table de 
scrabble face aux lettres en 

commence. Cest bien là le propos 
de Claude Lucas, de sa vie de sang- 
ster au retournement de Suerte 
avec, entre les deux, Parme qui fait 
faux bond: trouver l'intérêt d'exis- 
ter, commencer l’histoire, être ἐστε. 
vain. Ecrivain «tout court», 
comme ἢ dit. 

* Un recours ep grâce pour Claude 
Lucas est déposé auprès du pré- 
sient de la République. En atten- 
dant, k revue Rémanences consacre 
son numéros (avril-mal) à des 
«écrits pour Claude Lucas ». 

Ne restent que 165 voix de ceux μὲν 
met en scène. C'est une vieille 
femme enregistrant au magnéto- 
phone un monologue ultime et 

— une sorte de « dernière 
bande » qui ne devrait rien à Bec- 
kett, sauf le sentiment de l’absurde 
et du désespoir (Bleu nuit, presque 
noir). C'est un couple s'entre- 

PHILIPPE 
DELERM 

ÉDITIONS DU 

si 
LA CHRONIQUE 

de Roger-Pol Droit 

déchirant en une scène de ménage 
Mmterminable et délirante, dont il 
nous jette les répliques à Ia tête 
(Plumes de bécasse)(6). Ou un pay- témoi 

gouttes, ses manuscrits de ses 
tiroirs. Cette année, chose excep- 
tionnelle, il a promis deux nou- 
veaux textes : un Journal de son cru 
allant de 1836 à 2011, et une suite à 
Andréas Kordopatis. L'écrivain 
s'obstine. !l continue de traquer la 
Jangue dans tous ses états: d'Enri- 
pide au paysan du Péloponnèse, en 
passant par sa chère maraïchère. 

rue Evripidou qu’il aïme tant, car 
on y trouve de tout : « De Ja nourri- 
ture, du matériel électronique, des 

en plastique, du mastic de Chio fieurs 
{-). De la chair humaine bon mar- 

poésie 
dit-il fi faut se concentrer sur la 
Substance. » 

Ὁ Voir le portrait d'Athènes par Valti- 
nos, in Athènes, éd. Autrement, 1997. 
@) Hatier, coll « Confluences », tra- 
duit du grec par Bertrand Bouvier, 
“1992. SR a 
3) Sorti en 1994, ce Hvre, traduit par 
Michel Grodent, racopte comment ur 
monastère du Péloponnèse a été 
transformé par la résistance commu- 
niste en camp de concentration. 1 n'a 
pas encore trouvé d'éditeur français. 
(4) Institat français d'Athènes (IFA}- 
Actes Sud, trad. par Lucile Farnoux, 

1993. 
(5) IFA-Actes Sud, trad. par Michel 
Saunier, 1995. 
(6) IFA-Actes Sud, tral par Blanche 
Molfessis, 1994. 
(7) Cirnats, trad par Amaryllis Vassi- 
Kioti-Weiler, 1993. 

> Lire également le dossier Safnt- 
Malo p. IV. 

«Un écrivain 
né pour faire 
une Œuvre. 
Pas moins.» 

Jérôme Garcin 
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IMPASSE DE LA DÉFENSE 
(Carnets 1993-1995) 
d'André Blanchard. 
Ed. Erti (comptoir de vente: 
68, rue Vaugirard, 75006 Paris} 
236 p.,150 À. 

LES MERVEILLES D'ITALIE 
(Le Meraviglie d’italia) 
de Carlo Emilio Gadda. 
Traduit de l'italien 
par Jean-Pierre Manganaro, 
éd. Christian Bourgois, 
320 p., 150 F. 

e désintoxiquer, de temps à autre, est une 
nécessité vitale. Beaucoup de ce que nous 
avalons, par le seul fait de respirer Fair am- 
biant, d'écouter, de voi, distille, sinon des 

poisons, des paquets d'impuretés et des graisses. 
Des phrases bancales, des pensées sottes, des ap- 
proches Imexactes, des agenouillements furtifs, un 
consentement à la laideur. Peu à peu, surtout chez 
les gros mangeurs, tout cela s’accumule jusqu’à ris- 
quer la thrombose. Heureusement, il y a des élixirs 
qui vous nettoient tout ça, d'autres livres. Certains 
ont des vertus purgatives depuis longtemps célé- 
brées : une page de Flaubert, ou de Gide et vous voi- 
là décapés pour quelques semaines. L’ivresse en 
supplément. 

La potion Blanchard est moins connue, infiniment 
moins connue. C'est même upe sorte de phénomène 
de Pincognito dont l'auteur jouit avec quelque amer 
délice. Impasse de la défense est le quatrième recueil 
de carnets que publie Blanchard (1). Avec l'espoir, 
avoue-t-il, d'atteindre un Jour deux mille lecteurs. I 
était encore loin du compte avant ce livre-là, faute 

de vouloir y mettre un peu du sien : d'observer les 
règlements du marché. Venir faire le beau dans la 
capitale, par exemple, au lieu de continuer à se ca- 
cher chez lui, à Vesoul qui plus est. Ou encore ac- 
cepter le goût du jour selon lequel il n'est d'écrivain 
que romancier au lieu de s'obstiner à publier des 
carnets. Les «carnets » d'un ministre ou d’une ac- 
trice, passe encore ; mais ceux d'un demi-smicard à 
mi-temps employé d'une galerie de tableaux franc- 
comtoise ? On frôle la correctionnelle. 
Tous les torts ne sont pourtant pas de son côté. 

Blanchard ἃ mème fait le premier pas. Persuadé que 
son éditeur de Vesoul, Erti - gastronomie, métiers 
de bouche, régionalisme Franche-Comté, indique 
l'enseigne -, dont il est le seul auteur littéraire, ne 
correspondait guère à ses bien modestes ambitions, 
Blanchard a lancé quelques bouteilles dans la mer 
de Pédition parisienne. Messages perdus dans les 
sables ou retournés par la marée. Même du côté du 
Mercure de France, la maison natale de ses oncles 
en littérature: Léautaud, Renard, Gourmont. Ou- 
blions, c'était il y ἃ quatre ans. Mais les éditeurs 
n'auraient aujourd'hui aucune excuse à continuer 
de roupiller : quatre livres de cette encre-là, ça vous 

de Pierre Lepape. 

Dépuratifs 

Deux antidotes contre les sucreries et 

autres fleurettes ambiantes : André ὦ 

Blanchard et Carlo Emilio Gadda 

dénonce un écrivain, et des meilleurs. Ü serait co- 
casse qu'ils soient les derniers à le savoir 
Cinq livres, exactement. En même temps qu'Æm- 

passe de la défense paraît un recueil de chroniques, 
c'est-à-dire, étymologiquement, d’écritures sur le 
temps (2). Celui qu'il fait, celui qui nous fait, et nous 
défait. On trouve là, entre autres, un récit des rituels 
funéraires dans un village qu’on imagine de Haute- 
Saône et qui est une merveille de gravure, à Fan- 
cienne comme il se doit: acuité de l'œil et de 
l'oreille qui captent tout, extrême précision de la 
main, ironie de l'intelligence, profondeur et huma- 
nité de la méditation, beauté de la langue. On est 
aux anges. 

Mais revenons aux carnets et à impasse de la dé- 
fense même si Blanchard, juré craché, proclame qu’il 
n’en écrira plus, qu'il a envie de passer à autre chose 
-ou peut-être à rien. A rien, personne n'y croit: 
Blanchard est un accro de l'encrier, même lorsqu'il 
s'oblige à des sevrages et à des carêmes, Le plus lé- 
ger zéphyr lui suffit pour s’envoler : l'hiver dans son 
jardin, son chat qui n’en finit pas de vieillir, ses lec- 
tures surtout, celle du joumal pour lui chauffer la 
bile, celle de sa bibliothèque pour ronronner, griffer, 
Chasser. De lui-même et des siens, pas grand-chose : 
l'autoportrait n’est pas son propos, ni les circonvo- 
lutions du nombril. Ou seulement lorsqu'ils per- 
mettent d'approcher du seul mystère qui lui im- 
porte, parce qu’il n'est exclusif d'aucun autre : ςε 
des relations entre l'écriture et la vie, par la média- 
tion du style. 

Blanchard est un styliste. Ceux qui croient à une 
écriture « naturelle », à la va-comme-je-te-parle, en 
seront vivement agacés. Ici, chaque phrase est pe- 
sée, rognée, polie en vue d’un effet spécifique ; la 
grammaire est un tyran qui s'amuse ; On sent agir 
une volonté de la forme, têtue, infiexible mais pour- 
tant instinctive. Lorsque Blanchard rappelle le triple 
commandement de Flaubert -- Etre « clair comme du 

Voltaire, tofu c comme re du Montaigne, nerveux comme 
du La Bruyère», nul doute qu’il en fasse la loi de 
son église. On pourra le chicaner sur son utilisation 
un peu trop gourmande de certaines figures de rhé- 
torique,.comme l’hypallage : « En plus des choux, le 
potager a ses chouchous. Cette année par exception les 
haricots verts —ces'fayots-nés pourtant -- n’ont pas la 
cote, mais des fils ; et moi j'en ai à retordre quand je 
les arrange. » Parfois encore, comme pour donner 
encore plus de mordant au fouet de son écriture, 
Blanchard abuse des expressions triviales, comme 
s’il parseruait d’orties un jardin à Ia française. Mais 
ce sont là des vétilles ; et personne ne songerait à les 
Jui reprocher s'il ne portait si haut l'exigence morale 
de l'écriture et une hantise certaine de la perfection. 

omme il Pécrit de Léautaud, «d'un écri- 
Vain que nous estimons, nous pouvons 
écouter pas mal de bêtises, et passer 
l'éponge ; de.tout autre dans la vie, pas 

question !» André Blanchard a parfois des partis 
pris, violents, flambants, achariés, qui ne sont pas 
forcément les nôtres. Mais il manie le bois vert avec. 
tant de talent et de vigueur qu’on en oublierait pour 
un peu qu'il nous tape dessus, tant la correction 
nous enchante. Alors, quand il tombe juste, c'est la 
joie pure, et noire : « fci, ce sont les usines qui Jer- 
ment; là-bas, dans les Baikans, des cimetières qui : 
ouvrent. Encore un effort, et on combinera les deux : la 
guerre économique usera de l'autre pour une délocali- 
sation des surplus. » ἢ 
La coulée ferme εἰ âcre des phrases de Blanchard: 

nous purge des sucreries et des fleurettes. Gadda et 
ses Merveilles d'Italie nous immunisent —-pour 
combien de temps ὃ — contre une autre maladie de 
Pécriture, tout aussi contagieuse : l'impression- 
misme journalistique. Reportages sur Milan, récits 
de voyages en Amérique latine ou chroniques de la 
vie rurale italienne, les textes rassemblés par Carlo” 
Emilio Gadda en 1939 ont été écrits, pour la plupart, 
au cours des cinq années précédentes et publiés 
dans des journaux et des revues. En apparence, il 
s’agit donc d'um recuell, ce genré sans genre. Des 
«choses vues », devaient penser ses premiers Jec- 
teurs qui, de surcroît, ignoralent encore que Gadda 
était Gadda : non pas un ingénieur quelque peu di- …. 

| lettante qui se désennuyait de ses équations et de 
ses chañtiers en taquinant la prose, mais Pim des 

ineeurs ércivains de la Péninale - et le plus origi- 

Vkacune surprise donc εἶ ce troisième Evre de Gad- 

da, après La Madone des philosophes et Le Chôteau 
* d'Udine, ne connut.pas davantage le succès que les 

. « carnets » de Blancbard. Aujourd'hui, la réputation 

-du grand romancier milanais nous le fait regarder 
d'un'autre œil : l’après éclaire l'avant. Fragmentaire, 
inachevé, suspendu au-dessus du vide comme tous 
les âutres livres de Gadda, Les Merveilles d'italie est 
ὅπ œuvré à part entière; LR FRERES 

nf un brouillon. ᾿ 

ceux que la de ἀἰδηκοιτέ qui 
.s'accroche à Gadda effraie -- «le Joyce du 
-Piémont», cest assez écrasant-, il est 
même recommandé de commencer par 

ces Merveilles. Tout Gadda y est, sans les épines. A 
commencer par la boulimie encyclopédique : il veut 
tout comaître. Connaître et pas seulement savoir : 

“tiques. Qu'il visite les abattoirs de Milan, un marché 
de fruits et légumes, la Bourse, me tizière de la val- 

. lée du PO ou un puits de mine en Argentine, Gadda 
ne commence à écrire qu'étanchée sa soif de 
connaissance. Celle des machines et celle des 
hommes. Des unes il peut dessiner chaque rouage et 

‘décrire son rôle dans le fonctionnement intellectuel 
.de l'ensemble. Des autres, il sait les accents, les par- 
lers, les chansons, les manières de boire et d'affron- 
ter les rugosités de la vie. : 

Mais connaître n'est jamais une fin en soi, et les. 
flots d'érudition souvent ironique et malicieuse 
dont Gadda entrelarde ses textes se donnent pour 
ce qu'ils sont : ἐλεβ parade Heutiantes pour αὶ ἃ 
distancer-la douleur: celle de Pimpossibilité d'ime 
‘totale compréhension, celle de la souffrance des 
hommes que la littérature elle-même ne parvient 
‘pas à complètement partager. Gadda, très marqué 
par Je futurisme, chante, non sans distance et sans 
moquerie, les progrès de la science et de la tech- 

- nique, la révolution mécanicienne, le triomphe de 
- V'ingéniosité et le baraquisme de l'intelligence. Pour 
constater que la condition humaïne n’en est en rien 
changée, par quelque côté qu’on prenne les choses : 
par le pathétique on par la bouffonnerie savante, 
par le jeu ou par le sérieux. 

La Connaissance de la douleur, c’est le titre du 
‘grand livre-testament que publiera Gadda en 1970, 
après y avoir travaillé plus de trente ans. Les Mer- 
veilles d'talie devaient en faire partie. 

F0 Bars Gen € ou a ire 2909 eu Dlattante. Dé δι. 
rature et d'eau fraîche et Messe basse en 1992 et 1995 chez 

(Ὁ Impressions, siècle couche. Erti, 120 p.. 20 F. 
X Signalons égalemént le dossier que la revue Ralentir 
travaux vient de lui consacrer 
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Carlo Ginzburg à bonne distance 
e suis un juif qui est né et qui a 
grandi dans un pays catho- 
lique ; je n'ai jamais eu d'édu- 
cation religieuse ; mon identité 

Juive est en grande partie le résultat 
de la persécution. » Cette brève no- 
tation autobiographique est l'une 
des clés du dernier livre de Carlo 
Gipzburg. Celui-ci rassemble neuf 

essais, écrits, mais pas toujours 
publiés, durant ces dix demières 
années. Une mème question les 
unit : quelle est Ja juste distance 
qui permet de voir les choses telles 
qu’elles sont? Perçues de trop 
près, elles sont déformées par une 
familiarité rassurante, mais trom- 
peuse. Vues de trop loin, elles de- 
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viennent indifférentes et sans inté- 
rêt. Pour les comprendre, il faut 
trouver le bon écart, adopter le 
point de vue exact que Carlo Ginz- 
burg a recherché au fil des années 
et des études. « Presque sans nr'en 
rendre compte, je me suis mis à ré- 
fléchir sur la tradition multiple à la- 
quelle j'appartiens, rr'efforçant de 
la regarder avec distance et possi- 
blement d'une manière critique. » 
De là, le thème récurrent de la 
proximité et de Fopposition entre 
juifs et chrétiens. De là, aussi, le 
titre du livre, emprunté à Pinoc- 
chio: Occhiacci di legno, perché mi 
guardate ὃ», « Gros yeux de bois, 
Pourquoi me regardez-vous ? » 
Le livre de Ginzburg ne se laisse 

pas facilement apprivoiser. Les 
chemins qu'il emprunte sont 
souvent de traverse et rien ne fui 
paraît plus dangereux que les 

sante, vise à produire la-« défami. 
liarisation » nécessaire à mme plus 
rigoureuse formulation des ques- 
tions qui obsèdent aujourd'hui les 
sciences de l’homme. Plusieurs 

Après avoir enraciné un tel 
mode de raisonnement dans la 
Poétique et la Rhétorique d’Aris- 
τοῖς, qui se défient tout autant 
d'un trop grand éloignement que 
d'une proximité excessive, Ginz- 
burg en suit avec minutie les dif- 
férentes et formulations, 
de Marc Aurèle à Montaigne, de 
La Bruyère à Voltaire, de Tolstoï à 
Chiovski Contre les perceptions 
spontanées, contre les représenta- 
tons automatiques, seul l'« estran- 
gement» peut donner une 
connaïssance profonde du monde 
tel qu’il est. Ce point de vue à dis- 
tance, les auteurs anciens l'ont 
souvent mis en scène en l'attri- 
buant à l'« autre»: 15 paysan, le 
sauvase, Panimal. C'est celui de 

" ἢ de la question de Pimage et 
Où se situe le juste RE a Pre nan En MR 
΄ . τ médiate d' 

écart qui permet 6 ut de Taneien Vestamene dune eme τα τα Α΄ 
voir les choses telles les Évangiles a fourni la matière de Comme toujouis avec Carlo 

er l'iconographie chrétienne, une fois Ginzburg, ce livre de réflexion et 
qu'elles sont 2 Une éloignée la crainte de Fidolätrie et  d’érudition est aussi un livre de- 

" : er poor Dr TS 
j) M h ᾿ un «paradoxe extraordinaire», erre sceptique » du: postmo- 
interrogation qui unit. l'erdiction five de Là représen- destiné. Dans Occhiacci di legnë, 

Ϊ h tation s’est ainsi muée en une m1a- est double. D'une 
les essais de ce recueil trice inspiratrice de l'imagerie él tous les condions εν τὲς 

chrétienne. .  Sibilité de la connaissance à 
lillettré savant du discours reli- Un semblable constat conduit à (bonne) distance: D’autre part, 
gieux, celui du paysan du Danube. faire retour sur un thème majeur, dans um essai consacré au mythe, 
Ginzburg distingue soigneuse- central dans le travaïl de Ginz- : elle élabore avec l’aide des An- 
ment cet usage cognitif de la dis- 
tanciation d'une autre forme de 
défamiliarisation, rencontrée dans 
Proust, qui oppose l'évidence des 
impressions immédiates, la vérité 
de la «vision première» aux 
constructions intellectuelles sup- 
posées trabir la nature des choses. 

Occhiacci di legno peut se lire 
comme une série de variations sur 

burg (1): comment comprendre 
les «analogies» (le mot est 
fréquent sous sa plume) qui ταρ- 
prochent rituels et pratiques par- 
delà les temps, les lieux et Les : 
cultures ἢ Faut-il les considérer" 
comme le résultat d'emprunts, 
d'initations, de contacts, ou bien. 

ce thème fondamental Certaines. 
soulignent sa dimension morale, 
Dans l'essai intitulé Uccidere un 
mandarino cinese, Ginzbure réflé- 
chit sur le lien entre conscience 
morale et proximité à partir des 
différentes versions de l'histoire 
du meurtrier qui cherche à s’éloi- 
gner du lieu même de son crime. 
Chez Diderot, Π fait les rives de la 
Seine pour la Chine ; chez Cha- 
teaubriand ou Balzac, il tue de 

(mandarin ou pas) sans quitter Pa- 
ris. D'autres textes analysent les 

montrant le Jién noué à la Renas 
sance entre invention de Ja’ pers- 
pective en peinture et le dévelop- 
rer dun rapport critique le au 

Fe même dialectique entre 
proximité et écart, héritage et rup- 
ture, porte l'interrogation centrale 
du bvre: les relations entre la tra-- 
dition juive et le christianisme. 
Carlo Ginzburg les explore à partir 

çais, donnaient à voir, sous la 
fonme d’un mannequin de bois et 
de cire, le corps mystique et poli- 
tique du souverain, celui qui ja-: 
mais ne meurt, alors que son coxps 
charvel se trouvait disstoulé dans -. 

‘le lincenl et sur le catafalque. Re- 
trouver l'usage de ce double mor- 
tuaire, non seulement dans la 
Rome des Antoriins, mais aussi 

tique à une même exigence et 
comme investis des 
propres attribuées aux images 
dans chaque contexte culturel. 
D'où l'accent mis sur la spécificité . 

. de l'image religieuse chrétienne, 
maniée et exaltée, maïs toujours ‘ 

- suspecte d’idolâtrie, écartelée : 
entre deux modêles : la présence 
réelle dans le signe eacharistique 

et la théorie de la représentation, 

ciens les nécessaires distinctions 
entre les discours mensongers, 
ceux de toutes les propagandes, 

les fictions qui, comme celles du 
-droit ou de la logique, peuvent 
être de puissants instruments de 
connaissance, 
. Suivez Caro Ginzburg sur les 
chemins de traverse. 11 sait où ils 

(Δ) Notamment Mythes, emblèmes, 
traces. Morphologie et histoire, Flam- 
‘marion, 1989, et Le Sdbbat des sor- 
cières, Gallimard. 1992 (Œ£. « Le Monde 
des livres » du 27 novembre 1992). ᾿ 

OCCHIACCI DI LEGNO. 
Nowe riflession] sulla distanza 
de Carlo Ginzburg 
Feltrinelli, Coll. « Campi del 
sapere », 231 p., 40 000 lires. 
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τ Chantal Chawaf vers la lumière 
A défaut d'un nom perdu, d'une identité effacée par la guerre, la romancière a trouvé dans l'écriture 

LE MANTEAU NOIR 
de Chantal Chawaf.. - 
Flammarion, 422 p., 125 F. 

n 1974 paraissait un ou- 
vrage d’une densité poé- 

- tique peu commune. 
Une jeune femme, 

Chantal Chawaf, entraît en littéra- 

sable: me mapration, en δρίνσας sue lon, en di 
ppp simon τεῦ 
à la fois la mort et la 
l'absence et Ia. plénitude senso- 
rielle. C'était dans Retable (éd. des - 
Fenunes), déjà, l'évocation d'une 
Daissance celle d'une 
-enfant arrachée au corps d'une 
mère mourante -- tandis qu’en 
contrepoint, dans la Rêverie, se dé- 
ployait un cantique chamel. 
Un quart de siècle plus tard, 

Chantal Chawaf boucle magistrale- 
mént la boucle avec un grand ro- 
man, Le Manteau ποῖ; son dix-neu- 
vième ouvrage - après avoir. 

radieuse, an. - évoqué la tendresse 
goissée de la maternité dans Cer- 
cœur (Mercure de France) ; le bon- 
beur lumineux de Penfance, lié an 
merveilleux des contes, de Blé de 
semences (Mercure de France) à 
Fées de toijours; le. manque, le 
deuil ou la solitude dans Landes, 
Crépusculaires (Ramsay) ou Rou- 
geûtre (Éd Pauvert), à travers un 
camaïeu de rouges. Depuis Chair 
chaude (Mercure de France), Cha- 
waf explore l'aventure « d'écrire au 
féminin » -- un langage pétri, tra- 
vaillé à la paume de la main - 
parce qu'il y ἃ des mots « gui abo- 
lisent la mort». Ecrire, C’est tou- 
jours remonter « vers. {a lumière », 
vers l'absence matemelle - ce halo, 
cette blondeur cendrée. 

Le Manteau noir est une « auto- 
fiction », très proche parfois de la 
réalité autobiographique. Dans 
une notice accompagnant ὦ Ἰπίέ- 
rieur des ‘heures (éd. des Femmes), 
Chantal Chawaf confait qu’elle 
était née à la clinique du Belvédère, 
à Boulogne, après un bombarde- 

ee = 9 99. ee. 

une langue poignante et belle pour conter son histoire 

# = = pr 

FRÉDÉRIC M 

jusqu’à son mariage, un nom à 
particule. La fin de son roman, 
écrit en cinq ans, indique que, 
comme la femme au manteau noir, 
elle ἃ, des mois durant, exploré les 
archives, interrogé des témoins, 
vécu dans une «commumauté de 
Jentômes mutilés », cherchant dé- 
sespérément le nom de ses parents 
parmi la masse des victimes civiles. 

Le récit commence dans la vio- 
Jlence de la guerre : éciats de métal, 
arbres fauchés, chairs meurtries. 
Puis c’est le décor froid d'une pou- 

Li ἜΡΙΝ ἐξ 

© UNE SITUATION DIFFICILE, de Richard Ford 
Composé de trois récits dans sa version originale, le livre de Ri- 
chard Ford n’en comporte plus que deux dans sa traduction fran- 
çaïse, l'un d'entre eux ayant été supprimé parce qu'il mettait en 
scène des personnages français inspirés de manière assez trans- 
parente par des personnes réelles. Le premier des deux textes res- 
tants est une sorte de longue nouvelle aux accents initiatiques, 
centrée sur un narrateur adolescent. Larry se rend chez sa mère à 
Seattle en compagnie d'une de ses tantes, lorsqu'il est témoin de 
Pexécution d'un homme par la police. Faît d'un mélange de scènes . 
très. visuelles et de réparties éniematiques, cette courte histoire 
fait surgir des atmosphères prenantes, mais laisse un peu sur sa 
faim-quant à la profondeur des personnages. Le second récit est à 
Ja fois plus fouillé et un peu conventionnel. Un universitaire et ro- 

- mancier américain séjourne à Paris en compagnie de sa maîtresse 
dont la santé se dégrade à peu près aussi vite que leurs relations. 
Autre voyage, donc, aussi lugubre que le précédent, chargé de - 
mauvaise humeur, mais aussi d’un certain humour (traduit de l'an- 
glais -- Etats-Unis — par Suzanne V. Mayoux, éd. L'Olivier, 205 p., 
99F). ᾿ 
© HISTOIRES REGRETEABLES, de W Wilkie Collins 
Wikie Collins fut au thriller ce 

ΚΑ. 

qu'Hitchcock fut au cinéma: un 
conteur retors. Il avaît la passion des intrigues tortueuses et sor- 
dides, une dextérité maligne à sonder Fenfer des families. Charles . 
Dickens, dont il était l'ami, était un peu jaloux de la lberté avec la- 
quelle il démasquait les hypocrisies de la société victorienne sans 
avoir peur de braver 165 interdits. Ensemble, Π leur arrivait de 
s'échapper des brumes de Londres pour aller courir la gueuse à 
Paris, et dénicher chez les bouquinistes des bords de Seine des ᾿ 
idées de feuilleton : ils traquaient les affaires judiciaires. De là sans 
doute sont nées ces huit nouvelles, explorations impitoyables de 
destins funestes (traduit de l'anglais par Eric Chedaille, éd. Phé- 
bus, 316 p., 139 F). JL D. 
© MAL-AIMÉS, de Joëlle Miquel 
Pensionnaire d'un centre pour enfants abandonnés, Violette (une . . ! 
adolescente) adopte ses frères et sœurs d'infortune, joue les 

᾿ mères de substitution pour ces quelques paumés écorchés d'âge 
tendre qui {dans la haïne d’être rejetés) se sont inventé πῇ monde 
ἃ eux, et des noms enchanteurs (L'Oiseau, Blanche-Neige, P'tite 
Marie). Mais Violette va trahit. Elle est attirée par un grand gosse 
du dehors, un bien-aimé, qui lestirpe de ce pensionnat maudit, 

Paide à faire du théâtre, jouer Musset, devenir comédienne. Revé- 

lée comme scénariste et actrice des Quatre Aventures de Reinette et 

Mirabelle Eric Rohmer, Joëlle Miquel livre là le meiïlleur de ses 

romans à plume cassée, contes (à relents autobiographiques) de la 
soif d'amour des enfants martyrs, bturgies sulpiciemnes sux la de- 

mande effrénée d’être choyé (Mercure de France, 290 p., 120 F). 
LL D. 

MPa . 
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LE FILS FAVORI 
de Joël Arès. 
Ed. du Rocher, 110 p., 85 F. 

ΤΥ a des événements essen- 
tiels d'une vie, des événe- 
ments qui attendent pa- 

: tiemment l'âge d'être 
imés et la forme sous laquelle 

dé à une culture et à une vie intel 
lectuelle auxquelles il n’était pas 
prédisposé, il trouve à présent la 

- force de décrire ia passion sexuelle 
à laquelle il a participé, malgré tui, 
‘à un âge où la Hberté de choix 
ue peut évidemment pas se 

été en mesure de réfléchir. « Com- 
ment vais-je pouvoir chasser mon 
père sans me détruire alors que je 
suis tout à la fois son abri et son édi- 
Jice ?» Ce Hvre est singulier, em- 
barrassant, violent, haïneux par en- 
droits, lyrique par d’autres. Îl a une 

-On est à la limite de la Hittérature : à 
la frontière fragile qui sépare l'au- 
toanalyse et la démarche propre- 
ment littéraire, avec ses raffine- 
ments et ses artifices. C'est, en tout 

sance. 
Alors commencé un retour en 

axrière, une descente aux Enfers à 
laquelle Chantal Chawaf a donné 
une véritable épaisseur roma- 
nesque. Elle recrée les personnages 
qui entourent l'enfant, fait en- 
tendre dans des dialogues les into- 

mère passionnée et possessive, 
- semble sortie d'un flm des années 

50. Lorsque se tait cette voix, à la 
mort de Dadou, commence ja 
quête d’une vérité introuvable. 

La «fille des morts», devenue 
une aduke vêtue de noir, essaie, 
avec une douloureuse douceur, de 
préserver ses perceptions : elle ne 
veut pas oublier Fabime qu'ouvre 
une guerre dans la chair et dans 
l'esprit des victimes. Recueillant 
des témoignages de survivants -- 
un secouriste, un bibliothécaire, 
une puéricuitrice -, elle fait en- 
tendre, pour tous les disparus, les 
profonds accents d'une berceuse 
infernale. Ce n'est pas un roman 
qu’écrit la «chercheuse d'en- 

requiert me lmgue nouvelle, à dé- 

De sa plongée dans le pays « des 
souffes et des voix», dans la uit 
des « muqueuses grenat », elle rap- 
porte l'éclat poignant du contre- 
jour : c'est pour mieux témoigner 
de ses morts, pour transfuser, dans 
ses mots, le goût rdpeux et chaud 
de la vie. Chantal Chawaf, souvent 
invitée aux Etats-Unis, où l'on 
commente son œuvre, reste trop 
mal cormue en France. Le Manteau 
noir, ce voyage à rebours vers 
«une mémoire d'avant la mé- 
moire », éclaire de sa lumière obs- 
cure un destin singulier. C’est aussi 
Pouvrage original et puissant d'une 
romancière en pleme mañtrise de 
ses moyens, qui mérite la consé- 
cration d’un Jarge public. 

Monique Petillon 
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Errance entre les morts 
Avec une sensibilité flamboyante, Sylvie Germain 

revisite librement le livre de Tobie 

TOBIE DES MARAIS 
de Syivie Germain. 
Gallimard, 222 p., 95 F. 

ès son prernier roman, 
Le Livre des nuits(1}, 
Sylvie Germain avait 
exprimé la volonté de 

faire rompre ses dignes à la réalité, 
afin d’opposer une symbolique et 
dérisoire barricade de mots à la dé- 
rence d'un siècle où la barbarie, 
quelle que soit sa parure idéolo- 
gique où guerrière, à su trouver ses 
aises. Aujourd'hui, dans Tobie des 
marais, un récit librement inspiré 
du livre de Tobie de l'Ancien Testa- 

fil de fer alors qu’elle galopait sur sa 
jument, apprend à vivre entre un 
père ivre de douleur et une arrière- 
grand-mère nonagénaire, Déborah, 
dont 165 psalmodies le fascinent 
presque autant que les marais, où il 
aime faire semblant de se perdre. Si 
l'enfant arrivait à déchiffrer le re- 
gard de son aïeule, ἢ y découvrirait 
un monde englouti, le Yiddishland, 
qu'elle a quitté il y a quelque trois 
quarts de siècle avec son frère Mor- 
dechaï et sa mère. 

Cette dernière, pourtant, ne vou- 
laït pas partir pour ne pas abandon- 
ner Les sépultures des siens. L’exil, 
selon Sylvie Germain, c’est choisir 
entre les vivants et les morts; 
suivre les uns, abandonner les 
autres. Sur le bateau qui les menaît 
en Amérique, le typhus faucha 
Mordechaï et la mère se jeta dans 
Focéan afin que son fils n'ait pas à 
connaître la solitude. Le chagrin, 
dès lors, dévora les yeux de Débo- 
rah et elle serrait les dents « pour 
contenir les larmes qui stagnaient 
dans sa bouche, et qu'il lui fallait 
mâcher, faute de pouvoir encore les 
VETSET ». 

A Ellis Island, où les immigrés re- 
cévaient un visa d'entrée pour la 
nouvelle terre promise, Déborah se- 
ra refoulée en raison de ses yeux 
rougis par Le chagrin, signe d'une 
santé déficiente. Dans des pages 
d'une sensibilité flamboyante, Sylvie 
Germain dit ï le dé- 
sarroi de ces déracmés qui, d'un 
continent à l'autre, semblaient de- 
voir s'excuser d'exister. La jeune 
femme liera son destin à celui d'un 

finit jamais de présenter son addi- 
tion. Le couple s'était babitiu£ à la 
pauvreté. Celle-ci κ collait tenace- 
ment à leurs jours comme la boue à 
leurs semelles », mais cela ne suffisait 
sans doute pas à leur malheur. Le 
mari de Déborah mourra dans une 
terre « vsqueuse et puanie de chair 
humaine », celle des tranchées de la 
première guerre mondiale, et la se- 
conde emportera les deux filles du 
couple. L'une sous les balles nazies, 
Fautre dans la folie. Sylvie Germain 
ne force jamais le ταῖς, et son ly- 
risme toujours maîtrisé ni sert à 
transmettre l'indicible, 

Déborahb, qui avait enseveli ou 
perdu tant et tant des siens, ren- 
contrera la Camarde à quelques 
jours de son centième anniversaire. 
Son corps pourra alors se libérer des 
larmes depuis si longtemps rete- 
aues. Tobie, privé à onze ans de 
celle qui lui éclairaît le monde, trou- 
vera refuge dans la lecture avant de 

lement. C'est sur la beauté de cet 
amour neuf que Sylvie Germain 
achève son magnifique roman. Une 
manière de dire, peut-être, son es- 
poir malgré toutes les entraves du 

Pierre Drachline 

(Ὁ Gallimard, 1985. 

L'homme serpent 
Sous le ciel éternel de l'Egypte, Pierre Combescot mène l'enquête 

LE SONGE DE PHARAON 
de Pierre Combescot. 
Grasset, 294 p.,126F. 

- ne cantatrice célèbre a 
poussé son ultime 
contre-ut avant de 
mourir au fond de la 

piscine du Winter Palace. A 
Louxor, les cobras sacrés se sui- 
cident. Ces mystères sont-ils Hés à 
ouverture officielle du tombeau 
de la grande prêtresse Amneridis 
où est convié un groupe cOsmo- 
polite d’errants en quête d'éterni- 
té? L'Osiris glisse sur les eaux du 
NiL Attirés par le drame, ses pas- 
sagers de luxe et leurs parasites 
s'interrogent, se suspectent et 
trompent leur ennui dans les pa- 
radis artificiels, la médisance, les 
souvenirs honteux et Ia ven- 
geance. 

dans un monde moribond 

Le serpent, silencieux et sexuel, 
tentateur et mortifère, impose ses 
symboles. Ses spirales et ses états 
hypnotiques, son venin aussi, 
évoquent la complexité savante 
du roman ondulatoire de Pierre 
Combescot. Un long mugissement 
de cruauté s'élève des sépultures 
alors que serpentent les relents du 
nazisme. Au-dessus des religions, 
de la politique, des mœurs, de la 
mode et de l'espoir, les person- 
nages décadents de Combescot 
s’anéantissent dans le jeu mor- 
ed des représailles et de la fata- 
lit 

Le langage est leur arme et leur 
jouissance comme poux l’auteur 
Pécriture est rage et volupté. 115 
se déchirent et se désirent: 
commerce diabolique des mots et 
des corps dans un happening per- 
pétuel de chairs usées et de 
compromissions meurtrières. 
< Alors on est assaïlli par un besoin 

οι de détruire, d'éventrer, de 
s'éventrer. Une envie irrésistible, in- 
contrôlable de se perdre afin de 
mieux resurgir pour crier: peau 
neuve. » Maïs si le serpent plu- 
sieurs fois se métamorphose, 
qu'en est-il des humains prison- 
niers de leur mémoire ? « Charmer 
ses terreurs, voilà l'emploi d'une 
vie.» Fascistes, xénophobes, tru- 
queuses, lucides donc immorales, 
les créatures du romancier se 
donnent en spectacle sur le bal- 
con des abominations. 
A contre-courant de nos préoc- 

cupations, l'écrivain ne retient de 
uotre époque que le soufre et le 
feu, les vestiges de l’art, les ver- 
tiges de l'Histoire, et lève le rideau 
sur un opéra flamboyant. Les res- 
capés d'une société moribonde 
ont rendez-vous avec les momies 
d'un monde perdu. Une façon de 
ne pas étre dupes des utopies, 

Hugo Marsan 

VANNAINS D) EN 09] Β EN 

Une révélation. Un petit chef- 
d'œuvre. 
Jérôme Gardn/Le Nouvel Ohsereaieur 

Une réussite qui surprend et 
emporte la conviction. 
Pick Kéchichian/Le Monde 

Le lecteur gardera longtemps 
la saveur d'un livre qui mêle 
en toute sensualité la vie, la 
mort, la cuisine, l'érotisme et 
la littérature. 
Michèle Gasier/feitrame 
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Pirate à bâbord ! 
Long John Silver reprend du service. Sous la plume du Suédois Bjôm Larsson, le matelot: roublard et beau 

parleur immortalisé par Stevenson relate ses souvenirs. Vivifiant 

Kokantzis, 
pour mémoire, 

tiva ONG JOHN SILVE Éhevelées de John Süvec Rien ny | GIOCONDA ᾿ ᾿ 

iematonal dure | τας Re [és international du livre EEE " pds par M μεναι on ̓  

Etonnants Voyageurs Grasse, 440 ρ,139 Ε. passant par a relon très précise " 
. à ὸ certaines moems D ’est le drame de la Saint-Malo priver d' l'époque. Le recratement d'équi- Ὁ. est 

Κι se tient ἃ 10 Μ bonne bte de cu pages ee Lo rar ‘dé 

a [65.8.3 10 ma, s'en Aa 1 pa claves à bord des navires de rare 2. 
serait pas raisonnable, surtout si commerce, propres aux d'Espagne furent presque 

fe Ομ ὉΠ grand Salon histoire Leprait parus Dieine pirates où la vie communautaire tièrement exterminés τὸ as is 

le du livre Jeunesse (qui d'humour, bien écrite et pimentée des -boucaniérs, tout est dépeint Case pen nouer a στο 
né L : de considérations pas très ortho- avec beaucoup de saveur, d'images τα ον un 186) " 

D triple de surface), doxes sur le sens de la vie :la vie des et dans une langue très vive. ε mQUr, 1 ténoisnage 
marins en général, et œlle de Long Cette : est celle -de Long Pauteur, dé en Ξ mo gr 

70 des hommages John Silver en particulier, puisque John Silver, qui ais lapre- de cette que ess eue 
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« Ün ouvrage 

de référence essentiel 

sur l'éducation 

dans Le Monde » 

EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 

tentation du tragique tes, essais et nouvelles, signés per 

et où, comme écrit 
quelques-uns des participants à la 
manifestation, entend célébrer la 
Méditerranée, « matrice de notre 

Jean Giono, monde », mosaïque de légendes, 
mère des cultures. Ÿ a-t-il une 

«5 échangent les identité méditerranéenne, « plus 
Jorte que les forces qui tendent à la 

meurtres et l'amour ». ‘détruire » ὃ Des savants, idéo- 
logues, politiques ont glosé sur ce 
thème, mais, dit Michel Le Bris, 
«ce sont les artistes, les écrivains, 
les peintres, les musiciens, par-delà 
des cris de guerre, les anathèmes et 
les slogans, qui disent le plus forte- 
ment cet avenir possible, par l'évi- 
dence de leurs œuvres, qu'ensembie 
is tissent, sauvent, recréent cet ima- 
ginaire méditerranéen qui est 
comme leur demeure ». Des écri- 
vains des deux rives y démontrent 
comment «s'opposent et s'illu- 
minent l'Orient et l'Occident ». 
Méditerranée, terres de 

contrastes ? C'est le fil conducteur 
de la promenade proposée par 
Jacques Lacarrière, frappé par 

l'onité des paysages (vignes, o- 
LETUUDAEUTITIETE ver, orrès) en même temps que 

sur l'éducation 
par l'irréductibilité des séismes 

iques, les fractures entre 
les traditions et les mentalités : la 
Méditerranée est un vivier de 
« perpétuels affrontements, rivalités 

: Σ autour du sang ». Poux le Turc Or- 
réalisé ban Pamuk, « l'identité méditerre- 

ἢ néenne est une invention », un 
mythe forgé par les Européens ; 
entend, ique, « différencier 
la vie et la littérature, le club Me- 
diterranée et la Méditerranée elle- 
même, l'eau et les mots. (...) Il faut 
comprendre que la Mediterranée 
est une mer, et rien de plus. La mer 
et sa capacité d'inspiration infinie, 
voilà ce qui compte. +» Mer fêtée 

par l'Unesco 
Mode de l'éducation 

battant entre les deux rives de nos 
sensibilités ». D'origine libanaise, 
Amin Maalouf revendique toutes 
ses spperenances : la libanaise, 
l'arabe, la française, [δἰ 
la méditerranéenne, qui consti- 
tuent «une identité de rassemble- 
ment et de rencontre » entre pays 
industrialisés et pays du tiers- 
monde, entre Nord et Sud, entre 
Occident et Orient, entre tradi- 
tions chrétiennes, musulmanes et 
juives. « Optimiste inquiet », 1 en 
appelle à l'«opportunité d'une 
convergence », à la construction 
d’« une identité globale ». 

l'emprise de la pieuvre qui ἃ gagné 
bien des ports. « Noir mafia, dont 
le berceau est la Sicile », Noïr fas- 
cisme, Noir intégrisme, Noir ca- 
goule.. qu'i combat en évoquant 
le Bleu («couleur de mes rêves », 
disait Joan Miro), ce coïn de ciel 
qui «offre un passage Par ΡΙπαρί- 
naire », point de ralliement, « αἱ- 
liage entre le rythme de soï et le 
rythme de l’autre, entre le per- 
manent et le “AE eue Fat- 

nourri d’une autre hiérarchie de 
priorités : «la disponibilité et Fat- 
tente, l'esthétique du quotidien et 
l'éthique du visible, inscrites dans la 
chair du monde et le plaisir dés 
choses ». 
Jean-Claude Lzzo (ode à Mar- 

seille), Erri de Luca (ode à l'k), 
Assia Djebar, Gamal Ghitanÿ, 
Mahmoud Darwich sont de ceux 
qui, aussi, se répondent, en 

Jean-Luc Douin 

d'Alexandrie, dont l’édition en 
livre de poche date de 1963-1964, 
et qui correspondait à un état 
d'esprit. Au-delà des intrigues, du 
mystère, du lyrisme amoureux, la 
construction des quatre volumes 
— où comme dans un quatuor de 
jazz, chaque voix prend alterna- 
tivement le pas sur une autre 
pour mieux croiser les fils de cette 
toile qui fait d'Alexandrie le per- 
sonnage le plus trouble et le plus 
fort des quatre romans - fascinait 
à juste titre ceux qui la décou- 
vraït. Justine, Mountolive, Bal- 
thasar, Celia, sont restés comme 
les autres personnages, Nissim, 
Pursewarden, Melissa, Scobie, 
dans la mémoire des lecteurs de 
ces années-là, un peu rêvés, un 
peu oubliés, un peu fantasmés, 
mais prêts à ressurgir à la 
moindre évocation. 

Il avait fallu presque quinze ans 
à Lawrence Durrell pour 
commencer à faire surgir 
Alexandrie de son passé, quinze 
ans pour en faire ce lieu mys- 
tique, magique, maléfique aussi 
A lire la biographie que lui 
consacre lan MacNiven, on ἃ l’in- 
tuition que C’est aussi à ce mo- 
ment-là, à quarante-cinq ans, 
qu'il commence ἃ être l'écrivain 
qu'il avait toujours souhaité être. 
Mais il aura fallu lire quelque 
trois cents pages pOur en arriver 
là, alors qu’on se seraïit probable- 
ment contenté de la moitié. 

Car ce souci d'exhaustivité que 
-manifestent tant d'universitaires 
américains conduit à quelques in- 
congruités. On sait ainsi ce que 
Durrell et ses amis auront pris on 
matin pour le petit déjeuner, 
comment il aura meublé avec sa 

reuse et dont on ἃ droit à de 
larges extraïts, s’interrompt bru- 
talement sans que l'on sache 
pourquoi. , 
Un peu agaçañt aussi quelques 

fautes de français qui auraient pu 
être facilement éliminées (comme 
« cuilles » pour « couilles »). Plus 
grave, l’auteur n'ayant pu, ri- 
gueur oblige, nous épargner ces 
multiples détails, l'attention 
s'égare, l'ennui s'installe, et on f- : 
nït par ne plus distinguer les épi- 
sodes importants des constata- 
tions les plus triviales. Ainsi Les 
longues amitiés, en particulier 
avec Henry Miller ou Théodore 
Stefanides, sont relatées si scru- 
puleusement qu'on en perd. un 
peu la saveur, quant aux ionom- 
brables liaisons féminines, dé- 
sordres amoureux et complica- . 
tions domestiques, on risque de 
ne pas s'en remettre. 

«COOPTÉ» . 
Toutefois, [an MacNiven a fré- 

quenté Lawrence Durrell, qui lui 
avait confié le-soin d'écrire cette 
biographie et le présentait 
comme Fhomme + qui aurait plus 
d'intérêt à le voir mort que vi- 
van£ ». Il éprouve pour son sujet 
de l'admiration maïs aussi de l'af- 
fection, et cecl compense souvent 
largement ceta. D'autant que 
lorsqu'il ne se contente pas 
d'énumérer les noms de tous les 
gens que Durrell a pu rencontrer 
et qu'il se livre à des descriptions 
des lieux qu'il a fréquentés, ou. 
lorsqu'il rapporte certaines anec- 
dotes, on Je lit avec grand plaisir. 

Yan MacNiven. fait-ainsi: très 
bien ressortir -- en dehors du tem- 
pérament irlandais qui est le lot. ‘ 

L 

qu’il détestera cordialement, - 
T1 faut dire aussi que peu d'en- 
droîts au cours de ses voyages et 
de ses séjours lui ont vraiment 
plu. S'il a adoré Corfou et la 
Grèce, s’il a aimé Paris, si il s’est 
installé avec plaisir en Provence, 
en revanche, il s'est beaucoup 
plaint de l'Egypte, a été d 
bar l'Argentine et par la Yougo- 
slavie, sans que l'où sache vrai- 
-ment si effectivement l’atmo- 
sphère de. ces lieux le 
conduisaient à Papathie et à la 
dépression, ou si ce sont plutôt 
les difficultés Hées à sa vie privée 
où à l'écriture qui lui faisaient 
ainsi prendre en grippe ces pays. 
Pays qui lui ont pourtant fourni 
matière à ses écrits. Si Larry ap- 
paraît comme un bon vivant, un 
esprit curieux, prompt à se faire 
des amis, il semble aussi plus en- 
clin à faire plans et projets, à dis- Ὁ 
cuter le travail en cours, plutôt 
qu’à s'y. mettre vrafment, repous- 
“Sant sans cesse le moment de 
s'installer derrière Sa machine à 
écrire. 
πα esprit de famille mème s'il 

se dispute souvent avec ses 
frères, adore sa mère, puis ses 
filles dont ἢ ne s'occupe pourtant 
pas beaucoup: pendant leur en- 
fance et avec qui il entiendra plus 
tard des relations extrêmement 
difficiles, on parlera même 

‘ d'inceste avec Sappho (qui se 
suicidera en 1985). Durrell, ma- 
lade, attristé par la mort de ses 
amis sera surpris de façon gro- 
tesque par [ἃ mort alors qu’il était 
aux toilettes, mais comme il 
l'avait dit, lui-même «Dieu est un 
hrnoriste ». 

|‘Martine siber τ 



VOYAGE AUX PAYS  . 
D'UNE UTOPIE DÉCHUE 
de Rose-Marie Lagrave, 
PUF, «intervention 

… Phiosophique », 186 p., 98 F. 

parviemment. 
Enfin, de temps à 
autre. Quand ἢ n'y a 

pas d'incident sur le parcours, ce 
qui est rare, en fin de compte. 
Nous sommes habitués ἃ ce que 
tout arrive à Fheure, ou presque. 
Nous ne savons pas comment 
faire avec la pénurie, les manques, 
les béances de l'imprévu, ces aléas 
permanents qui sont votre vie de 
chaque instant. J'espère ainsi que 
vous Brez ces lignes, mais je n'en 
suis pas sûr Le Monde n’arrive pas 

Π ne se trouve pas toujours au 
même endroit. La Hbraïrie fran- 
çaise où vous allez souvent - ceBe 
que vous m'aÿviéz montrée, pas 
très loin du Parlement, derrière le 
musée --, i ki manque deux ramé- 
Τοῦ sur trois, comme vous l'aviez 
dit en riant, tout en hésitant de 
ire. Même si je vous envoyais ce 
jouraal, ce ne seraït pas plus sûr: 
les postes sont incertaines, votre 
adresse a pu changer plusieurs fois 
depuis le temps où nous nous 
sommes rencontrés. Je n’ai pas 
oublié un seul détail. ἢ m’ést pour- 
tant difficile de savoir où vous 
êtes. Voilà qui rend étrangement 
distant votre pays. Pas une affaire 
de kilomètres. Votre capitale n’est 

. pas loin de Paris. Elle peut pour- 
tent paraître plus éloïgnée que 
New York ou Tokyo. 

… Les restaurants sont vides, on se 
demande où sont passés les gens, 
on ἃ toujours l'impression qu'est 
arrivée une catastrophe dont pet- 
sonne ne veut rien dire et qu'on 
oublie en buvant æimporte quoi, 
quand il y a quelque chose à boire. 
Difficile de passer devant ces pré- 
sentoirs à hors-d'œuvre où il n'y ἃ 
rien, d'entendre votre voix dire 
que vous veniez là autrefois et 
qu'il y avait du monde, Enormé- 
ment. Mais quand? Pas commode 
de comprendre, quand passe le 
tramway, qu’on né s'étonne pas 
d'y croiser un visage comme on 
n'en voit ici que dans les films: 
regard vide, yeux blêmes, peau 

CORRESPONDANCE . Σ 
FAMILIALE 
Œuvres complètes, tome ΧΙ 
d'Alexis de Tocqueville. . 
Edrtée et établie - 
par Jean-Louis Benoît 
et André Jardin, 
Gallimard, 704 p., 320 F. 

es lettres reflètent naturel- 
lement l'état de l'esprit 
dans le moment où on les 
écrit plutôt que le fond des 

pensées. + Des volumes de corres- 
pondance déjà publiés, celui qui 
regroupe les lettres à sa famille 
illustre le mieux la remarque de 
Tocqueville. Ces quelque 400 mis 
sives étalées sur quarante-Cinq 
années (1815-1859) permettent de 
suivre l'évolution de la personna- 
té de J'auteur, d'en apprécier les 
diverses facettes et de pénétrer 
dans son intimité. Sur le premier 
poirit, les lettres à son père Hervé, 
à ses frères Hippolyte et Edouard 
montrent en termes souvent vifs 
l'écartèlement d'Alexis entre ses 
affections, liées .à un sens très 
intense et aristocratique de la 
continuité et de la solidarité fami- 
liales, et les idées que, seul dans 
son milieu d’origine, il professe 
peu à peu, passant d’un légiti- 
misme sociologique à un Hibérs- 

lisme de raison, puis de convic- 
tion. Le coup d'Etat de 1851, 
qu’Alexis ressent et combat 

comme un scandale intolérable, 
entraîne avec les siens le constat 

violent et douloureux d’un total 
désaccord politique, moral et 
même culturel: « La conversation 
sur la grande affuire du temps nous 
est désormais interdite. » 
Ce différend intellectuel, bien 

qu'il n'entraîne pas une véritable 
brouille, se redouble d'un motif 

d'éloignement plus pénible, même 

. 511 ΠΒ s'exprime pas avec 

lé comte et la. comtesse Hervé ὅς 
Tocqueville n’ont pas vraiment 

la mésalliance du benja- 
min avec une petite horaire 

tous lés jours dans votre capitale. . 

Chez vous, les anciennes 
statues de Fhomme 

nouveau sont rouillées. 

Elles encombrent encore : 

les squares. Vous avez 
faim, vous désirez 

Penser. Que faire ἢ 

grise, casquette usée, horizon 
perdu. Nous autres, nous n€ ren- 
Controns plus de vrai 
Partout. Nous ne savons plus 

. mêler la et la faim, la 
Httérature et le froid. Les incohé- 
rences ne nous amusent pas. Vous, 
vous en dez, pour tenir. Que 16 rire 
hésite, î 

et que l'hiver aux épaules 
sous es pulls entassés, est bien la 

Le livre de Rose-Marie Lagrave 
parle de vous, m'a-t-il semblé, 
avec des mots très justes, c'est 
Pourquoi je voulais vous en. dire 
quelque chose. IE n'est pas ques- 
tion, dans son récit et dans sa 
réflexion, de votre travail person- 
nel, votre nom n'est pas cité, et 
Pourtant chaque page, qu'elle 
pare de Budapest ou de Sofia, de 
Bucarest ou de Varsovie, m'a fait 
penser à vous. je vois düà votre 
œil déconcerté, protestant que 
décidément nous confondons 
tout, que chaque nation est diffé- 
reute, et chaque cas unique. Vous 
r'aimez pas nos étiquettes. L'Est, 
les Balkans, le Danube. aucune 
de ces dénominations ne vous 
convient -- et-surtout pas «an- 
cienne Europe socialiste +1 Vous 
êtes descendue dans la tue, vous 
vous êtes battue pour la démocra- 
tie, vous avez proclamé Findépen- 
dance de votre nation et fondé un 
Etat souverain: sur les ruines du 

- vieux monde bureaucratique…. 
Rien de pire, dans ces conditions, 
que de vous voir définie par ce que 
vous avez quitté } Vous n'avez pas 
la moindre envie d’être pour tou- 

| jours « ex. ». Ἐξ vous avez raison. 

anglaise de six ans son aînée, 
Mary Mottley, rencontrée en 1828, 
épousée en 1835, et chérie inten- 
sément jusqu’à la fin. C’est pour- 
tant avec sa femme qu'Alexis se 
sent le plus tui-même, et s’aban- 
donne presque complètement, en 
dépit de la jalousie soupçonmeuse 

. dont il ëst, non sans motif, l'objet 

R. VIOLLET 

de sa part. L'attachement affectif 
et physique qu'à mi voue, et dont 
elle tenta post mortem de faire 
disparaître certaines traces 
écrites, confère à ces lettres une 
liberté de ton et une résonance 
origmales. ; 

5 pays puissent 
déjà ce passé. Voïlà en quoi ce 
Hivre touche juste : ἢ rappelle que 
nul n'échappe, chez vous, aux 
conséquences du «socialisme » 
qui régnaït hier sur les esprits, et 
qui contraint encore aujourd'hui 
les corps et les cœurs à tout un 

lèvent encore le bras et encom- 
brent les squares. L'homme nou- 
veau rouillait déjà sur place, mais 
il n’a pas disparu comme par 
enchantement un soir de 1989, ni 
depuis. Vos pays sont toujours 
ceux où l'on a rêvé que le monde 
Drouin 

© Tocqueville intime 
Quarante-cinq années de correspondance familiale pour apprécier toutes 

_les facettes de l'auteur de « De la démocratie en Amérique » 
profond, et surveillant de près les 
fermages de son domaine nor- 
mand. Naturellement, les Jecteurs 
de De la démocratie en Amérique, 
de L'Ancien Régime et la Révolu- 
tion, des Souvenirs trouveront, 
encore que chichement, descrip- 
tions et réflexions préparatoires 
.ou relatives à ces grands textes. 

Cependant, outre que Tocque- 
vile ne possède pas toujours 
l'entrain et la vitalité qui. par 
exemple, donnent à la correspon- 
dance familiale d'un Guizot, mal- 
heureusement encore inédite, tant 
de rythme et de variété, Pépisto- 

Alexis de Tocqueville 
Historien réputé, Tocqueville fut d’abord un 
magistrat scrupuleux dont l'esprit d'analyse et [a 
lucidité critique allaient consacrer [8 pensée poli- 
tique. Epistolier prolixe, l'homme a laissé une 
impressionnante correspondance. Son édition, 
monumentale entreprise, arrive peu à peu ἃ son 

.terme. Après [65 classiques De la démocratie en 
Amérique et L'Ancien Régime et la Révolution, sont 
déjà parus vingt-cinq autres volumes, dont trois 
Ecrits et discours politiques, deux de Voyages et 
un volume-de Souvenirs 

Le voici esquissant au mien des 
ruines de Kenïitworth une médita- 
tion poétique sur Amy Robsart, 
Fhéroïne « si charmante et si mal- 
heureuse » de Walter Scott ; disant 
lémerveïilement que lui inspire le 
parc du château de Tocqueville au 

et son affection pour 
ses vieux chiens ; avouant sa ter- 
reur inhibante de la tribune pañle- 
mentaire, et son défaut absolu du 
talent d'improviser, « qui dans ce 

est tout»; laissant 
parler son tempérament tour à 
tour impatient et dépressif; tra- 
çant des portraits acérés.et armu- 
6 à la fois de Royer-Collrd, «le 
dernier des Romains», où de 

Lamartine -- « ἢ ne fout pas voir de 
près les grands hommés » ; narrant 
enfin avec quelque verve [65 tribu- 
lations d’un candidat en cam- 
pagne électorale dans le Cotentin 

lier semble manquer ici d’intetlo- 
cuteurs de son niveau: les 
parents, les frères et les belles- 
sœurs sont des proches, Us ne 
sont pas des complices. L'absence 
d'enfants, que supplée imparfaite- 
ment l'intérêt porté au sympa- 
thique neveu Hubert, prive les 
échanges de tonte une gamme de 
reflets et de couleurs que le senti- 
ment conjugal laisse entrevoir. 
En août 1833, Alexis écrivait à 

Mary qu'il se trouvait plus d’élé- 
vation d’äme que d’étendue 
d'inrelligence. Par leur fivesse et 
leur délicatesse extrêmes, mêlées 
d’une sorte de fragilité qui est 
celle du corps et du caractère 
mêmes de Tocqueville, ces lettres 
à la famille font valoir l'excellence 
de leur auteur dans cette double 
et indécidable vert 

Roger-Pol Droït 

croire, et disposé dans les 
moindres fibres à espérer sans 
jamais le voir advenir. Vous en 
avez tant souffert que VOUS sou- 
haiteriez qu'il n'en soit pas ainsi. 
La parenthèse, vous rêvez de 
lavoir refermée sans qu’il en reste 
tien. Après le socialisme, retour 
immédiat au temps d'avant, 
comme si n'étaient passées ni les 
années de fer ni les périodes inter- 
minables de déglingue, à la 
recherche d'une sortie perdue. 

- Sociologue à FEcole des hautes 
études en sciences saciales, Rose- 
Marie Lagrave ne vous transforme 
pas en objet de ses enquêtes. Elle 
a créé des ateliers dans plusieurs 
pays de PEst, puis une école doc- 

torale à Bucarest. Afin que des 
chercheurs de chez vous soient 
formés, qu'ils trouvent leur trajec- 
toire, qu'ils inventent à mesure 
leurs sujets d'étude. Aider à la 
uaissance d’intellectuels critiques, 
c'est donner sa chance à la démo- 
cratie. Ce n’est pas à vous qu'il est 
besoïn de dire que là se trouvent 
les chemins de la liberté. Mais 
vous n’êtes pas beaucoup à le 
savoir vraiment. L'esprit critique, 
ce livre le souligne, aujourd'hui 
fait défaut - et plus encore chez 
vous qu'ailleurs. Vos collègues se 
préoccupent avant tout de trouver 
des places, de sauvegarder Jeur 
clientèle ou d'établir leur renom- 
mée. Π s'agirait au contraire de 
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tenter de comprendre quelque 
chose à ce qui se passe, de jeter 
quelque lumière dans 18 grande 
confusion des esprits. Pas avec de 
grands principes. Pas en se noyant 
dans ies généralités. Au contraire, 
vous savez bien : au ras des gestes 
quotidiens, à coups d'études cir- 
conscrites, limitées, modestes en 
apparence. Au lieu du postmo- 
derne à bas prix, il faut des tra- 
vaux sur le terrain, l'examen à la 
loupe des difficultés concrètes où 
vous êtes empétrés J'imagine ce 
que vous auriez à répondre. Qu'il 
faut pouvoir, que vous faites tous 
plusieurs choses à la fois, des tra- 
ductions, des cours, des articles de 
journaux, qu'il n'est pas possible 
de ne vivre que de la recherche, 
que vous n’avez pas le choix... 
C'est pourquoi il convient que 
soient créées des bourses, des 
aides au travail intellectuel, de 
vraies coopérations internatio- 

Ce petit livre vous plairait aussi 
par le style. Vous qui aimez tant 
notre langue, vollà une phrase 
pour vous : « Dans un de Ces res- 
laurants en plein air, sous des 
arbres diaprés et mystérieux, 
buvant ce vin qui, de voyage en 
voyage, laissait glisser la nostalgie, 
les conversations allaient leur che- 
min, passant d'une chose à l'autre, 
afin de témoigner simplement 
l'amitié, la bienveillance et 
l'entente. » 1 y a aussi dans ces 
pages quelques histoires comme il 
s’en raconte pour agiter l’absur- 
dité des jours. 51 par chance vous 
ne connaissiez pas celle-ci, je vous 
Ja livre avec plaisir: « Un métro 
avait été creusé à Sofia, avec ses 
rails, ses wagons tout neufs, ses 
conducteurs, ses poinçonneurs, ses 
stations. Un ordinateur calculait au 
Jour le jour le prix du billet en fonc- 
tion de la fiuctuation du dolfar. On 
pouvaît le visiter ; il avait fait l'objet 
d'un film, mais, à ce jour, Π n'a tou- 
Jours pas été mis en service. Cer- 
tains de mes amis bulgares en 
ignorent encore l'existence souter- 
raine. » Je vous souhaîte simple- 
ment de pouvoir un jour prendre 
le métro, d'oublier le cours du 
dollar et de trouver régulièrement 
Le Monde à votre station. Tout 
aussi simplement, je vous 
embrasse. 

. +. Lt . ” . ee 

Le legs d'Etienne Borrelly 
Commentés par Robert Sauzet, les Mémoires d’un notaire, fidèle sujet et 

fervent catholique en terre réformée, reflètent les déchirures du Grand Siècle 

LE NOTAIRE ET SON ROI 
ÉTIENNE BORRELEY 
(1633-1718) 
Un Nîmols sous Louis XIV 
de Robert Sauzet. 
Plon, « Civilisations et 
Mentalités », 354 p.,150 F. 

Fheure de la commémora- 
tion de Fédit de Nantes, le 
Iivre de Robert Sauzet est 
le bienvenu dans la 

dessinent de plus en plus intensé- 

conversions, 
économique de la bourgeoisie 
nimoise calviniste dans 18 prodnc- 
tion textile, les émotions et coups 
de force urbains de 1657-1658 dans 
«ce rapaire de lyons qui ne 
cagnoissent plus ἣν roy, ny royauté » 
désignent-ils cette partie de la pro- 
vince comme une terre de perpétuel 
affrontement confessionnel ? 

La lecture ordonnée et com- 

penser. Etienne, originaire 
des zones du diocèse fidèles à 
Rome, s'est toujours souvenu des 
troubles des années 1650, signe 

le pouvoir de l'Etat. Sujet fidèle et 
dévot respectueux, notre tabellion 
ἴα ressentit comme tm affront per- 
sonneL Car Borrelly paraît être 

l'image type du catholique modelé 
par la Contre-Réforme. Religieux 
sans riporisme excessif, il appartient 
à plusieurs congrégations pieuses, 
voue 1m culte à saint Joseph et, 
chrétien ordinaire, admire les des- 

tins touchés par la grâce. IL exerce 
en outre son talent professionnel 
auprès de l'officialité et du chapitre, 
au sujet desquels ἢ ne dit malheu- 
Teusement pas grand-chose. Une 
prudence à relier à sa recherche 
permanente de protection et de 
faveurs auprès des évêques du lieu. 

τοίη. Borreïly, à tout prendre, choisit 
le roi contre le pape. Π voue en effet 
à Louis XIV une admiration sans 
bommes moins pour la gloire des 
anmes -- qui lul enlève un fils en 
1692 -- que pour la répression que 
Versailles exerce contre la « maudite 
rasse » des buguenots. Louis est 
bien celui qui «iles mettra à 
l'estroit», et au’importent les 

son tous les notaires de Ja ville, pro- 
testants compris, jusqu'à ce que 
Parrét de 1678 exclue ces derniers 
du métier ; il avait me partie de sa 

seconde épouse était de la religion. 
Par Æ on touche à un des intérêts 
majeurs du livre dévoilé par la 
recherche de Robert Sauzet: 
l'ambiguïté des attitudes, leur 
contradiction sous-jacente et les 

pièges du discours. En dépit de la 
«frontière invisible » qui séparaît les 
deux christianismes et au-delà de la 
joie regeuse de notre témoin, beau- 
coup de liens économiques, matri- 
moniaux, professionnels s'étaient 

tissés entre les communautés, et 
bien des iques du cru se mon- 
trèrent hostiles ou réservés à l'égard 
dés actions violentes perpétrées 
contre ceux de la religion prétendu- 

inbaine, Cols δὲ économies mie 

lsboriense des maigres et provi 
soires propriétés rurales, ἔν à 

acquitter, frais d'étude, bref notre 
notaire ne roule pas sur For. Soucis 
familiaux causés par Pomniprésence 
de la maladie et de la mort, qui 
fanche en bas âge sept de ses onze 

par Pingratitude 
des fils et de leurs époux. Est-ce ici 
un effet du caractère autoritaire 
d'un pater familias qui voulait tout 
régenter afin de comluire son petit 
monde à la vertu? L'homme, au 
demeurant, ne se découvre jamais 
vraiment. ἢ faut se contenter de sai- 
sir l’'écume des jours confiée au 
manuscrit d'un livre de raison qui 
garde trace des réalités domestiques 
insignifimtes comme des événe- 
ments nationaux, Telle quelle, cette 
source est essentielle pour lhisto- 
Ten, même si elle réclame recoupe- 
ments, comparaisons, éclaircisse- 
ments et compléments d'enquête, 
orchestrés par la patience de Robert 
Sauzet. Elle soulève aussi de nom- 
breuses questions sur la culture de 
Finformation dans la vie provinciale 
du XVe siècie, sur Je statut de 
Féciit, sur la hiérarchie et le choix 
des faits, sur une rédaction destinée 
malgré tout à faire mémoire auprès 
d'une lignée. 

Au pv piètre lignée que celle 
d'Etienne lorsqu'il meurt à quatre- 
vingt-neuf ans auprès de son fs, 

relation famïliale, cette histoire 
d'uve longue déconvenue domes- 
tique qui conduisit à la « chute de la 
maison Borrelly» à travers tant 
d'échecs, d’impasses et de dou- 

leurs? Etienne n'avait pas tenu la 
plume pour nous mais pOur 585 
enfants et peut-être les enfants de 
leurs enfants. Robert Sauzet, 
contraint souvent d'en rester à la 
surface des vies, des petites 
comptabilités et des aigreurs du 
jour, s'est saisi avec intelligence 
d'une archive solitaire et enfouie 
POUr nous en proposer une enquête 
publique et savante. 

« 
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© DUANE MICHALS, PHOTOGRAPHE DE L'INVISIBLE, 

de Marco Livingstone 
Comment pere en photographie une émotion, un rêve ? La mort, le 

temps, Dieu, l'espace, la mémoire, le désir ? Au moyen d'ircages mises 

en scène et organisées en séquences, de textes écrits àla main sous les 

photos et de juxtapositions de clichés, répond FAméricain Duane Mi- 

chals, soixante-six ans, qui a produit, en quarante ans, une Œuvre aty- 

pique, rassemblée et commentée par Marco Livinestone dans un album 

volumineux et soigné. Il est clair que Michals incite à lire autrement les 
photos, met en tension ce que l'on voit et ne voit pas. Tour à LOU grave 

et drôle -- 565 longues « légendes » sont judicieusement traduites -- Mi- 

chals s'affirme proche de Magritte, auquel il rend hommage. Si nombre 

de séquences allégoriques sont un peu démodées et pesantes, quelques 

portraits restent remarquables, comme ce Noir assis et résigné, qui 
«toute sa vie α cru tous les mensonges que lui avaient dits les Blancs » 

(éd. de La Martinière, traduit de l'anglais par Pauline Baggio, 224 p., 
265 photos, 395 F). | MG. 
© PETTT LEXIQUE DE LA PHOLOSRAPEES de Gilles chine 

Ce petit livre, qui se veut « guide des styles, mouvements Εἰ L 

de la photographie, de 1839 à nos jours », a la spécificité d'aborder l'his- 

toire du médium, non par le biais 86) is τῶν des Store nts. Du ἐπα 

guerréotype à la photographie numérique, de la nouvelle vision au pop 

art, du Pitorieliime au Polaroid, du Bauhaus à 15 New York School, 

chaque terme est décliné en questions auxquelles l'auteur a toujours 

une réponse : qui ?, quand ?, où ?, quoi ? C'est assez pratique, évidem- 

ment arbitraire, très schématique et illustré (éd. Abbeville Press, 
216 p.50 photos, 125 F). M. G. 

e TE TÊTE, de Henri Cartier-Bresson 
Cartier-Bresson triomphe à la National Portrait Gallery de Londres avec 
une exposition de portraits. À défaut du voyage, on peut se plonger 
dans cet album où sont confrontés quelques portraits dessinés et beau- 
coup de photographiés, accompagnés d'un texte de Gombrich, en 
forme de va-et-vient entre les deux disciplines. Aux classiques -- Pound, 
Fauliner, Capote, Matisse, Irène et Frédéric Joliot-Curie, Beckett, Mau- 
riac-, Cartier-Bresson a ajouté des anonymes et des images mé- 
connues. Avec André Pieyre de Mandiargues pour fil conducteur (pré- 
face d’Ernst Gombrich, éd. Gallimard, 144 p.. 134 illust., 360 F). M. G. 
® LIBAN PROVISOIRE, de Fouad Elkoury 
Peu de photographes arrivent comme Fouad Elkoury à imprimer des 
personnages, fracassés ou rigolards, menaçants ou insouciants, tendus 
ou pas, dans un décor de ruines qui pue la guërre à chaque image - celle 
du Liban - sans que la tension entre les deux éléments ne soit trop pri- 
maire où appuyée. « La guerre m'a appris à perdre, sauf peut-être la mé- 
moire ; quaïque. », écrit Fouad Elkoury en exergue de cette chronique 
intime et publique, qui échappe au reportage et à l'illustration. Un té- 
moiïgnage ? Sans doute. Mais sans prendre le lecteur en otage. (Hazan, 
154 p., 236 E jusqu’au 31 juin. 295 F après). MG. 
© HOYNINGEN-HUENE, L'ÉLÉGANCE DES ANNÉES 30, 
de William Ewing 
De tous les photographes qui incarnent l'élégance, le glamour et la tra- 
dition de la mode des années folles, George Hoyningen-Huene tient la 
place centrale. William Ewing retrace dans un long texte bien illustré 
(publié une première fois en anglais en 1986) la vie et l’œuvre de celui 
qui a fait les beaux jours de Vogue et de Harper's Bazaar des années 25 à 
45. Si l'accumulation d'images académiques finit par lasser et si Hoy- 
uingen-Huene a laissé filer sous son nez le modernisme, c'est toute une 
époque qui défile. Sa rigueur trouve sa pleine mesure l'été, lorsqu'il se 
joue des mannequins en tenue de sport et de la gémométrie des lieux 
(préface de George Cukor, traduit de l'anglais par Monique Lebailly, 
éd. Thames et Hudson, 225 photos, 250 p., 195 F). M.G. 

© ÉCRITS DE RAOUL HAUS- 
MANN, d’Adeelheid Koch-Didier 
et « CAHIER RAOUL HAUS- 
MANN n°1», La Poésie ἃ pour 
objet le MOT . 
Parmi tous les artistes passés de 
Dada au constructivisme, Raoul 
Hausmann était, avec son ami Kurt 
Schwitters, le plus poète. Π était 
aussi sans doute le plus historien. 
C'est lui qui a rétracé dès 1931 le 
meilleur bilan du photomontage, 
depuis la «critique de la culture » 
par les dadaïstes jusqu'aux for- 
rules simplifiées des « slogans po- 

Ξ litiques et commerciaux ». Haus- 
ξ manu croyait, comme tant 
Ξ d'autres, à l'éducation de la vue. 

Maïs il n'avait pas adhéré au culte 
‘ei de la puissance industrielle ni au 

grand spectacle de la modernité 
urbaine. Trop anticonfoniste, trop dandy pour cela ! Hausmann a quitté 
l'Allemagne en 1933 et s’est réfugié en France, à Limoges, où il ἃ vécu jus- 
qu’à sa mort en 1971. Un important fonds d'archives est aujourd'hui ras- 
sernblé au musée de Rochechouart. Son inventaire confirme la complexi- 
té d’une œuvre qui traverse tous les territoires de la pensée artistique du 
XX‘ siècle, Un premier Cahier, est consacré justement à Raoul Hausmann, 
écrivain, celui qui déclarait en 1970, peu avant sa mort : « La Poésie a pour 
objet le MOT. » (publications du Musée départemental de Rochechouart 
320 μ., 330Fet 118 ρ.. 60F) ᾿ μεε 
© IMAGES DU XX° SIÈCLE, VINGT PHOTOGRAPHES REGARDENT 
LEUR TEMPS, de Mark Edward Harris 
Le titre est contestable, le choix des photographes manque de cohérence, 
la mise en forme est peu excitante, mais les propos des vingt photo- 
graphes conviés sont précieux. L'attrait de cet album réside dans les mots 
plus que dans les images. Eisenstaedt, Alvarez-Bravo, Bristol, Mydans, 
Charbonnier, Parks, Feininger, Riboud, Boubat, Leibovitz, Salgado, Sieff, 
Newton et quelques autres racontent leur vie et leurs images (éd. Abbe- 
ville Press, avant-propos d'Edouard Boubat, traduit de l'anglais — Etats- 
Unis — par Ariel Marinie, 180 p., 120 photos, 280 F, en librairie le 19 mal). 

MG. 
© WILLIAM KLEIN, FILMS 
Les livres de William Klein sont toujours intéressants par leur montage, le 
désir de pousser le plus loin possible le choc des images, de leur donner 
vie, au-delà des textes et légendes. Films n'échappe pas à la règle, notam- 
ment la couverture : William Klein lui-même, clope au bec, caméra au 
corps, filmant (tuant 7) un personnage de Mister Freedom, allongé au sol, 
qu'il domine de sa masse. Suivent des documents visuels -- photogra- 
phies, affiches de films, dessins, bandes filmées, images d'archives, cou- 
pures de presse -- autour de la vingtaine de ses films (éd. Marval, texte de 
Claire Clouzot, 120 p., 149 Ε). MG. 
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LUIGI GHIRRI, VOYAGE 

DANS LES IMAGES 
éd. En Vues, 200 p., 195 F. 

n photographe qui 
voue une admiration fi- 
liale à Walker Evans, 
est l'ami de l'architecte 

Aldo Rossi et du chanteur Lucio 
Dalla, cite volontiers Goethé et 
Shakespeare, fredonne Dylan 
pour se remonter le moral, ose 
des comparaisons entre une cer- 
taine photographie américaine 
{Robert Adams, Eggleston) et 
La Strada, de Fellini, les «si- 
lences » d'Atget'et les axchitec- 
tures de Claes Oldenburg, qui 
pense que la photographie a 
à gagner à dialoguer avec le ciné- 
ua, l'architecture et, surtout, la 
société, bref, un photographe qui 
dit tout cela mérite qu'on 
lPécoute et que l'on regarde ses 
images. 

Le photographe en question 
s'appelle Luigi Ghirri, il est italien . 
et Ü est mort trop tôt, en 1992, 
dans un village de son Emilie na- 
tale, à l'Age de quarante-neuf ans. 
Ghirti a également beaucoup 
écrit. Et c’est sans doute autant 
pour la qualité de ses images que 
l'originalité de ses textes qu'il 
était une sorte d'autorité morale 
daos l'Italie photographique, ne 
cessant d'interroger les notions 
de paysage et de territoire. 

Trente et un des textes et une 
anthologie de ses images sont re- 
groupés dans un petit livre atta- 
Chant sous le titre Voyage dans les 
images. Les premiers ont été ras- 
semblés par Paolo Constantini, 
conservateur au Centre canadien 
d'architecture (CCA) de Mon- 
tréal, mort il y a quelques mois à 
peine et auquel Françoise Heil- 
brun (Musée d'Orsay) rend un 
juste hommage dans le numéro 4 
de la revue Etudes photogra- 
phiques 

Ghirri est un « paysagiste ur- 
bain », notion qu’il définit au dé- 
ee 9 9 

Alpes suisses, 1979. 

but des années 70, bien avant qüue 
le thème ne devienne envahis- 
sant. Π écrit en 1973: «Je m'in- 
téresse à la périphérie des villes, 
parce que c'est la réalité que je 
dois vivre quotidiennement. » Π se 
demande pourquoi la banlieue, 
«lieu de modernité », est le plus 
souvent qualifiée de territoire et 
non de paysage : ce serait dû « à 
notre incapacité à transformer le 
lieu et le temps où nous vivons en 
quelque chose d'acceptable ». 

Ghirri, qui est obsédé par.« une 
compréhension profonde » du 
monde et de son environnement, 
s'appuie sur le photographe qu'il 
estime le plus capable de mantrer 
la réalité des personnes-qui 
animent la ville et d’une culture 
urbaine : Walker Evans, qu'il 
découvre en 1975 et cite régu- 
Hèrement. Α partir de là, ἢ définit 
une sorte de « non-style » photo- 
graphique, à partir de «prises de 
vue frontales », sans effet aucun 
afin d'approcher au mieux les 
signes et codes d’un monde 
dévoré par la communication de 

Dans ce monde qu’il qualifiait 

© Le choc des photos : 
Une anthologie présente les idéologies de l'art 

collectif dans l'Allemagne de l'entre-deux-guerres Ὁ 

LA PHOTOGRAPHIE 
EN ALLEMAGNE, 
ANTHOLOGIE DE TEXTES 
(1919-1939), 
d'Olivier Lugon. 
Ed. Jacqueline Chambon, 
496 p., 280 F. 

a photographie, disait Ma- 
tisse en 1933, a beaucoup 
dérangé l'imagination. » 

dans l'enceinte de la civilisation. 
Cette horde, c'est «le public mo- 
derne » dont le mauvais goût ne 
pouvait, selon Baudelaire, qu'avoir 
L pire influence sur la définition et 
La pratique de Fart. 

L’anthologie d'Olivier Lugon 
consacrée à la littérature. photogra- 
phique en Allemagne de 1919 à 1939 
montre bien comment dans la 
période de Weïmar et les premières 
années du Ill: Reich, mais aussi, plus 
largement, d'une guerre de masse à 
une autre, La crainte du public mo- 
demme a pu être diversement négo- 
dée- Cela au nom d’un idéal de for- 
mation du regard (la « nouvelle 

«médium » de création artistique, 
au-delà du secret d'atelier tant prati- 
qué au siècle précédent, ἢ fallait aci- 
mettre l'existence des moyens de 

de masse Ou « mé- 
information, 

au document, assimiler l’américa- 
nisme, idéaliser la technique. On 
pouvait alors rËver une grande 

Fassockant à Futopie d'une trans- 

rer «l'art publicitaire » comme «le 
seuf véritable art public», celui où 
«l'économie moderne commencé à 
remplir sa mission pédagogique de ᾿ 
masse ». Une inquiétude subsistait 
toutefois dans cette belle déclaration 
de confiance, publiée en 1928 : Har- 
taub reconnaissait «une crise mo- 
rale» du capitalisme et constatait 
<un déclin du niveau de Fart publici- 
taire », puisque Pefficacité du mes- 
sage ne pouvait que Hmiter Pexpéri- 
mentation. - 

REGARD DE CLASSE 

une nouvelle entité collective, de 
type militaire. Dans le premier cha- 
pitre de cette anthologie, un texte 
terrifiant d’Erust Junger en 1934 
constate «l'acte offensif» qu'est de- 

sa foi militante dans la grande 
« œuvre » nationale à laquelle est 
appelé le peuple allemand sous la 
conduite du Führer. Quant aux idéo- 
logues de la photographie proléta- 
rienne, leur théorie du «regard de 
classe » était tout aussi directive, Pun 
d'eux remarquant en 1930: «La 
Photo est une arme, la technique est 
une arme, l'art est une arme. » 
Une grande faiblesse de la plupart 

des théories de la « nouvelle vision » 
fut de méconnaître la dimension 
poétique de la création visuelle et 
d'avoir réduit cette dimension à un 

C'est pourquoi Walter Benjamin 
s’est tant intéressé au surréalisme, 
où ἢ voyait une réponse à l'appri- 
voisement du modemisme en Alle- . 
magne, décroché de la verve subver- 
sive de dada £ 

Jean-François Chévrier 

de «colossal photomontage », 
disait faire des « photodémon- 
tages ». Et ailleurs : «76 n'ai pas 
cherché à faire des photographies 
mais des cartes de géographie, de 
navigation, qui seraient en même 
temps des photographies. » Ghirri 
veut donner des clés, sur un 
monde de plus en plus codé et ar- 
tificiel, qu’il assimilait à une vaste 
image, au point, parfois, d'en 
préférer les copies à l'original: 
D'où son goût pour les images 
d'images, images d’Epinal, cartes 
postales et posters, mappe- 
mondes. « J'aime les voyages dans 
un atlas », disaît-il à propos d'une 
série intitulée Atlas, à rapprocher. 
de la série du même nom de 

Parce qu’il ne cessait d’interro- 
ger l'imagerie du monde, Ghirri 
photographiaïit en couleurs. Des 
tons doux, attractifs, ambigus. Au 
point qu'on peut se demander si 
le photographe n'est pas devenu, 
à la fin des années 80, la carica- 
ture de ce qu'il dénonçait -- aucun 
texte malheureusement ne traite 
directement de la question. cru- 
ciale de la couleur. Et s'il y a dans 

Périlleuses 

Les mots de Ghirri pour comprendre les Images 
Trente et un textes de l'artiste italien pour suivre la démarche d'un é paysagiste urbain ».dônt “ 

le souci constant fut d'instaurer un dialogue entre photographie etsociété ἢ 

avec l'imagerie pop. leur auteur, 
£chappe aux courants, plus enclin : 
ἃ citer des écrivains et des senti- 
ments vécus qu'à s'abandonner 
au jargon artistique. ᾿ 
Ghirri est un mélange rare de 

photographe conceptuel et mé- : 
thodique -- en 1974, il a photogra- 
phié le ciel pendant ne année 
entière une fois par jour - et de 
romantique intuitif. «je n'ai pas 
accepté l'idée que le hasard trans- 
formé en professionnalisme puisse 
être la structure édifiante de mon 

- travail de photographe. » 
Sa structure, celle qui ne quitte 

Jamais son esprit, est le rappro- 
Chement vital entre photographie 
et société, parfaitement abordé 
dans un texte féroce de 1985: 
« Peut-être tout le système de la 
photographie créative paye-t-il le 
prix d'un isolement qui a été-une 
période d'automarginalsation, où 
elle avait aboli tout type de dia- 
logue et de relation avec les autres 
modes d’expression comme la 
société » . ἐ 

collections 
La formiule « petit prix, petit format » ne donne 

τς ‘pas toujours ἰὸς meilleurs résultats 
epuis que Photo Poche 
(Nathan) a remporté les . 
plus beaux succès .de 
vente de l'édition. pho- 

tographique, avec des numéros qui 
ont dépassé. les 100 000 exem- 
plaires, des éditeurs proposent des 
collections bon marché, autour du 
format poche. Que l'objet soit léger 
ou épais, le principe est d'offrir le 
plus d'images possible à un prix rai- 
sonnable. L'exercice est généreux 
etles résultats mitipés, 

La nouvelle collection des édi- 
tions Terrail (filiale de Bayard 
Presse), est réalisée à partir des 
riches archives de l’agence Ma- 

murs, la nuit, combattre; écri- 
vains (1). Et pourquoi pas, dans” 
cette logique, des futurs numéros 
sur mourir, mers, immeubles, le . 
Jour, danseurs ὃ Bref, ces petits fas- 
cicules en trois langues (français, 
anglais, allemand), dominés par 
l'anecdote et les mêmes images 
toujours rabâchées, n'apportent 
pas grand-chose. 

Photo Poche, dont on attend 
pour fin mai des numéros sur Lewis 
Carroll, Louis Stettñer et la 
Commune de Paris, publié deux 
xuméros aux antipodes : Gilles Ca- 
ron, photoreporter disparu au 
Cambodge à Pâge de trente et un 
ans,-et un numéro, pédagogique et 
sérieux, sur ke procédé du photo- 
gramme (2). Caron est doute 
le moins photographe de la collec- 
tion Photo Poche, Ce photojouma- 
liste a réalisé toutes sortes de re- 

du plus banal (um concert POrtages, 
- à l'Olympia) au plus noble (euerre 
du Vietnam), avec des images do- 
minées par Ja simplicité. et la pas- . 
Sion pour l'information — le portrait 

Même impression étrange avec 

Renault, racontée par lhistorien 
Jean-Pierre Rioux, à travers les ar- 
chives photographiques de la 
firme. Cette accumulation d'images 
historiques et documentaires colle 
à merveille au projet Renault, mais 
réduit la poésie de Depardon à des 
territoires — Afrique, désert, New 
York, Chine, Venise -- classés en 
tranches, associés à un chapitre dé- 
terminant mais ici mcongru - le 
voyage amoureux — et par quelques 
images:atypiques, intimes, qui 
viennent ici comme un cheveu sur 
la soupe, tant elles échappent au 
conteste. Par exemple; ce portrait 
d'une jolie fille page 33. Légende : 
« Elle avait les yeux verts, elle répon- 

. dait ax téléphone de l'agence Dal- 
mas. Son prénom s'est perdu dans 
ma mémoire. Un jour j'ai osé la pho- 
tographier avant de partir en 
voyage (3). » : ᾿ 

. Reste Fesercice le plus difficile, 
très en vogue dans les années 30, 
maïs qui.a du roal à convaincre au- 
jourd’bui : associer les images d’un 
photographe. au texte d’un écri- 
vai Chez Actes Sud (collection ᾿ 
«Voir et dire »), on trouve un tan- . 
dem cohérent, brut, Les 
photos d'Olivier ne les 
SDF et un texte acéré de Jerome ὁ 
Charyn. Ce dernier à vu les photos. 
Et il a écrit. C'est simple etça : 
marche. 

μια 

ΤΩ Μίαρπιπη photos, éd. Trail Photo, 
66p.65E ἣ 

( Gilles Caron (π 73); Photogrammes 
(74) Nathan, coll « Photo Poche», . . 
l44p.,54Fet60F.. re à 
G) Renault, de Jean-Pierre Rioux, et 
Depardon voyages, Hazan, 620 p, envi- 6 
ron250E - : - 

… Princess Hannah, d'Olivier Coulange et 
Jerome Charyn, éd. Actes Sud, coll. 
<Volret dire», 94 }.,958.. : 
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VOYAGE DANS LA BASSE 
ET LA HAUTE-ÉGYPTE 

de Dominique Vivant Denon. 
Gallimard, « Le Promeneur», 
360 p.,150 F 

LETTRES À ISABELLA 
TEOTOCHI (1788-1816) 
présentées par Daniela 
Gallingani et Marianna Tagliani, 
éd. Paris-Méditerranée, 
« Cachet Volant», 280 p., 135 Ε 

‘st-ce un effet de Pachève- 
inent du Grand Louvre, 
musée qui fit l'objet de 
tous ses soins? Domi- 

nique Vivant Denon (1747-1825), à 
demi-oublié il y ἃ dix ans, sort de 
Pombre : Philippe Solers lui a 
consacré en 1995 une belle biogra- 
phie en forme d'autoportrait Q); 5 

exhumées en Italie: cent “ps 
deux lettres venues de la biblio- 
thèque municipale de Forli sont 
éditées à Paris. Toutes ces missives 
ont la mérie destinataire : Isabella 
Teotochi -- Bettine --, rencontrée à 
Venise, οἱ sans doute la grande 
passion de sa vie. Après cinq ans 
de fébicité, rythmés par le travail et 
les mondanités, Ü en sera séparé 
pour toujours. «Le chagrin des 
amants est celui des enfants : le rire 
est tout près des larmes, et ἴα foke 
du désespoir. Ma chère Bettine, 
comme je te caresserai ! J'en rêve 
chaque nuit!» Après la chute de 
FEmpire, démis de ses fonctions, îl 
lui confie ençore : «Je suis devenu 
vieux sans rien perdre de mon éner- 
gle. Je la conserve avec une austère 

* dévotion. Tu me trouveraïs-de 
VPabandon parce que je t'aime. » 

Ces lettres éclairent également 
une période mal connue dans la 
vie de Pauteur de Point de lende- 
main: de son séjour vénitien à son 
retour à Paris, au plus fort de la 
Révolution. Vivant Denon a 
commencé sa carrière dans 18 

Avant-guerre… 
sur les Dors 
du Nil. 
L'ÉGYPTE DES ROIS . 
de Jean-Jacques Luthi.. 
L'Harmattan, 234p.,130F 

LUMIÈRE D'ÉGYPTE: 
de Georges Zottola. 
L'Harmattan, 200 p., 110 F. : 

près avoir con des vice- 
708 des khédives et 

passionnante al connue en France. 
Avec un grand souci de précision, ἢ 
présente l'Egypte de Pentre-deux- 

‘ guerres sous tous les angles: pob- τὸ 
tique, administratif, social et cultu- . 
reL Rien ne nous est caché, pas 

française, ayat passé 
ans de sa vie surles bords du NIL DE . 

RSR RE ὃ 

ne PS de FO, ajoutent 
- des sourires ἃ ce carnet derouté char - pédifion, 
leureux où passé et ar se’ 

diplomatie. P té jé de Ve ᾿ 

ministre des affaires étrangères de 
, Louis XVI il voyage en Russie, en 
Siède, en Suisse pris en Italie. Son 
activité diplomatique 
loisirs. D dessine, visite les cabinets 
de curiosités, collectionne. En 
1788, ἢ est à Naples. Une mésen- 
tente avec la reine Marie-Caroline 
hi vaut d'être rappelé en France. 
Denon fait une halte à Venise. Les 

prolonger son séjour. La 
jeune femme est belle, riche, 

. Mariée. Elle tient un salon, écrit, 
publie des livres. Dans Pun d'eux, 
Ritratti, portraits des principaux 
personnages qui fréquentent sa 
maison, on Hit un Soge appnyé de 
son amant : « Εἰ quant à sa qualité 
d'artiste (car par son grand mérite 
et non par sa profession, il se place 
dans cette catégorie), suffit de dire 
que ses gravures, là où le sujet 
l'exige, sont comparées à celles de 
Rembrandt. » 

ESCAPADE VÉNITIENNE 
- Si le compliment est excessif, 
Denon court les palais et les 
églises de Venise, de Bologne, de 
Ferrare, de Modène ou-de Flo- 

d'occasions. d'écrire à sa « Bet- 
‘fine », restée sur les bords du 
Grand Canal. On sent toujours 
chez lui une mécanique qui rap- 
pelle celle des vrais libertins. En 
1793, soupçonné d'être un agent 
-de la Convention, Îl est expulsé. 
Vivant Denon traverse pénible- 
ment les Alpes -- « nous fümes obK- 
gés d'appeler vingt fois à notre 
Secours »-, et gagne Paris, encore 
sons la Terreur. L'amitié de David, 
pour qui ἢ grave Le Serment du Jeu 
de paume, lui évite le pire. Et Mi 
permet de récupérer ses biens. Sa 
coriespondance avec Isabella va 
continuer. πε ee la vié par 

mais SuT-. 

Un libertin en Egypte 

sienne. Le graveur s’est rallié sans 
états d'âme au nouveau régime. 
«Je me croyais à Rome, à Delphes 
ou à Athènes », écrit-l après avoir 
assisté à une fête de la Liberté, Il 
trouvera dans Bonaparte un nou- 
veau héros : « Je assure que plus je 
vois celui-là, plus je l'aime. » Et à 
cinquante et um ans, il va, pour le 
suivre, se lancer dans une nouvelle 
aventure : l'expédition d'Esypte. 

« Entrée de Louxor » par Vivant Denon 

Isabella, dans les pages qu’elle 
lui consacre, demande : « Veux-tu 
le connaître, lecteur ? Vois son 
Voyage en Egypte, il s’y est 
dépeint, il ne pouvait peindre avec 
plus de vérité son ême, comme le 
Titien un visage.» Aujourd'hui 
réédité, ce Voyage est un immense 
succès, dès sa publication, en 
1802. D est rédigé d’une plume 
sèche, élégante, sans 
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de journal de marche, c'est 
d’abord un témoignage excep- 
tionnel, celui d'une conquête mili- 
taire effectuée dans des condi- 
tions pour le moins hasardeuses. 
Denon est toujours au premier 
rang. S'il n’assiste pas à la bataille 
des Pyramides, il est le témoin de 
la destruction de la flotte fran- 
çaise à Aboukir, de la révolte du 
Caire et surtout de l'étonnante 

saire mamelouk, jusqu’à Assonan. 
Une campagne pénible, coupée de 
combats sanglants. Denon ne 
cache pas la cruauté des combats : 
<Un des nôtres, renversé, avait 
Joint un Mamelouk expirant, et 
l'égorgeait ; un officier lui dit: 
Comment en l'état où tu es, peux-tu 
commettre une pareille horreur ? 
Vous en parlez bien à votre aise, 
vous, lui dit-il, mais moi, qui n'ai 
plus qu'un moment à vivre, il faut 
bien que je jouisse un peu.» Pas 
plus qu'il ne dissimule le pillage et 
les exactions de l’armée de la 
République ou la misère du 
peuple égyptien. 

PRAGMATIQUE ET ESTHÈTE 
Mais, comme la troupe, il 

s’ezalte au spectacle nouveau 
qu’il découvre chaque jour: 
«Cette cité [Louxor] était encore 
un fantôme si gigantesque pour 
notre imagination, que l'armée, à 
l'aspect de ses ruines éparses, 
s'arrêta d'elle-même, et, par un 
mouvement spontané, battit des 
mains. » Îl regrette seulement que 
ces monuments soient la manifes- 
tation du despotisme de l'ancien 
clergé égyptien, les pharaons 
n'étant que des « esclaves couron- 
nés », entre les raaïns des prêtres. 
Une idée qui nourrira tout le 
XIXe siècle et au-delà, jusqu'à Elie 
Faure qui la reprendra dans son 
Histoire de l'art. 

Sa curiosité est insatiable. Prag- 
matique, il s'intéresse à tout, avec 
une liberté du regard qui hi per- 

‘Le rêve oriental de Bonaparte 
Le deux centième anniversaire de l'expédition en Egypte donne lieu à une série de publications qui, de l'aspect scientifique aux 

- souvenirs « napoléoniens », reviennent sur les aspects d’une campagne « civilisatrice » aux fortes répercussions : 

τ : 

UNE AVENTURE SAVANTE 
1298-1801 ; 
d'Yves Laïssus. 
Fayard, 614 p., 170 F. 

L'ÉGYPTE AU TEMPS 
DE L'EXPÉDITION 
DE BONAPARTE 
de Patrice Bret. 

- Hachette, 340 p, 28.E - 

"ÉGYPTIENS ET 
AU CAIRE 1798-1801 
d'André Raymond. 

. Ed. FAO, Le Caire. 

- CAMPAGNES D'ÉGYPTE 
ET.DE SYRIE 
Présentation d'Henry Laurens. 
Imprimerie nationale, 
378 p.,249F. 

malgré ses ambitions « civilisa= 
trices », cette expédition ne changera 

He, Sent un «ὑέος 

- tion d'Egypte, Amand 
᾿ Les autres:Hfvrés s'attachènt à des 88. 
one ar rh EE 

ταῖν eu beaucoup à dire sur les consé- 
-* quences et les suites de Pexpérience 
égyptienne. Le livre s'achève ainsi 
avec le retour du corps expédition 

᾿ naite et des savants, en septembre 
©1801, sans présenter l'autre aventure 

— éditoriale celle-R — que fat la pabli- 
cation de la Description de FEgypte à 
partir de 1809 Ὁ 

VIE QUOTIDIENNE 
. L'objectif de Patrice Bret était 
moins ambitieux: présenter au 
grand public la vie quotidienne en 
Egypte au temps de FPexpédition. 
Sans s'attarder sur les opérations mi- 
Titaires, ce spécialiste de Fhistoire des 
sciences s'intéresse particulièrement 
au.choc de deux cuitures. On re- 

. sources françaises, comparée au 
manque criant de sources égyp- 
tiennes. De ce côté-à, on s'appuie 
essentiellement sur la chronique 
d'un grand bourgeois du Caire, Ga- 

. barti, qui a donné trois versions suc- 
cessives de son joumal S'i est pas- 
sionmant, ce document n'exprime 

- 85 l'état d'espüt dés habitants du 
Ἶ Caire. fl aura manqué un Gabarti po- 

F'andré arabisant émé- 
rite, a pris la peine d'explorer minu- 
:tieusement les émdes et manuscrits ᾿ 

à l'expédition. . ᾿ ééyptiens: 
Cela ne l'empêche de revenir 
souvent, per la force des choses, à 

τ Gabanti. Comme il le dit lui-même, le. 
travail de recherche mériterait d’être 
‘poursuivi dans les archives otto- - 
sanes, qui doivent contenir des tré- 

ger. Cette société était beaucoup 
Plus structurée qu’elle n'en avait l'aic 
Et, contrairement à ce que pensait 
Bonaparte, PEgypte n'était pas un 
désert culturel, même si tout la sépa- 
ταῖς de ces Européens venus lui « ap- 

deux successeurs à la tête de l'armée 
d'Orient, Kléber et Menou, fl s'exo- 
nère hi-même, avec un total cy- 
nisme, de toute responsabilité dans 
La destruction de la flotte française à 
Aboukir. Après avoir fait détruire les 
documents mettant en case 58 1es- 

Après une carrière diplomatique mouvementée, Dominique Vivant Denon s'embarque, en 1798, aux côtés de Bonaparte. De cette aventure égyptienne, 
il a légué un conne récit de voyage agrémenté de dessins. Témoignage sur une conquête militaire et sur un homme d’une insatiable curiosité 

met tous les rapprochements. Il 
décrit les mœurs du crocodile ou 
du gobe-mouches, observe un 
arbre étrange poussant au bord 
du N1, écoute un conteur arabe, 
note le prix du grain, mesure ia 
tête du sphinx de Gizeh, assiste 
aux danses des almées, explore 
des tombeaux et pousse jusqu’à ja 
mer Rouge à dos de chameau. 
Son intuition esthétique n’est pas 
moins étonnante. Cet homme, 
nourri d'humanités classiques, 
comprend ici que les Grecs ne 
sont pas l'alpha et l'oméga de la 
civilisation : « Les Grecs n'avaient 
rien inventé et rien fait d'un plus 
grand caractère (...). » AUSSi 
s'empresse-t-il de dessiner les 
monuments qu’il découvre. Cer- 
tains d'entre eux, aujourd'hui 
détruits, ne sont connus que par 
le crayon de Vivant Denon. A 
pied, à cheval, sous un soleil de 
feu, profitant du dos d’un troupier 
ou de l’arçon d'une selle, il 
crayonne sans relâche. 
De retour en France, ces dessins 

seront réunis en un volume qui 
complétera les deux tomes du 
Voyage dans la Basse et la Haute- 
Egypte, dont le succès concur- 
rence celui du Génie du christia- 
nisme, de Chateaubriand. Ensuite, 
Denon se consacre à son grand 
dessein : le Musée du Louvre, où il 
accueille, sans scrupules, les 
dépouilles de toute l'Europe. Ses 
ultimes lettres à Isabella 
témoignent de la dernière époque 
de sa vie. Le vieil homme assiste à 
la restitution des œuvres pillées 
qui vident son musée universel. 
« Des circonstances inouïes avaient 
élevé un monument immense, 
écrit-il mélancoliquement à Isa- 
bella, des circonstances non moins 
extraordinaires viennent de le ren- 
VErseT. » 

Emmanuel de Roux 

(1) Le Cavalier du Louvre: Dominique 
Vivant Denon 1747-1825 (Plon, 1995 et 
Gallimard, coll. « Folio », n° 2938) 

16 conduire jusqu’à Findns. N'avait-il 
pas alors le même âge 
qu'Alexandre ? L'empire d'Orient 
qu'il révait de constituer aurait eu 
Alexandrie pour capitale, si Farmée, 
victime de la peste et... de la mégalo- 
manie de son chef, ne s'était cassé 
Jes dents sur les murs de Saint-Jean- 
d'Acre, 

Robert Solé 

“lire également: L'Expédition 
d'Egypte, de Laure Murat et Nicolas 
Weil (« Découvertes Gallimard », 
40p., 82); ΠῚ a 20 ans, Les savants 

Sud, 335p. 51F); Bonaparte et Les sa- 
vants français en Egypte 1798-1 
d'Olivier Noïin (éd. Mile et me nuits, 
W4p., 59 F) 

PRIX FEMINA 
DE L'ESSAI 

Grasset 
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© Vent de révolte chez Random 
House. La Guilde des auteurs 
américains (Authors Guild) et 
l'Association des représentants 
d'auteurs (Association of Authors 
Representatives) se sont mobili- 
sées contre le rachat annoncé des 
éditions américaines Random 
House par le géant allemand Ber- 
telsmann (Le Monde du 26 mars). 
Elles ont notamment saisi la Fede- 
ral Trade Commission (FTC) au 
motif que Bertelsmann contrôle- 
rait, après cette acquisition, plus 
du tiers du marché américain des 
livres pour adultes. Bertelsmann 
auraït retiré sa demande auprès 
de la FTC en la complétant avec 
de ἃ nouvelles données sur les parts 
de marché et la concurrence dans 
l'édition américaine », précise- 
t-on au siège de Bertelsmann à 
Munich. 
e Mouvements chez Denoël. 
Olivier Rubinstein vient d'être 
nommé gérant et directeur des 
éditions Denoël, filiale du groupe 
Gallimard, en remplacement 
d'Heary Marcellin. Directeur ltté- 
raire des éditions des Mille et une 
Nuïts depuis leurs débuts en 1993 

n — après avoir été successivement 
créateur d'une Hbrairie à Amiens, 
représentant au CDE (société de 
diffusion de Gallimard), cofonda- 
teur des éditions du Dilettante 

π puis de Climats et directeur litté- 
d raïre d'Austral-, Olivier Rubins- 

tein a connu toutes les facettes du 
métier du livre. II prendra le 
17 août ses fonctions chez De- 
noël, dont il compte redessiner 
l'identité : en développant sous de 
nouvelles maquettes la littérature, 
les essais et Jes documents, et en 
renforçant les secteurs les plus 
populaires de la maison telle la 
collection « Présence du futur ». 
© Meilleures ventes à Pétran- 
ger. Dans une enquête du maga- 
zine Lire de mai, intitulée « Nos 
champions à l'exportation », le 
livre le plus traduit s'avère être le 
premier roman de Marie Dar- 
rieussecq, Truismes (POL), qui ESS ND 

hr 
Le Testament français d'Andreï 
Makine (Mercure de France), Prix 
Goncourt et Médicis 1995 
(29 pays) et Les Fourmis de Ber- 
oard Werber paru chez Albin Mi- 
chel (28). Autres grands succès à 
Pétranger, Le Scaphandre et le Pa- 
pillon de Jean-Dominique Bauby 
(Laffont) et les cinq volumes de 
Ramsès I de Christian Jacq (Laf- 
font). Au Syndicat national de 
l'édition (SNE), on constate « une 
indéniable reprise » de la produc- 
tion française à l’étranger, les 
pays les plus fortement importa- 
teurs étant l'Italie, puis l'Espagne. 
Le premier domaine d'exporta- 
tion demeure les sciences hu- 
maines (1604 titres vendus en 
1996, contre 1 468 en littérature). 
© Prix littéraires. Le Prix du Livre 
Inter a été attribué à Martin Winc- 
kler pour La Maladie de Sachs 
(OL); le Prix franco-européen à 
Sylviane Roche pour Le Temps des 
cerises (éd. Bernard Campiche). 
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s'est vendu dans 34 pays, devant ‘ 

iel plombé, crachin 
cache-cache, froid cou- 
lissant. Trois jours du- 
rant à Rochefort, d'or- 

dinaire si douce en ses bords de 
Charente, le calendrier s’est im- 
provisé « novembre-en-mai », Un 
dérèglement météorologique en 
contraste total avec l'appareïllage 
ensoleillé mis en place pour la 
deuxième édition du « Balcon sur 
PAtlantique », orienté, ces trois 
premiers jours de mai, vers les lit- 
tératures du monde Caraïbe 
- Cuba, Haïti, représentée en 
force avec onze écrivains, Répu- 
blique dominicaine, Martinique 
et Guadeloupe. Mimi Barthélé- 
my, Jean-Claude Charles, Stanley 
Péan, Frankétienne, Ernest Pépin, 
César Lopez, Daniel Maximin, 
Dany Laferrière, Louis-Philippe 
Dalembert, Yanick Lahens, An- 
thony Phelps... En dépit de la 
confusion des saisons, une tren- 
taine d'auteurs d’âges, d'horizons 
et de registres fort divers se sont 
généreusement prêtés à la curio- 
sité d’un public d'autant plus in- 
téressé qu'étranger à ces bttéra- 
tures. 

Lors du débat de clôture, intitu- 
lé « Une littérature du chaos ? », 
l'écrivain martiniquais Xavier Or- 
ville a résumé dans une demi- 
plaisanterie l'essence de cette 
étrangeté: « Les gens qui vivent 
dans cette province tranquille, sous 

n livre consacré à la vie de Mary Bel, 

britannique. Trente ans après le drame, cette femme qui 
a purgé sa peine et vit sous une identité d'emprunt avec 
sa fille de quatorze ans, ἃ accepté de se raconter à Fau- 
teur Gitta Sereny, Eng ado ἢ 
(Macmillan, 20 £). Au moins autant que la 
Ro tm mme 

polémique. sa confession qui est à l'origine de la 
A un moment où Jes problèmes de sécurité sont à 

travailliste joue la 

relâchés de prison, l'affaire Mary Bell ar- 
rive à point nomroé. Tony Blair s'est dit indigné qu'une 
meurtrière puisse tirer un profit financier de ses forfaits. 
Le ministre de l'intérieur, Jack Straw, a écrit au Sum pour 
assurer les parents des victimes de sa sympathie et dé- 
voncer le comportement de Mary Bell Ses propos selon 
lesquels « Mary Bell ne peut s'en prendre qu'à elle-même » 

un feu vert aux tabloïds de se mettre en chasse. 
Ceux-ci ont rapidement retrouvé où vivait Mary Bell, 

assiégé sa maison, la forçant à demander la protection 
de la police, alors que légalement la presse ne peut men- 
tionner ni son nouveau nom ni son adresse. La présence 
de cette meute a révélé à sa fille la véritable identité de 

Fordre du jour, où le 
=. ive, où l'opinion 

un ciel imperturbable, ne savent 
pas le bonheur qu'ils ont de vivre 
dans la stabilité et dans l'ordre. 
Nos pays, en revanche, peuvent 
s'offrir quelques petits cataciysmes 
marrants, comme les tremblements 
de terre, les irruptions volcaniques, 
les glissements de terrains, les 
inondations, les cyclones. Vous 
nous permettrez d'avoir SUT VOus.ce 
désavantage : notre quotidien, c'est’ 
le cataclysme en permanence. 
Parce qu’en plus de la violence tel- 
lurique ou climatique, nous avons 
subi toutes les violences et toutes 
les frustrations de l'Histoire. H a 
fallu quatre ou cing continents - 
Pour constituer nos petites iles. Et il 
a fallu cette rencontre belliqueuse, 
cet affrontement impitoyable de 
peuples non consanguins venus de 
tous les coins de l'univers pour 
créer notre monde. On ne s'est 
nulle part jamais autant battu que 
dans cette Méditerranée caraï- 
béenne que l'on appelle la mer des 
Antilles. Nous sommes donc fils du 
chaos, mais ce chaos-là est d’une 
prodigieuse richesse. » 

, équipée 
cale Vers les rivages de le Fou- 
ras, lectures, iencontres. 
Comme pour le mis à 
l'honneur en mai 1996, le Centre 
international de la mer et POffice 
du livre en Poitou-Charentes, or- 
ganisateurs de cette biennale pré- 

dependent. 

cété dans une société 

toutes faites) ? 
sa mère — qu'elle ignorait — avec les traumatismes que 

Catherine Clément 

Juba Kriste 

Le féminin 

et le sacré 
On sera immanquablement touché par la belle musicalieé 

de ce ΤΊ 

a fu 

δ): propos. 

a deux voix 

de Fécriture. 

C'est pe 

féminine de parler du 

FREDERI 

. l'émotion qui s échappe CS βάρος, 

li profondeur et la Sncérité 

LS cefa. aussi, Τὰ manicre 

SACFC 7 » 

Εινώης. LUXE VPreS 

gane de régulation de la profession 
quête. A-t-on aussi le droit de mettre en jeu la vie future 
d'une adolescente ? 
Tout cela a mis mal à Paise le Hnanciaï Times. « L'hor- - 

reur, l'hystérie, Fhypocrisie et la politique du fynchage 
pulaire sont devenues le symbole du cool Britannia. Les νὰ" 
leurs que sont l'expiation, la réhabilitation, la liberté 
d'expression et d'enquête ne semblent plus peser grand- 
Sp ne qroms o Jer 

_ Bell a donné la preuve que sa réhabilitation était acquise, 
puisque Fon n’a plus entendu parier d'elle, qu'elle ἃ fon- 
dé une famille et trouvé ἀπ travail Jusqu'où peut-on 
Re EE ετσεε ἴὰ δ᾽ 

Rochefort:sur-Caraibe ( 
Pour la deuxième édition du « Balcon sur l'Atlantique » ‘organisée du γ᾽ au 31 mai dans les splendeurs de là Corderie royale, 

la cité forte de Charente-Maritime s’est mise au tempo des littératures de l'archipel des Antilles. Solidarités et dissonances 

sidée par Erik Orsenna, s'étaient 
décarcassés pour installer un 
«climat » évocateur, séduisant et 
sans prétention. A cette régalade 
de saveurs et. d'intonations 
créoles, les visiteurs venus de 
toute la région ont “répondu ex 
nombre. Réchautfés aux ti'punch 
et aux rythmes métisses de Dédé 
Saint Prix ou de Max Cilla -ca- 

l'Atlantique et la iner des AntiBes. 

QUESTIONS COMPLEXES _..- 
C'est là que la partie s’est jouée 

le plus sérieusement, même si 
Pbumour et la gentillesse implici- 
tement adoptés ont la plupart du 
temps « déminé » Ja vivacité des 
échanges, ou contourné la 
complexité des interrogations. 
Complezité, c’est bien le mot-clef 
Qui a caractérisé les quatre débats 

autour de cette région 
du monde exacerbée entre un pa- - 
radis naturel et un enfex politique 
et social en perpétuelles convut- 
sions ; certes nnie dans ses as- 
pects physiques et dans l'oppres- 
sion dont : ses peuples ont été 
marqués, mélant des identi- 

. «+. ... .... 

Cette affaire pose plusieurs questions graves. Tout 
d'hommes 

po- 

hypermédiatisée dans laquelle 
Fargent est roi et la mode est aux soundbites (phrases 

Patrice de Beer 

téset des destins: trop.divess pour 
un discours commun. En dégager 

. iniroir à cette inité contrariée de 
disparité, les auteurs invités ont 
fait preuve d'une solidarité uni- 
voque mais ont laissé sourdre de 
très fortes divergénces, tant dans 
leurs conceptions politiques que 
dans leurs points de vue sur le 
< métier » d'écrivain. d 

© Dans lès feux fle Factualité, Β a 
s bien sûr.beaucoup été question 
… de l'esclavage et du colonialisme ; 

- de l'impérialisme occidental, 
libraires ; . français mp: 

:trésor de chromos véhiculés Sur : 
, du pauvre 

les Cultures de cet archipel, de la 
richesse et de la pluralité des 

es à ses littératures. 
"C'est autour de la question de la 
langue que le débat (« Langue de 
vie, langue d’écrit ? ») s’est fait le 
plus vif, où fut remis sur la sel- 
lette l'idéologie dominante et le 

lyrisme 
l'écrivain'et peintre häïtien Fran- 
kétienne, qui traduisait en un 
«xous» collectif l'émancipation 
et l'opposition à Phégémonie lin- 
guistique française, Daniel Maxi- 

τ Inin a opposé le geste singulier du 
créateur comme unique. dé- 

- marche valide: « Quand on ne 
considère pas la langue comme 
donnée, c'est là qu'on devient véri- 
tablement un écrivain, ὁ pis préci- 

en autour de Mar Bell ee 
het shall are eo 
trouvait dans un état de détresse mentale, a écrit The in- 

@LE 14 MAL MOI ET LITTÉRA- 
TURE. A Paris, la librairie 
Tschann organise une rencontre 
avec Robin, auteur de Le 
Golèm de l'écriture, de l'autofiction 
LUE nn ΟΥ̓ éditeur) animée 
parle Jean-François 
.Feuillette (125,boulevard du 
Montparnasse, 75006, téL : 01-43- 
35-42-05). 
@LES14, 15 ET16 MAL DÉBUT. A 
Chambéry, onzième édition du 
Festival du premier roman, avec la 
participation de nombreux au- 
teurs, dont Raymond Bozier, Elise 
Fontenaille, Phitippe Forest, Chris- 
tian Ganachaud, Brigitte Giraud, 
Virginie Lou et Abdourahmann 
Waberi (rens. : 04-79-60-04-48). 
© LES 14, 15 ET 16 MAL DHÔTEL. 
A Provins, colloque sur le poète 
André Dhôtel (rens.: mairie de 
Provins, direction des affaires 
culturelles de la ville de Provins, 
BP 200, 77487 Cedex, tél: 01-64- 
60-24-90). 
@ LES 14, 15 Εἴ 1ό ΜΑΙ. BOSCO.. 
A Arras, [V* Colloque intermatio- 
nal Henri-Bosco sur le thème 
« Réver l'enfance...» (Université 
d'Artois, 9, rue du Temple, rens. 
auprès de C. Morzewski, UFR de 

sé. L'intérêt de l'aliénation, c'est 
qu'elle prodtiit de. la vigilance. La 
langue maternelle, c'est la langue 
de loppression ; celle qui dans le 
ventre donne le: rythme. Quelque 
chose qui fait qu'aucune autre 
langue que celle donnée par‘la 
mère n'aura le même statnt Letra- 
vail de l'écrivain, en particulier, 
consiste à sortir de cette évidence. 
Et c’est le déni de cette évidence-là 
qui permet la création. ». .. . 

Plus tard, toujours à propos. de 
la condescendance, voire de Fin- - 
curie française envers les écri- : 
vains hors fontières, Xavier @r- 
ville a finalement rassemblé tout 
le monde en scandant baut et fort 
cette exaspération ovationnée 
par ia salle: «Le fond du pro- 
bième, c’est. la pensée hexagonale 
qui s’est structurée selon la pensée 
du sane. Tout ce que nous faisons 
finit par être catalogué, perçu, trai- 
té, filtré à travers ce motquejefinis ᾿ 
par haïr: l’exotisme 1» Un vrai ̓  
Hèvre était levé, mais où peut 
croire qu’il se débattra encore 
longtemps. 

Valérie Cadet 
*A lire: À peine plus qu'un 

Une coédition «Balcon sur 
PAtlantique » - Le Temps qu'il 
fait, 128 p. 69 Ε. 

lettres modemes, té: .03-21-60- 
37-33). . ᾿ 
@ DU 14 AU 16 MAL EN BREE 4 
Saïnt-Quentin, aura lieu la qua- 
torzième édition du Fest{val de la . 
nouvelle avec, notamment, pour 
invités : Antonia S. Byatt, Jacques 
Bens, Maryse Condé, Marie Le 
Drian, Jacques Roubaud, Annie 
Saumont, Antoine Volodine.. 
(Place de l'Hôtel-de-Ville, rens. : 
03-23-67-42-88.) 
© LES 15, 16 ET 17 MAL SPORT. A 
Montpellier se tiendra La Comé- 
die du livre avec upe série de 
tables rondes sur le thème « Sport 
et littérature », ainsi qu'un col- 
loque sur L'édit de Nantes (le 
15 mai) et sur « jean Cocteau et le 

.théâtre» (le 16 mai). En outre, 

ttéraires, philosophiques, 
politiques écologiques et romans 
noirs » (rens. : 04-67-02-98-80). 5 
@ LE 18 MAL ΜΑΙ 68. A Paris, le 
Centre: Waïllonie-Bruxelles orga- 
nise un débat sur 16. thème 
« Sartre et Mai 68», animé par 
Annie Cohen-Solal, avec Chris- 


